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lJ,.fcriptioJl des a 'Paráis & d s ope:.-atio::s 

manu l! s de la Chi:nle. 

1 N T P O D U e T 1 o :i. 

CE n'cn p:lS fans de{fei~ que je nc me fi ;is 
pas étClldu tbvant:lg dans les (!CltX P ' cmi~: .~ 

pnnies de CCt Ourr<l(')c , fm les 01; ' ráli01 s 
manuelJes de la Chimie. J'ai r conl1l1, d\ .­
p ri:$ Illa pr0pre cxp~ricJ ce , que des cleíctip­
tious minuticuCcs , d-:s détails de proc~dés & 
des exp!-ic:UiOll de planches , figuroient In:!l 
clans UIl ollvr;¡ge de raifol1ncment; qll' elles in ­
terrompohn la ma,rche des idées, & qu'ei!' 
rendoiem la le&ure de l'ollvrage fanidieufe \.: 

difficilc. 
D'uJ1 autre coté , íl je m'en fu rre tenu Jt lX 

fimple dcfcriptiolls fom maires que j'ai donn~ cs 
jl.llqu'ici) les commen<;ans n'auroicJ1l pu prcih ir 

Xij 
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'oans cet Ouvrage que des idées tres-vagues de 
la Chimie- prqtiql1e. Des op¿rations qll'íl teur 

auroi t été il1,p'1fllble de répéter, ne leur 3\!­

r oíent infplré ni con!}:] lce ni intérét : ils 1I'3n­
roient pas méme eu la reffource de chercher 

dans d'alltres ounages de quoi fllppll'cr a ce 

'luí auroít manqu" ¿1 -celul cí. Indépenclammell t 

oe ce qu'iln'ell exillc aucull Ol! les expériences 
moclernes fe trollvent décrites avec arTez d \~­
tendne, il leur amoit ét!:! impoffible de recourir 
a des traités Oll les idées n~auroient poillt été 
prgentées dan s le Il1Cl1le ordre, Ol! 1'011 n'au" 
roit pas parlé le mcme langage; en rorte que 

le bm d'utilité qee je me fuis propo[é n'auroit 
pas été rempIi . 

J'ai prís, d'aprcs ces réRexións) la réfolmion 

de réretvel' pOllr ulle troiucme panie la defcrip. 

tion fommaire ele ton s les appareils & de toutes 

les opéi"ations manuelles (luí om rupport a la 

Chimie élémcntaire. J'ai préféré de placer ce 

uaíté particulier a la fin plmót qll'au commence­

mentde cet Ouvrage, p:lrce qu'il m'allrolt ét¿ 
impoffible de n'y pas fllppofer des connoi[fcll1ces 

que les commen~at1s ne peuvent avoir , & qll'ils 

ne peuvent acquérir que par la leéture de l'Oll­

vrage mcme. T onte cette troíGcme partie doit 
éne en quelqllc fa~on confiMrée comme l'ex­

pl ication des tigures qu'on a COllllilllC de rcjcllcr 
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a la fin des Mémoires , pour ne point eil cou rel.' 

le texte par des defCri ptiOIJS tro,p éte[)(iues. 

Qllelqlle foi n cllle j'aye pris pom meure de 
la clan': 8; de la m0thode dans ceue pan:e 
de 111011 travail, & pour ll'OIl1Cme la dckrip­

lion d'allCllll appareil cíkntic!, jc fuis loin de 

pr '(encire que e ¡'j}.; 'lui YClIlem prencire des 

connoiffances exaéles en Chilllic . pnjffcm fe· 

dif penrer de fui v re d es COllrS, de fréqucm:.:r 

les IJboratoires- & de fe ramiliariíer ;J\' CC les 

i /lanllnens qu'on y en'ploie. Ni/lit ~fl in iflld~ 
¿c[fu qllod lZon prills jill:rit i,z ./~n/u : grande & 
importante vérité qtle !le JoivclH jamaís oublier 

cenx 'lui apprennellt COl1l111e C~llX qui ellfei­
gnent ) & que le e ', Icbrc ROllelle aVvit [¡li t 

tracer en gros caraékres dal1s le lieu le pius 
apparent de fOil laboratoire. 

les opérations chin1ic{lIcs fe divifent lJat llrd~ 

lernent en plllfieurs cla['es, fuivan t l'objct 

(jn'elles fe propo[ent de remplir: les unes rell~ 

vent etre rcga!"dées C0ll1 111e pmemellt ll1éCJllí ­
ques; telle ca la détcrmillatioll du paids dc,i 

corps, la merme de lem volume, la trit tlratíon ~ 

la porphyrifation , le tamifage, le b\'ilge, la 

iiltratioll : les alltrcs (om des 0,pérati0115 n:ri­
tablement chimiques), pC;fee qu'eHes emploie¡¡~ 

des forees & de::. agens ehimiclucs, telles que 

la di1Tolurion) la fuGon ~ &c. Enfin le" UIl~S 
Xiii 



320 DI VISION D!S O P,ÉRAT{ONS eH Il\:Uq.UES .• 

om pOtlt objet de [ép<trer les príncipes des, 

cO;'ps, les aunes de les rél1 nir ; fouvent meme 

eiles oJJt ce dOllble bm, & il n'~n pas rare 

.que dan s une metne opération, comme dans 
\:1 combuflion , par exemple, il Y ai.t a la foís 

~t colTlpoGti on ~ recompofl tion. 
Saos adopter panicnlicrement aucune de ces 

diviGOlls ) allxqtlelles il feroit difficile de s'ar­
u cindre , du moins ¿ 'une man\cre rigoureu[e, 

t~ vais p rUente r le détail des opérátions chi­

n~: , ¡ ues, d:1l1s l'o rare qui m'a paru le plus pro­
pie 3 en raciliter l' intclligenee. J'inflllerai par­

li clllieremem fm les app <1 reils relatifs a la Chi­
mie moderne , paree qu'ils fom encore pea 
connus , meme de ceux (lui fom tille étude par­

\.iclllicre de cette fcience, je pourrois prefquC:. 

~E.rc , d'une partie de ceux q,ui la 1?rofe{feut: 
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-
e H A P 1 T R E P R E M 1 E R. 

Des inflrumens proprcs a déterminer Le po;t!s 

abJo/u & la pejiulteur Jpéc:ifique des corps 
j i)lides 6, liquides. 

ON ne connoít jufc¡u'a préfcm ;lllClln meil­

lcur moyen pour dércrmincr les qUéll1li tés de 

malicre.s qll'Oll cmplo;c dans l~s opl\ra!ioIlS 

chimiclllcs, & ccllcs qu' 011 obtient par le r~­

{lilcal des explTicllces, C)llC de les meme en 

'qui!ibrc a\'ec d'autres corps ql1'Oll en cOllvenu 
de prcndre pOllr termc de comparaifoll. Lor5, 

par cxcmple, que Jl 011S vOlll ollS allier en[em­

ble dom~e livres de plo nb & !Ix livres c1'é­
tain, !lOUS nous procurons Hn levier de fer 
a(fez fort r~ur qll'il ne fIéci1irfe pas; nous le 

fll1i)endolls dans ron mili~u & dc l11aniáe que 

fes deux bras roicnt p:lrCaitemem égaux; nous 
attacholls a I'unc de rC5 extrcmités un poids de 
oOllze livres; nOlls altJchons a l'a lltrc du plomD, 
& nous en ajoutolls j\lrqu'a ce qu'il y <lit éql: i­

libre, c'eíl-a- dirc jn[qu'¿l ce que le levier ne­
meure parfaitemcl1t ho: ifontal. Apres avoi r aillfl 
opéré rur le plomb, oi. opere [ur i'étain ; & 
011 en uCe de la mcmc m·anicre pom tomes les. 

a.uu:es llliUicrcs dont on vellt déterlllincr lq; 

X ill 
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<¡t::ll,tité. Cette opér;Jtion (e nommc peJer; l'ine. 
t;'Ui,lCnt oont 011 fe fen fe nomme balafl.ce: il 
ell principalcment cO'mporé, camine tour le 
1 ~:() J)( ie 1 fait, d'uI1 ~éJu , d,e qeu:¡c ba,ffin,s <% 
d'lIl1e aiguilIe . 

QlIant al! choix d~s paids ~ a la qnantite d,e 
J11Jtil: re qui doit compofer une ull ité, une ¡i\'fe, 
p ~1r exemple , c'dl ulle chofe abralumem arbi. 
naire; anlIi voyons - 110m. que la liv re difrere 

" ' ..1' • & 
(l un rOy<ltlll,lC a 11n ;l·ltre , u ' tl lle pW\'lIlce ' 
fouve m Il1cme d'ullc villc ;1 ltI 'e :lutrc. Les fo­
ó~,té~ n om mémc (Lallre 1110ycn de confervci 

r unité qll'cll?5 fe [OI"it cltaiflc , & d'empechcr 
CJu'c!lc oc varíe "', ne s'altere par la révohnion 
Óes te m.> , qn'cn forn13I"'.t ce qu'on 110ml11C des, 
Ct:\lons ,'qui [or.t oépofés & foigceufemem COI1~ 
fCj'v ~s dans les greOes des jurifdi iOlls. 

Il Il'cfi poillt indiBúellt fans oCl!,e (bns le 
CO;11merce & pour les ufages de la fociété, de 
fe [ervir o'Ulle livre on d'ulle aune , pllifque la 
qnantité abfolue de matíGre n'e fi pas la m~me" 
~ que les diAe rences meme [Ollt tres-conGdé-: 
rabIes . l\his il n'en efl pas de m,eme pour les 

hyficiens & pour les Chimifles. Peu importe 
palls la p1 Ipan des expérien es, qu'ils ayent 
~mpl('lyé une quantité A o,u une quantité B de 
\113ticre , pourVl1 g ll'ils expriment e biremem IC$ 

proo.;lits qll'ils 0tH obt~nll s, ele l'u,nc oq de l'autrc 



D.~ LA PESANTllUR A llSOI.UE. 329 

de ces qllantités, en fraaions d'lln u[age COIl1~ 

mode, & ql1i r '.unies tomes en[C:ll1ble faffent 
un proouit égal <IU tomo Ces conrJdératiol'ls 
m'ont fait penfer c¡u'en attcnclal!-t que les hom­
mes, rénnis en [ociété, fe foiem détermil1t~s a 
Il'adoptcr qu'lln [eul poíds & qll'llne feuJe me­

fl/re, les Chimifies, de toutes les partíes du 
monde, pomroicnt f.111S in COI1VL'niem fe fcr­
vir de la livre de lem pays, (¡li cUe C]u'elle 
fút , pOurVll CJll'an líCH de la divifer, comme 
on ¡'a rJit jufqu'ici, en fraélions arbit raires , on 
fe dé termin:lt par une cOllvention général e a la 
l~ivifer en dixícmes, en centi~mes, en millic­

mes, en dix - milli¿'mcs, &c. c'cn-a-dire, en 
f;-aétiolls décimales de livrcs. 011 s'ente!ldroit 

alors oans tOllS Ics pays, camOle dans tontes 

les languc5 : 011 ne [eroi t pas sur, jI efi vrai , 

de la quantité abCollle de I11micre Cjtl'OIl auroit 

employée dal1s UIlC expérience ; m:1is 011 con­

l1oitroit fans di fficulté, fans caletll , le rapport 
des produits entr'ellx; ces rap pons feroient les 
tnémes pour les f~vans du 1l1 0l~de cl1ticr, & 
1'011 auroit véritJblement pour cet objet nn 
Jangage llllivcrfel. 

Frappé de ces conGdératiol1s , j'ai totl ­

jonrs en le projet de faire divifer la jivre 
poíds de mare en fraél:io lls déeimales, & ce 

~'e.a '1:uc depuis peu, q\le j.'), fllis parvenu. 
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1\1. Fourcbé , Balancier, fucceffeur de M. Che­
min, rue de b Ferrollnerie, a rempli cet objet 
a"ee beaucoup d'intclligcnce & d'exaélitude , & 
finvite tol1S C('llX qui s'occupent d'expériences, 
a fe procurer oe femb!ables divifions de la 
livre : pour pen qn'ils a yent d'ufage du calcul 
des décimales, ils ferom étonnés de la fimpli­
cité & de la facilité que cette divifion appo~­
lera dans tomes lenrs opérations. Je Mtaillerai 
chns un Mémoire particulier rlefliilé pO\l[ l' A­
c;¡némie, les précamions & les auentions que 
CCHe divifion de la Jivre exige. 

En attelldam qnc cette méthode foil adoptée 
par les favans de tOtlS le:;; p:l )'s , il en un moyen 
íimple , finon d'att~indrc au meme bm , au 
moins d'en approcher & de fimplifier les cal­
cu ls. n confine a convertir achaque pefée les 
onces, gros & grains qll'OIl a obtenus, en frac­
tions décimales de Jivre; & pour diminner la 
peine que ce calcul pourroit préfetltcr , j'ai 
formé une table Olt ces calcnls fe trouvent tous 
faits on an 1110ins rédllits a de firr.ples anditiol'lS. 
Elle fe trouve a la fln de celle troiflcme par­
tic : voici la maniere de s'en fervir. 

le [uppofe qll'on ait employé dans ll~e ex­
péricnce 4 livres de maticres, & que par le 
r~-[\1ltat de l'opération on ait obtenu quatre 
produits différens A , B, C, D, perant favoir > 
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¡iv. onc. gros graios, 
Produit ' A 2 S 3 63 
Produit B 1 2 7 1)" 

Pro.duit e l) 3 1 37 
frodui t D )} 4 3 29 

Total 4 » ." » 

On transforl11cra , al! moyen de la tahle, ces 

fraéhons vulgaires en décimales , com~l1e il fuit ~ 

Poor le prodnit A~ 
Fraétions McimaJes 

Fra,i;ions vulgaircs. corre[pondantes. 
li v. o r.e. gros gr. Jiv. 

2 O) » » - 2,00 00000 

) » " - 0 , 3 1 25'0CO 

3 » - 0,023437) 
63 - 0 ,00 68 3)9 

----
Total 2 )" 3 63 - 2,3427734 

----
Pour le produit B. 

Jiv. one. gros gr. Ji v. 
1 » » » - 1,000000 0 

2 .» » - 0,1 25'0 000 

7 » - 0,05'4687) 
1) - c ,oo I6276 

fo.ta,} 1 2 7 I) - 1,18 13 1 )1 
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.Total 

Total 

P Ollf le produil C. 

J:~raét ions vll!gaires. 
fraéiions décimales 

correrpond<\ntes. 

(lnc. gros gr. Jiv. 

3 " » - 0,1 Pi75'000 
1 » .. - 0,,007812$ 

37 - 0,OOf0148 
-----, 

)}, 3 1 37 - 0,1993273---
POli[ le produit D. 

O.f\C. gros gr. Ji ... 

4 » » :::;:;:: 0,2)00000 

3 ~ - 0,02 3'137) 
29 - 0 ,00 3 14C7 

» 1- 3 29 - 0)27658.P 

En récapimlant ces réfultats, 011 aura en 
fraélio/1s d<bmales: 

Pour le produit A 
Pour le produit B 
Pour le produit e 
Pour le produit D 

Total 

2)3427734 
1,1813 1.)1 

0,I993Z73 
0,n6S842 

4,0000000 

Les produits ainG exprimés en fl'aél:ions M­
cill:ales ~ [om enfuÍle fufceptibles de toute efpcce 
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de rédl c1ion & de ca\cul, & 011 n'ell plus obligé 

de réchlire continuellement en grallls les nom­

bres fur leÍqucls on ,"cut opérer, & de refor­

mer enÍuite avec ces memes nombres des li .. 
vres, onces & gros. 

La d~termination <In poids des matieres & 
<les produits, avaot l- apres les expérlences, 
t-tant la barc de rour ce qU'Ol1 pem faire d'l/tiie 

& d'exaél en Chimie, on ne faurolt yapponer 

trop d'exaéiitllde. La prcmiere chofe, potlr 

remp!ir cet objct, efl de fe munir de bOl1s 

jnflrumens. On ne pem fe difpenfer d'avoir, 

pour opúcr commodément , trois excellcmcs 

b<llances. La premicre doít pefer juíqu'a 1) & 
20 livres, fans fatiguer le fléau. 11 n'efi pas rare 
d'etre obligé dal'S des expériences chimiql1es 

de dúerllliner ~l un del11i-grain pres ou un grairt 

tout au plus la tarre & le poids de tres-gr<lndll 
vaÍes Lx d'appareils tres - peíans. Il faut) pOllr 
arriver a ce deg ré de prtcifion. des balances 

faites par un anifle habile & avec des précau­

tiOllS particulieres; il fallt fur-tout fe faire une 

loi de ne jamaís s'e.n Cervir dans un laboraroire 

011 elles feroient imllunquablemem rOllillées & 
gitécs : eHes doivent ctre confe rvées dlll1s un 
cabinet féparé , ou ii ¡1'entre jamais J'acidcs. 

Celles dol1t je me fers om été conaruite~ par M. 

F ortin; leur fléau a trois pieds de long. & elles 
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ré lI1ilTent tomes les suretés & les e0ll1ll10dl é~ 

qu'on pellt dellrer. Je le erois pas qllC, a ['c':­

ception de eelles de RJl11fden, il en exiHe qu í 
puiífem leur erre comparées pour la juHdfe & 
pOllr la préeilloll. Indépenct::\lnmem de cen e 

forte ba[aJlee , fen ai deux :llJtrCS qui [om b:m­

nies , comme ia premie re, dul\1boratoire; l'lllle 

p ¿'[e jufqll'¿¡ 18 01 20 onces, a la précifion dll 
dixieme de grain; la troillcmc ¡:e pc[e que jll[­
qu'a un gros, & les 51 2 es de grain y [om tres­

fenflbles. 

Je donnerai a l' Académie , dans un Mémoiré 

particdier, une de[cription de ces trois balan.:. 
fes, avec des détai[s [Uf le degré de préeifion 

qu'on en obtiem. , 

Ces infirumens an fur plus dom on ne doír re 
fervir que pour les eX¡Jl;r ie! lCeS de recherche, 
l1e dirpen[ent pas d'en avo:r d'autres 1110il15 
précieux pour l-es llfages tourans du laboratoire. 
On ya tominuellement befoin d'llne groffe ba­

Jance ¡l fléau de fer peint en noir, qui puiffc 
pe[er des terrines enticre5 plcines de liqui ie , 
& des quantités d 'eau de 40 a ro livres, ¡l un 

ctemi-gros pres; d'une feconde balance fll[ce;)­

tIbIe de pcfer jllfqu'a 8 a ro li\/tes , a 12 Oll 
t) gr~ills prcs; ellfin d'lll1e perite balance a la 

Olain, pe[ant environ U1~e livre, a la précifion 
du grain. 
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Mais ce n'eíl pas encore affez d'avoir d'ex­

cellentes balances; il faut les connoitre, les 

avoir étlldiées ) favoir s'en fervir, & 1'011 n'y 
parvient que par un long ufage & avec beau­

coup d'attention. II en fnr-t0ut imponant de 

vérifier fotlvem les poids doOl on fe fen: cem::: 

fournis chez les balanciers ayant été ajLlílés avec 

des balances qui ne fom pas extrémcment fC J]. 
fibles, !le fe trollvcnt plus rigoll reu fe rnem exaéls 

qlland on les éprouve avec des balances auffi 

parfaites que celles que je viens d'annoncer. 

Ce feroit ulle excellente maniere, pour éviter 

les erreurs dans les pefées , que de les répétct 

deux fois, en employam pour les unes des 
fraélions vlIlglires de livre, & pour les autl'ts 

des fraélions décima lcs. 

Tels [om les moyells qui ont parn jl1fqu'íci 

les plus propres a délerminer les quantités de 

marieres employées dans les expériences , c'ell­

a-dire, pour me (ervir de l'expreffion ordí ... 
naire, a déterminer le poids abfolu des corp~ . 

Mais en adoptant cette exprefllon , je ne puis 

me di[penfer d'ob[erver que, priCe dans un 

fens Hrid , elle n'eíl pas ab[olument exa8:l'. 

11 eíl certain e¡u'a la rigueur nous ne connoii: 

fon .. & nous ne pouvons connoÍtre que des 
peCantenrs relatives; que nous !le pOllvons les 

exprilller qu'en panam d'une lmit~ cOl1vemiol1-



336 DE L A PESANTEUR SPÉCI IQUE:. 

nclle : il feroit done plus vrai dé dirc que nous 
u'avons aUCUlle merme du pOlds abfolu des 
t;orps. 

Pa!lons main enant a ce qui concerne la pe­
f;:¡nteur fpécitique. 011 a défigné fous ce nom 
le poids abColu des corps díví fé par leur vo­
lume , ou ce qui re\1iem au melDe , le pojds 
que peCe un volume détermillé, d'un corps. Gea 
la pefanteur de I'ean qU'OI1 a cho~!le, en gélié­
mI, pour I'u ni t':: qui exprime ce genre de pe­
fa nte ur. Ainfi quand on parle de la peG1ntenr 
fp écifique de I'or, 011 die qu'il en dix -neuf foís 
aufli pefant que l'eau ; que t'acide fulfurique 
concentré ea deux fois aufli peCrrnt que l'ean, 
& ain(l des autre"s corps: 

II en (fáutant plus cOl1lnlocic de prendre <linfi 
]a peCanteur de l'eaú pour unité , que c'eil pref­
fjue "totljours dans l'eau que 1'on pCfe les corps 
dont on vcut déterminer la peran eur fpécifique. 
Si) par exel1lple, 011 fe propofe de reconnoÍtre 
la peftmtenr f pécifiqtie d\1I1 morceau d' or pnr 
écroui a tOl1pS de marteau, & fi ce morcemt 
ri'or pefe dans l'air 8 Ollces 4 gros 2 grains & 
demi , C0111me celui que M. BrifTon 1I éprouvé, 
page S de fon Traité de la PeEmrcur fpécifi­
que, on furpend cet or a un fit mét:111iqLTe 
tres-fin & afTez fon cependam pour pouvoir le 
fupporter fans fe rompre; 011 attache ce fil 

fOlls 
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fous I~ bafTin ¿'une babnce h )'¿ronati ~lue, & 
on pefe 1'01' cl, licremen plongé ctans un vaíe 

rempli rl'eau . Le morcean ct'or d.om · il en id 
{11ICHioll, a p~rdll ctans l'e-xpérience cte M. Brif· 
km 3 gros 37 grai!lS. Or, il en évident que le 

poids q \:e pcrd un corps quand on l'a peCé 
dalis l\::w , n'en autre que le poids ctu volume 
el 'cau (p'il d¿pbce, Oll, ce qui en la memc 

chore , qu'un poids ct'eau t~gal a ron voJullle ; 

d'oú ron peut 'conclure qu'a volume L'g::1 1'01' 

p¿Je 4898 grains & de1111 , & l'ean 2)3: ce qui 
donne 193617 pour Ja pchll1re nr fpéciJlqll c de 
1'0r, celle de ¡'can étam fLlpp ofée IOOOO. On 
p~nt opércr de la meme maniere pOlIr tomes 
les ful HJnees felides. 

11 elt ,lll furpl us a(fez ra re qu'Oll ait befoin 
en Chil1lie de (~étermincr la- perameur fpécifillue 
des corps rold es , ¡l moilis qu'on ne travaille 

fm les alliage ~ ou fm les ven'cs métalliques: 
011 a al! contrairc ~) efoin pr~rC¡ll'a ehaque il1l­
tant de COl1l1oltre la pef¡llltellr (péeiliqne des 

fiui des , paree que c'cll [OLlvcnt le feul l110yCli 

C¡U' 011 <lit de juger cte leul' deg~'é de pureté & 

de conccntration. 
011 pem ég:llcmem rCl11plir ce dernier objet 

avec un trcs-gr:lI1d degré de précifion) au moyen 

de la balance hydroflatique, & en pChlllt fuc­

ceffivement un corps folide J te), par exemple, 
y 
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qu'une bOllJe de erifial de roche fufpendue a 
un fil 'd'ur tres-fin, dalls l'air & dans le fluidc 

dont on veut d' terminer la pe[anteur fp écifi­
que. Le poíds que perd la botll e ' plongée oans 
le fluide , en eelll i d'llll volu me égal de ce 
flu ide. En répétant fllcceITIvemem ceHe opé­
ration dans l'eall & d4ll1s différens flllides, on 
pent par un ealcul tres-fimple en condure leor 
rapport de pe[ameur fpécifique, [oit entr'eux , 
foit avee l'ean: mais ce moyen ne feroit pas 
1:!l1core fuffifamo¡ent exaél. on al! mojns il fe· 
roit tres-embarraffant a l'égard des liqlleurs dom 
la pefameur fpécilique difiere trcs-peu de eelle 

de l'ean • par exemple .• a l'e'gard des eal1X 
minéraJes & de tomes eelles en général qlli 
font tres -pen ehargées de fels. 

Dans qllclques travaux que j'ai entrepris fm 

cet objct & qui ne fom point encore publics, 
je me Cuis fe rv i avee beallCOtlp d'avantage:; de 

pHe ·ljqueu rs trcs- fenflbles & dom je vais do n­
ner une idée. lIs conGHent dans un cylindre 
ercux Ab e j, planche VII, ftg. (], de euivre 
jallne, Oll miellx encore d'argem, & lcflé par 
le bas en b e f avec de l'étain. Ce pefe-liqneur 
ea ici repréfenté nageant dans un bocal L m n o 
rempli d'eau. A la partie Cupérieure du eylind rc 
en adaptéc une tige faite d'un fiI d'argem de ¡ de 
ligne de diamctre (out au plus, & [urmomé d'ull 
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petit brTin d deCliné R retcvoir des poids . On 
fait fur cene tige une marque en g , dom on \'a 

expliquer l'ufagc. 00 pcut faire cet infll'llmcllt 

de diHercmcs dimenfiolls ; m:lis iln'efl [ufl¡fan -

1l1ent exaél: qu'aurant qu'il déplace an llloillS 

quatre li vrcs d'cat! . 

L c poid .. de l'¿'rain c10Ilt cet infl rument ea 
leflé. doit e¡re rel qu'il foit prefqu'eo équiJibre 
dans de l'eau difbIlée, & qu'il ne faille plus 
y ajotl tcr pour le faire entrer jufgu'it la marque 

g) qu'un demi-gros ou Ull gros tollt al! plus. 
On COl11l11CnCe par déterminer une p rem ih e 

fois avec beaucoup d'exaél:itude le poíds de 

cet inl1rument & le nombre de gros on de grains 
dom iI fam le charger dans de ¡'ean diflillée, a 
unc tem péralllre dOllnée pour le faire entrer juf­
qU'~1 la man]llC g. 011 fair la I11cme operation dans 

tomes les eaux dom on vellt connoÍtrc la pe[an­

teur fpécifique, & on rapporte en[uite par le 

calclll lcs d il1crcllces aL] pied cube , a la pillte 

on a la li vrc, on bien on les rédult en fraéli ons 

décimalcs. Cctte méthode, jointe a gnelques 
expérienccs faites avec les réaélifs , en une OCS 

plus súres peur dé lerminer la qualité oes eanA' , 

& on y a prer<~oi t des diflerences qui amoient 
échappé aux anal yfes chímiques les plllS exaéles. 

Je donncrai un jour le délail d'un grana tra~ 

vail que j'aí fait fUI cet objeto 

.Y ·ti 
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Les peCe -liquellrs métaIliques lJe peuvent 
fervir que pour déterminer la peranteur fpéci­

fique des eaux ql1i ne contiennem que des fels 
lleutres ou des fllbílances alka lines: on peut 

~urri en faire conJ1rnire de paniculiers leíl:és 

pour l'cfprit-de-vin & les liqueurs rpiritueufes. 

M ais tomes les foís CJu'il en qlleilion de d é­

terminer la peranteur rpécifique des acicles, on 

l1e peut employer que du verre. On · prend 

alors un cylindre crellX de verre a be, planche 

VII, figure I4 , Cjn'on ferme herméliyuement 

~l la lampe en b e f; on y [oude dans f.:l partie 

fupérieure un tube capilbire a d Curmonté par 

\10 petit baITill d. On lelle cet inflrument avec 
du merCl'lre, & 011 en imroduit plus ou moins, 

[llivant la peklnte~lr des liqueurs qu'on fe pro­

pofe ¿'examiner. On peut imrodllire dans le 

wbe a d, 'lui forme le col de cet in 11 rument , 

une petite bande de papicr ql/i p orte des divi­

fions ; & quoique ces cl ivillons ne répondem 

pas aux ·memes fraélions de grains dans des 

liqueurs dom la pefameur fpécific¡ue ell diffé­
rente, elles fom cependant comlTIodes pgur 

les évaluations. 

J ene m'étcndrai pas da,'amage fm les moyens 

qui [ervent pour déterminer J foit le poids ab­

rolu, foir la peranteur fp écifiquc des folides 

& des liquides; lei illltrumens qu'on ell1ploie 
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el ce genre d'expériences , font entre les mains 

de (Out le monde , on peut fe les procmer 
airémem, & rle plus granGs détails feroient 
inlltiles. Il n'en fera pas de nH~me de la me.­

fme des gaz : la plupart des inflrumens dollt 
je me fers nc fe trouvant nlllIe pan & n'ayant 

élé ciécrits dans aUClln ouvrage , il m'a paru 
nécefT:-lire ¿'en dOlll1er une cOl1lloilfance plus 
d'étai:llée: c'efl l'objet que je me fuis propofé 

dans le Chapitre fuivant. 

y tit 
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pe la Ga'{ométrie) ou de la m efa re. au poidS; 

& du voll)me des fllbjlallces aériformes. .. 

§. l. 

De[criptlOn des ApPWeils. .fl!lellmato-chimiqlles~ , 

1./ ES Chímifles fran .015 om donné dan s ce~ 
cll!;iJiers tems le ¡10m de pnwmato- ch¿mique 
a un aprar~j l a la foís tres-ingénieux & trcs­
flll1ple, i01a.siné par M. Prieflle)' , & qlli eU 
dcvellll abrol unlcnt indiCpenf.lble dalls tous les 
Jaboraloires. Il eonufle en une caiffe ou euve 

de bois plus ou 1110ins grélnde , 'pLalZche V , 
figu res I & :lo, doublée de plomb Iqminé ou 
oe feuilles de cuivr-e úamé. La figu re I repré­
feme eette cuve vue en perfpeélivc ; on en a 
f\lppofé le devant & un des coté~ enlevés dans 
la figure 2, afin de faire mieux femir la man\~re 
qo'nt elle en eonUrnite dans ron in trie\1\'. 

On oiflingue dan5 tollt appareil de eellC ef­

pcee , I~ tablette de la euve A BCD, figures' 
l 6> 2, & le fond de la euve F G H I , jig. 2. 

¡/intervalle qui fe tronve entre ces dcux plan!> 
dl la cuve proprement di te ) 011 la forre de 1.1 
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cuve. C'ea dans eene partie creufe (ju'on em­

plit les cloches: on les retourne enfuite & on 
les pofe fm la lJblette ABCD, vqyet la clochc 
F, plaflche X . 011 peut encore diainguer les 
bords de ]a cuve, & l'on dorme ce 110m a tout 
ce qui excede le nivcall de la tableue. , 

La euve doil etre fu (1lfamment remplie, pour 
que la tab!ette foi t tolljours reeonverte d'un 
pOllee Ol! d'ull pouee & demi d'eau; elle doit 
avoir aifez de largeur & de profondcur, pom: 
qu'il y en ait alorf> au moins un pied en tout [ens 

dans la fofre de la euve. Cette quantité fufI:it pOUI: 
les expériences ordinaires ; mais il en un grand 

nombre de cireonaanees Ol! il efl eommoce. 
Ol! il en meme indifpenfable de fe donDer en­
core plus d'efpace. Je eonfeille dOlle a eeux 
(luí veulem s'occllper utilement & habituelle­

ment d'expéricnces de Chimie, de conarujr~ 
tres en grand ces appareils, 11 le local ]e lenf 
perl11et. La fofre de ma cuve principale con­
tiem quatre piens clIbes d'ean, & la furface de 
fa tablette en de qtlJtorze pieds Clllarrés. Méllgré 
cette grandeur qlli me paroi{foit d'abord dé­
méfurée, il m'arrive encore rouvent de mm­
quer de place. 

n ne fuAlt pas encore dan s un }aboratoire 
0\1 Pon ea livré a un eonrant habitud d'expé­
riences, d'avoir tlll ft:ul de ces appareils , que1.­

Yiv 
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(J i!C grand c¡u'il roit: il fJut, i;ldépendJl11lllel1~ 

0u ll1JgJ.lln généra,l, en avoir de plus petirs & 
('le po ·t~tir~ m~me, qU'Ol1 pbce OLl Le hefoin 
~ ' c :\ige ~ pres d~l fourneall o.u ron opere. Ce 
l/en qu'ainG qn'on pcm faire mal'cher plnfrems 
expéricilces a I¡l. foís. 11 y a (f;¡illems des opé ... 
~atio.ns qui [alilr~nt l'eau de l'appareil, & (jl1'ii 
di néceífa~re d~ f~ire dans l Ule Cllve panicu"!' 
~i¿'r~. 

. n en fans dou te beaUCO\lp plus écotlomiqlle 

oc fe i"efvir de Cl1ves de bois, on de lDaq\.1et> 
ce ~clés de fer & faits tOut fimplemem avec des 

dOllV~S, p)qtót C¡l~e d'employer dcs caiffes de 

b uis doub lées de cuivre on de plomb. Je m'en 

fnis moi-mcme fervi dans mes rremieres expé", 

l,iences; mais j'aí hientot reconnu les i¡1I:OIl ­

,"éniens qui y fOl1~ attachés. Si l'CJll n'y en pas 

tvU)ours entretenue all meme niveau , les do;.J­

"GS qui fe trouvent a fec pre.nlJent de la re­

tr~ite ; elles [e disjoignent, & quano on vient 

enfuite a meúre plus d'eau, eHe s'échappe par· 

l~s jointures, & les planchers font inondés. 

Les vaiffeaux dont on fe [en pour recevor.r. 
& POU( contenir les ga.z dans cct appareit. , 

f01lt des doches de criflal A, figure 9' POll[, 

1~ tran[poner d'un appareil a un autre, ou 

nltme pour les mettre en réferve qU:\I1d la Cllva 

en trop embarraifée , on fe fen de plateami 



ApPARF.IlS AU MERC U RI!. ,4)-

Be , méme figure , garnis d'un rebord &. de 
0ClJ X :mfes DE, pour les tranfpo rter. 

A I'¿'g;mi de l'apparcil Pllenmnto.chimique 
~ll mercurc, apres avolr e lt:lyé d'en connruire 
de c! ilTéremcs maticrcs , je me f!lis arrcté dé oni­
tivcmcllt an l11<1rbre. eCHe fl1bHa nce eH abfo­
lumcm imperméable al! mercurc; 0 11 11 '" pas a 
crainorc, CO 111 I11C avcc le bois, que les aíTem­
blages fe déjoigncllt, on que le mercme s'é~ 

d nppe par des ger~urcs ; on n'a point non 
plus l'"inquiétllde de la caffure , comme avec le 
ven'e, la fayence & la porcclaine. 

On choifit clone Ull bloc de marbre BCDE , 

planch.e V, figl!!'c!S 3 & 4, de dellx pieds 
de long , dc 1.> ~l 18 ponces de large, & oe 
10 pOl!CeS d'ép<liITeur ; on le fait cretlrer jlifqu)¡'¡ 
une profonoeur m n ,figure 5, d'enviran quatre 

pOllces , pom former b foffe r¡lli doit comenir 
le n creme: & pOlU qu 'on pujífe y remplir 

plm cOlllll1odél11ent J es clochcs on jarres, on 
y fait crclIfer en Olltre une pro fo ndc rigolé TV, 
figures 3 ' 4 & 5 , de Cj1l3trC éllltrCS pouees au 
moins oe profonoeur: enfin, comme cette ri~ 

golc pourroít CHe embarraOallte oans quelques 
exp~rienees, il en bon qu'on puiffe la boucher 
8<. la eonoal11l1er a volonté, & l'on remplit eet 
objet éll! moyen oe petites planches qui entrent 
QuHS une rainurc x y , figure 5. Je me fuis 
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déterminé a faire confirnire deux cuves de mal'­

bre femblables a celle que je viens de décrire, 

maÍs de grandeurs d ifférentes; j'en ai tonjours 

p«r ce moyen une des denx 'luí me fen de 

réfcrvoir pour conferver le mercure, & c'efi 

de tous les n~rervoírs le plus sur & le moins 
fujet aux accidens. 

On pem opérer dans le mercure avcc cee 

appareíl, exaélement COll1l11e (bllS I'eal!: ii faut 

feulemem employcr des c10ches tres - rones & 
d'un pelit diametre , ou des tubes de cL"iflal 'lui 

ont 1111 empinement par le bas, comme celui 

reprérenté jig. 7 ; les fayenciers qui les tiennent , 
les nOlllmem elldiomerres. On voit une de ces 

doches en place A ,jig . .5 , & ce (lu'on nOmme 
une jarre, jig. 6. / 

L'appareil pnellmato - chimíque au mercure 

eH nécelt'lÍre pO~lr tomes les opérations Ol! il 

fe dégage des gaz fufceptíbles d'(:lre abfcrbés 

par l'eau. & ce cas n'cfi pas rare, puifqu'il a 

lieu généralement dans tolltes les combullions, 

a l'excePlíon de celle des métaux. 

§', 1 I. Du Ga{Omelre. 

Je donne le 110m de gazomctre a un infiru­

ment Jont j'ai en la premiere idée , ,& (lue 
¡'¿¡ vois [;¡it exécmer dans la vue de former un 
foufflct qui púe fournir continuellemem & uni~ 
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formóllent UIl cOllram de gaz oxygene pour 
des expériences de fuDon. Depuis, nOllS avons 
[Jit, M. Mcufníer & rnoi, des conealons. f;,c 
des addi¡ions confldérables a ce premier eífai, 

& nous l'avons transformé en un inl1rument 
pour ainfl dire univerfel, dol1t il fera difficile 
de fe paffer toutes les fois qu'on voudra faire 
des expériences exa8es. 

Le nom (eul de cet inflrument indique aífez 
fin'il ea deHillC i.z me[lIrer le volume des gaz. 

11 conflíle ~n \1n grand fkau de balance, de 
ti-oís pieds de Jongneur DE, planche VlIl, 
fig. r, eonflrllit en fer & tres-fort. A chaCllne 
d~ [es eX!rt;mités O E , en folidemem flxée une 

portion d'are de ecrde ég;¡lemem en fer. 

Ce fléall ne repore pas , comme dans les ba­

lances ordinaires , fm un eollteau ; on y a fubíli­
¡lié Ull touríllon cy lindríql1c d 'acíer F ,fit-9, qui 
porte fm des rOllleaux mobiles ; 011 en parvenu 

ail11i a diminuer eonfldérablement la réfinance 
qui pOllvoit meltre obfbcle au libre mouve­

mcm de la machine . puifqlle le frottement de 

b premicre efpcce fe trouve eonverti en un 

de la feconde. Ces rouleaux font en cuivre 

jalll1e & d'un grand diarnctre; on a pris de 
plus la précamiol1 de gJrnir les points qui fup­

portent l'axe on tonrillon on fléau, avec des 

\:laudes de erinal de roche. Tome ectte fllfpen-
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flon en établie [ur une colonne fol ide, de 
bois Be, fig. r ,' 

A l'extremité D de l'tl/l des bras du fféau, 
ea fufpendu un plateau de balance P, derriné· 

a recevoi, des poíds. La chaine qui eíl plate 
s,'appliqlle contre la circonférence de l'arc n D (}, 
dans une rainure pratiquée a cer el1er, A l'ex ~ 

tremiré E de I'autre bras dtl }evier, eíl atta~ 

chée une chaílle égalelli em pIare ¡ k m, 'lui 
par fa confirl1dion n'cl1: pas fufce-príble de s'al­
Jonger ni de fe raceourcir, 10r'Cqu'elle en plus 

OH Inoins cha rgée. A cene ehaine efl ada!Jté 
folidement en i lIn étrier de feL" a nois bran­
ches il i , c i, /t i , qui fu pporte une grande 
cloche A de cuivre battll, de 18 pouees de 
diametre fur environ 20 pOllees de hal1teur. 

o.n a repréfenté tOllte cette machine en perf­
peélive dans la planche f/ III , fig. r; on l'a 
fuppofée a.u colltraire , planche IX, fig·2. & '1, 
panagée en dSHx par un plan vertical, ponr 
Jaiffer voir l'intérieur. Tout alltour de la cloche 
dans le bas , planche IX , fig. 2. , en un rebord 
relevé cn~dehors & qui forme une capacité, 

panagée en difrúentes ca res J, 2 , 3 , 4-, &c. 
(;es cares [ont deílinécs a recevoir des poíds· 

6C piomb repréfentés réparément 1 ,2, 3. lIs 
fervent a augmenter la peranteur de la cloche 

d~ns les cas 0\.1 l'on a be[oin d'une preffiol! 
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,onfldérable, comme on le verra dans la fuite; 
ces cas au furplus fom extrémement rares. La 

cloche c)'lindriqlle A efi emicrement Ol1vene 

par ron fond de, plallc. IX, jig. 1-; elle efl 
fermée par le haut au moyen d'une calotte de 
cuivre (I b c) ouvcne en b J. & fermée par le 
moycn d'ull robillct g. Cene caloue, comme 

on le voít par l'infiJcc1íon dcs figures , n'ea pas 
pbcée tout-a-fait a la paflie fl1périeure du cy­
lindre; elle ea remrée en-dedans de qllelques 

pOllces, afin que la c10che ne foit jamais plon­
gée en emicr fOlls l' eau, & qu'elle n'en foit 

P ;15 reCOllvertc. Si j'étois dans le cas de faire 

rcconflruirc un jour eCHe mélchínc, je deh "erois 
que b calotte [ Li t bC2 U "OllP plus [urbaiílée, de 

maniere gu'elle \le formát prdqll~ qn'un plan. 
Cclte c10che ou réfervoir a "ir en re<;:ue dans 

un vafe cylindriquc L 1\1 N O , planche //11[, 

figure I, ég:¡!emcnt de cui vrc & (lui efi plein 

d'eall. 

An mí!ieu de ce vafe cylj¡~drjque L M N O, 
planchl! IX) fig. Lf, s'i: lCvem perpendieulaire. 

mem deux tuyaux f l, X y, qui fe rapprochem 

un peu l'ull de l'alllre par Icm extremitt! fupé­
ricure l y. Ces tuyaux fe prolongent jufqu'un 

peu au-deffils du niveau du bord fu périeur L M 
du vafe L M N O. Quand la cloche a bcd ~ 

touc.b.e le fond N O, ih entrent d'un demi-
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pouce ellviron dans la capacité conique b, 'luí 

conduit au robinet g. 
La figure 3 , pL. IX, repréfente le fond du 

vafe L M N O. On voit au milieu une petite 

calotte f phérique creu fe en-cleffo.us, a!fuj el! ie 
& foudée par [es bords au fon d du vafe. On 

pem la confldérer comme le pavillon d'Lln petit 

entonnoir renverfé, auquel s'aclap tent en s & 
en x les wyanx s t; xy, fig. 4. Ces tuyaux fe! 

trouvent par ce moyen en cOlTI lTIunicatiol1 avec 

ccux m m ; n 1Z , o IJ , P p, qui font placés hori. 

fontalement fur le foncl de la machine, fig· 3, 
& qlli, tous quau'e, fe rénniírent dans la ca­

lotte fphérique s x . 

De ~es quatre tnyanx, trois rortent en-clchor~ 

du vafe L M O; & on pem les fuivre plailche 

VIII, fig. I. L'lltl cléflgné par les chiffi'es ara­

bes 1, 2, 3, s'aj llne en 3 avec la partie fll pé­

!'ieure d'une cloche V , & par I'intermede dn 

robillet 4. Cene c10cbc en pofée fm la tablettc 

d'une petite cuve G HIK, doublée de plomb 
& dont l'intérieur fe voit pL. IX, fig. I. 

Le fecond tuyau ea appliqué contre le vafe 

L M N O, de 6 en 7 : iI fe comitiue enfuile 

en 7, 8, 9 & 10, & vient s'engager en 11 

fous la clocbe V. Le premier de ces dClIx 

tuyaux en defliné a imrodllire le gaz dan s la 
machine; le fecond I a en faire palfer des e ff¡IÍ S· 
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fous des cloches. On détermine le gaz a emrer 
Ol! a fonir, fuivant le degré de preffion qu'en 
donne, & on parvient a faire varier cette prcf­

fion en chargeam plus ou moins le bafTin P. 
Lors done qn'on VCllt introdllirc de l'air, on 
donoe une prefIjon nulle & (Iuelqllefois mel11 e 

négalive. Lorfqu'au contraire on vem en faire 
fortit", on allglllente la preffion jufqu'an degré 

OU on le juge a propos. 
Le troiflcme myau 12 , 13 , 14, I.r en def­

tiné a conduire l'air ou le gaz ¿l telle diaar~ce 

qu'on le juge a propos pour les combufliolls , 
combinaifol1s Oll autres opérations de ce gcnre. 

POllr entendre l'lI fage du qnatrieme tl1yau, 
il eH néceffaire qne j'entre dalls quelques ex­

plicatiolls . Je Cuppofe que le vafe L 1\1 N O j 

fig . 1 , foit rempli d'eal!, & que la c10che A 

{oit en partie pI cine d'air & en partic pI cinc 
d'eau : il ea évident <lu'on pCLlt proportionner 

tcllemem les poías placés daos le bafTin P , qu'il 
y ait UJl juae équilibre & que l'air ne tende ni 
a rClltrer dans la doche A , ni :l en [ortir; l'c::m 

dans cette fllppofition Cera au meme nive~a 
cn·dedans & au-dehors de la cIoche. II n'en 

[cra plus de mtl.l1e, fitot qu'on aura dimiJH:~ 

le poids placé dans le baffin P , & qu'il y aura 

prefIjon du coté de la cIoche: alors le niveau 

de l'eau Cera plus bas dans l'intérieur gu'a l'ex. 
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tcneur de la cloche, & raír de l'intérj~t1r re 
trouvera plus chargé que celui du dehors', d'une 
quantité qui fera mefurée exaél:ement par le 
poids d'une catonne d'eau d'une hautenr égalt! 
a la dilférence des deux niveaux. 

M. Meufnier; en panallt de cene obren'a­
tion, a imaginé d'en dédui¡'e lln moyen de 

reconl1oitre dans tOllS les in(1ans le degré oc 
prdTion qu'éprom"eroit l'air contenu dans la 
capacité de la clo~he A, planche VllI,fig. I. 
n s'en Cervi a cet effct d'un fiphon de verre a 
denx branches 19, :20, lll, 22 & 23, rolide­
ment maftiqué en 19 & en 23' L'extremité 19 
de ce Gphon cOllll1lunique librement avec ¡'eau 
de la cuve ou vafe extéricur. L.'extrémité 23 

au cOl1traire con~!l1UnicJlle avcc le q1:latri ¿' me 
tny:.lU OOIlt je me Cuis réfcrvé il n'y a gll'un 
mOl1lcnt d'expliqucr l'ufage , & par conféqucm 
avec I'air rlc l'intc:rj('ur de la cloche, par le lU y:llI 

s t, pL. IX, fig. q.. Enfin M. !\-lellfnier a maf­
liqué cn 16, pLanche V llI, fig, I, un autrc 

lube droit de yerre 16, 17, ü; , qui cornmu­
ilique par fOil exrrcmité 16 a\'ec I'Gau du vafe 
extérieur: }1 en Ollvert a l'air libre par fon ex­

tremité fup0rieure 18. 
11 en c1air, d'apres ces difpoIltions, que 

l'eau doit fe tenir dans le mbe 16 , 17 & 1 8, 
cOll flallllllent au niveau de celle de la cuve ou 

vafe 



DESCRIPT10N DU GAZOME:TRE. 35'1 
' rafe extérieur ; que l'eau au contraire dan s la 
branche 19, 20 & 21 , doit fe tenir plus ham 
Ol! plus bas , flli\'ant que l'aie de l'intérieur de 
la cloche ea plus ou moins prerré que l'air ex­
táieur , & que I~ ditTérence de hauteur entre 
ces deux colonnes, obfervée daos le mbe 16. 
17 & 18;, & danscellli 19,20 & 21, doít don­
ner exaélement la mefme de la différence de 
prefTion. On a faít placer en conféquence entre 
ces deux tubes une regle de cuivre graduée & 
divifée en pouces & Jjglle~ , pour mefurer ces 
différences. 

On con<;oit que l'air & en général tous les 
RlIides élafliques aériformcs étant d'amam plus 
louros qu'ils [om plus comprimés, il étoit né­
cclIaíre pOllr en évalu€r les qllamités & pOtl!: 
convertir les yoh'mes en poids, d'en connoltre 
l'état de com¡)i';:(f.on c'en l'obje qu'oll 5'eO: 
propof¿ de remphr par le m¿ch, nifme qu'on 
vicnt d'expofcr. 

Maís ce n'efl pJS enca re affez pour connoÍtra 
la pefantcLH fpéciflqlle de l'aíl' OH des glZ & poue 
detennillcr Icm poiris fous un volume conl1n, 
que de favoir queI en le oegré de coin prelTioll 
qu'ils éprouvellt, iI fam encore en connoitre la 
température, & c'dl a quoi nous Commes par­
venus a l'aiete d'UIl pelÍt thermometre dom la 
boule plonge dans la cloche A, &. dont la 

Z 
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graouation s'élcve en·dehors: il en folioement 
ll1a(liq\l(~ dans une virole oe cnivre q ~lí fe vifIe 
a la calote [l.Ipériellre de la c10che A. Voye{ 

124 & 25' , plallche V111, fig . I, & pl. lX, 
fig. 4' Ce ll"!eme thermomctre efi repréfetlté 
Céparément , pl. ViII, fig. IO. 

L'ufage du gazonlCtre auroit encore prérenté 
de grands embarras & de grandes difficultés , fi 
110m nous fuíTions bornés a ces [eules précau­
tions. La cloche, en s'enfon<;am dans l'ean du 
vafe extérieur L M N O , perct de [o,; poíos , & 
eeue pene de poíos ea égale a eeluí de j'eau 
qu'elle dé place. II en r~[lllte que la preíTioll 

qu\~prollve l'aír OH le gaz contel1l1 dans la clo­
che, dimilllle contirmellcment á merme qu'elle . 
s'enfonce; que le gaL: qll'elle a fOllrní dalls le 
premier inflant ,n'eíl pas de la !neme dcn!Jté que 
ce!lli qu'elle fOllrnit a la fin; que [.1 pef.1nteur 
fpécit1que va COlltillllellenlcnt en décroiJfant ; 
& ,ql1oiqu'¡¡ la riguel1 r ces di Jférences pl1iffent 
eue détermillées par le calcul, on 3UfOit été 
obligé a des recherches mathématiques glli au .. 
roient renctu l'uf.1ge de cet apparei! embarraf­
f,1nt & difficile. Pour reméctier a Ct:'t inconvé­
l1ient, M. Me\1!ilier a imaginé d'élever perpen~ 
dicuJairement all miJ.ieu Oll fléau une tige qnar­
rée. de fel' z6 & 27 , pl. 17111 , fig. I, qui tra­
ver[c une lentille ~reu[e de cuivre 28, qu'ol1 
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oll vre & qu'oll pem remplir de ptomb. Ce tte 
lenti lte gliflc le long de la tige 26 & 27; eHe 
fe mem par le moyen ct'lln pigno!l dent~ qni 
engrallle dan s une crémaillcre , & elle fe fi xc a 
l'cndroit ql1'OIl j\1ge á pro pos. 

11 en clair que guand le levier DE eíl hori~ 

fomal, la lentille 28 nc pHe ni d'un COt2 ni d'un 
amre; elle n'augmellle done ni l1 C dimmue la 
preffioll. Il n'cll en plus oe l11l:me q1l 1¡~d la c1o­
che A s'enfollee davaIltage & que le lcvlCf s 'in­
c1ille d'Lin coté , comOle 011 le voítfig. I . .A!ors 
Je poids 28 qui n'e!1 plus dans la lignc vcrlÍ­
cale 'luí paffe par le centre de [u[penGon, peCe 
du cóté de la cloche & augll1ellte [a preffion. 
Cet eAe t en d'autant plus grand , que ia lentille 
2 '3 en plus élevée vers 27, paree que le meme 

poids exerce une aélion rl 'autam plus fu.ne, 
qu'il efl appliqné a l'extrl:ll1ité d'UD Ic ... ier plus 
Jong. On \'oit donc qu'en promcn:1l1 t le poicls 
28 le long de la tige 26 & 27 , [uiva lt laquel le 
il d I: mobile , on peUl allgmel1ter uu dimilluer 
l'effet de la correélion qu'il opere; & le calcul 
commc l'expérience, prouvem qu'on pem arri­
ver au p oint de Com péil[e r fon e -aél:e ment la 
pene de poids que la cloche éprouve a to us 
les degrés de prellloll. 

Je n'ai encore rien dit de la manil:re d'é,,:!­
luer les ql1antités d'air ou de gaz fourn ies pJr 

Z ij 
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la machine. & cet anide en de tollS le plllS 
important. Pou r déterminer avec une rigouren[e 
exaétitllOe ce qui s'en dépenfé dans le cours 
d'tln~ expérience, & réciproquement pour fa­
voir ce qui en a été fOllrni, nous avons étabJi 

fur I'arc de eercle qui termine le levier DE,jig. l. 
unlimbe de cuivre L m ciivj[é en ciegrés & ciemi­

degrés ; cet are en fixé au levier DE, & il eft 

emporté par un mouvement commun. On me~ 
[ure les quantités dont il s'abai{fe, au moyen 

d'lln index fixe 29, 30, 'lui fe termine en 30 
par un Ilollnius 'lui donne les centicmes de degré. I 

On voit, planche VllI, les détails des dif-: 
féremes parties que nous venons de décrire. 

l°. Figure :2., la cha 'ine plate' 'luí [omient le 
baffin de balance P ; c'en celle de M. Vaucan­
Jan .: mais comme elle a l'inconvénient de s'al­
longer ou QC fe raccourcir fllivant qu'elle eft 

plus on moills chargée , il Y auroit el! de 1'il1-

convéníent a 1 'emplo)'cr a la fufpenfion de la 
cloche A. 

2.0. Figure 5, la chatne i k m , qui , dans la 
figure 1 pone la cloche A: elle ea tome formée 
de plaques de [el' limées ,enchevetrées les unes 
dans les mures, & maintenues par des chcvilles 

de fer. Qlle1que fardeau 'ln'on faIre fupportet 
a ce genre de chaine , elle ne s'alonge pas [eIl~ 
fiblcmem. . 
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3". Figure 6, l'úrier a trois b ranches, par 

le moyen duquel en fufpendue !a cloche A 

avee des vis de rappe!, pour la fixer dans une 
pofition bien verticale. 

4°. Figure 3, la tige 26, 27, qui s'éleve 

perpendiculairemell t an miJicu du fléau , & q ui 

pone la lemille 28. 

So. Figures 7 & 8 , les rouleallx avee la bande 

Z de erillal de roche , fm hquelle portem les 
comaéts , pour dil11illUer encore le frottGment. 

6°. Figure 4 , la picce qui porte l'a~e des 

rouleaux. 

7°, Figure 9 , le milieu dl! fIéan avec le ton­

rillon [m Jequel il en mobile. 

8°. Figl/re IO , le lhermoll1ctre qui donne le 
dcgré de }'air contelltl dans la cloche. 

Quand 011 vcut fe fe rvir dl) gazol11bre qu'on 

viem de décrire, il fam COl11 meneer par rem­
plir d'eau le vafe extériem L M N O , pltlnchr! 

VII! , fig. I, jufc¡u'ú une hameur déte rminée , 

qui doir toujours ctrc la !neme dalls t.omes les 

expérienas. Le Ilivcau de l'cau doit étre pris 

qttand le fléau de la l1l~chine c'l horifomaL Ce 

niveau, guand la c10che en a fOlld, fe trouve 
augmcnté de tolHe la qUélnüté d'eau qll'elle él 

déplacée ; il dimintte an cOlltraire a merme que 

la cloche approche de fon plus h..lu t point 

d'élévation. 011 cherche enfuite par talO.l1ne.-
Z iij 
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I11CIlS 'luelle ea l'élév<.t iol1 a laquclle doir erre 
Jlx éc la lentille 28, pour quc la prellion foit 
ég<11e dans tontes .Ies pofitio.ns dll fléau. J e dis 
¡¡ peu pres, parce (JlIe la carreél:ion n'eíl p<\S 
rigoureufe , & que eles elifférences d'un quart de 
ligne & méme d'ulle demj-ligne n~ fOllt d'allCUlle. 
canféquence. CeHe hameur a laqllelle jI faut 
élever la lentille , !l'e!! ras la méme pour tOl1~ 
les degrés de prefIjon ; elle "arjl? fllivant que 
~ctte prefIjon en de 1 pallee, 2 pouces, 3 pon .. 
ce!!, &c. Tomes ces déterl11j l~atia l1s dOlvent 
~tltl 6crites a merme [Uf un r~gHlrc <lVyC beau-: 
(;üUP rl'orclrc. 

Ccs premie res djfpofltions faites, on prend 
":~e boureille de huit a dix pintes, dollt on 
(~herminc bien la capacité en pefam exaél:ement 
b quantité d'eau qu'elle pem cantenir. On ren-, 
vede cette bomeille ainri pleine élans la cuve 
GHIK,ftg. I. On en pofe le gouJeau [Uf la tablette 
a la place ele la cloche V , en engageant l'ex~ 
trcmité 11 du tllyau 7 , 8 , 9, 10, 1 I rlan~ fon 
go uleall. 011 établit la machine a z' ro de pref­
fron , & 011 obferve bien exaétement le d,egré 
,narqué par l'index [ur le limbe: puís ouvrant 
le robinct 8 & appuyam un peu [ur la doche 
A , 011 fait palfer alllant d'air qu'il en (aut pour 
(emplir entieremem la bollteille. Alors 0.11 ob .. 
krve de Ilouveau le limbe, & 011 eíl en é tat 
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de ca!culer le nombre de ponces cubes qui 

répondem achaque degré. . 
Apres cette premicre bomeille 011 en re\l1plit 

une Ceeonde, une troitlen;e , &c. on reeom­
menee mCl11 e plu f1eurs rois eette opération, & 
meme avec des bomei!les de dilférentes capa­

(' itt- · ; & avec du tems & une Cerupúleu[e atten­
tíon on parviem a jauger la eloche A dans 
tOlltes (es panies. Le mieuxea de faire en Corte 
qu'elle Coit bien tournée & 'bien eylindrique:) 
afin d'éviter les évaluatiol1s & les calcuIs. 

L'inarument que je viens de décrire & que 
fai nommé gazometre, a été conllruit par M. 
Meignié le jenne, ingénieur, eonaruéteur d'inr. 
tru mcns de phyGque, bréveté du Roi. II y a 
apporté un roin , une exaétimde & une intelli .. 

gence rares. C'en un inarument précieux par 
le grand nombre des applieations qu'on en 

pem faire, & paree qu'il en des expériences 
a peu prcs imponIbles f:lI1S lui. Ce qni le reD­

chérit , c'ea qll\ll1 feut De [ufllt pas , iI le 

fam double dans tlll gr¡¡nd nombre de cas, 

comme dans la fonnation de l'eau , dans eelle 
de l'acide nitreux, &c. C'eíl: un effet inévitable 
de l'état de perf, lIion dom la Cnlmie COl1l­

menee a s'approeher ~ cjue d'exiger des inaru .. 
mens & des appareils diCpendieux & compli­

'lués : il fam s'attacher fclns doute a les fimpli-
Z iv 
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fier, mais iI ne fallt pas que ce foit aux clépens 
oe leL!r com¡nod~t~ · & fur-tqut d<; Ieur exaéli"! 

nll1e• 

§. 111. 

- pe ~u~lt¡ues autres manieres de meforer l~ 

. ,,'o/tlme des Gat. 
ir· 

le gazometre 'dom .je viens de donner la 
defcription d¡ms .le" puragraphe précédent, ea 
un inílrurnent trop- compliqué & tro.p- cher" 
:pO~lr qu'on púiffe l'enlployer habimellemeQt a 
la llwfure des gai. daos les Jaboratoires; il s'en 
.fall~ meme bcaueo.up qn'il roit applicable a 
toutes les cirwnnances. II fam pOllr une mu1,: 
linlde d'expériences courant~s , des moyen~ 
'Plus fimple~ & qui (oient, fi I'on peut fe per­
~eltre eeae exprefTlon, plus a la maio. Je. vai$ 
détaill~r ieí eetlx donr je me [\lis fe{vi jufq\,l'au 

·~noment ou j'ai eu lln gazomctre a ll1a difpo-
11tion, & dont je me fers encore aujomd'hui 

de"'préférenee daos le COlU"S ordin~ire de ~e~ 
· ~xpériences. 

J'ai déerit dande paragraphe prernier de ce 
chapitre les appareils pneumato - chi!niques a 

· l'CJU & all ll1ercure. Ils conGUent. comme O~l 

lj~ vq , en cuves plus ou moins grandes fUf Jl1 
~ª~l~tte qef~~ueUes fe f9feJ)~ t~~ Qto<;he.s Q~fii--
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nées a recevoir les gaz. Je fuppore qu'a la fuite 
d'ul1e exp¿riince quelconque, on ait dans un 

nppareil de cette efpece un réGdu de gaz qui 
n'eft abforbable ni par l'alkali 'ni p(¡r l'eao, 

qui en contenu oalls le haut o'une cloche A E F , 

planche IV, jig. 3, & dollt on vellt conl1oÍtre 

le volume. On commence' par marquer avec une 

grande eXJélitL1de par le moyen de bandes de 
papier la ha.ureur E F de l'eau Oll du mercure. Il 
ne faut pa~ fe contenter d'appliqller lIne feule 

marque d'ul1 des cotés de la cloche, paree qu'íl 
pourroit reíler d~ l'incertitude fur le niveau du 

liquide: il en fam an moins trois ou meme 
quatre en oppoflt ioll les unes aux autres. 

On doit en[uite, (1 c'efl [m dn mercure qu'an 

opere> (aire palfer [oos la c10ehe de l'ean pour 

déplacer le l1~ercure. Cene opération fe rait 

facilemem aveC unc boutcílle 'Ju'on emplit 
d'ean a rafe; on en bou;::he l' 0rifice avec le 

dOlgt, on la n:nvcrfe & 011 engage fon col 
fous la cloche; puis rctournam la bomeille, 

0[\ en [; it fOH;:- I'cal1 Cjl1i s'éleve au-deffLls de 

la colonne de mercure & qui la déplace. Lorf­

que tom le mercnre en ain;! déplacé , 011 verfe 

de ¡'eal! Cm la cuve A 13 e D, de maniere que 
le mercure en [oit couvert d'un pouee environ. 

On paffe une ame¡c ou un vafe quelconque 

¡res-pl.u fo us la I;:loche, & or1 I'enlcve pour la 
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. tra'nfponer fur une cuve a eau , plallc. V ,figu. 

res I & 2.. Alors on tran[vafe l'air dans une 
cloche qui a été graduée de la maniere dont 

je vais l'cxpiiquer, & 011 jllge de la quamité 

dn gaz par les. graduations de Ja cloche. 

A cene premien!' maniere de déterl1liner le 
'\tolume du g:lz . 011 pem en fllbflituer une alltre 

qu'il eH bon d'employer cOl11me moyen de 
v érification. L'air 0\1 le gaz l\ne fois tran(va fé , 

on retourne la cl oche qlli le contenoit, & 011 

Y verre de ¡'eau jllrqu'aux marques E F; on 

p Cfe cette eau, &. de ron poios 011 en con­

d ut le volllme, d'apres CE:'tte donnée qu'un 

píed cube Ol! 1728 pouces d'eau perent 70 ¡iv. 

On trollvera a la fin de cette troifleme partie 

une Table Ol! ces rédu étions fe trouv,ent toutes 
fa;tes. 

La maniere de gradller les cloches efl extre­
mement facHe, & je vais en 00l111er le pro­

cérlé afin que chaclIn puiffe s'en procurer. Il 

e fi bon a'en avoir de plllGeurs grandeurs, & 
méme UI1 cenain nombre de chaque grandeur, 

pour y avoir recours en cas d'accioent. 

On preno une cloche de criflalllt1 peu forte, 

longne & étroite; on l'emplit d'ean daf~S la 

cuve repréremée planche V, fig. I, & 011 la 
pofe [m la tab~ette A BCD. On ooit avoir 

une pla-ce déterminée qui ferv.e confiammenl a. 
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ce genre d'opération , afin que le niveau de la 
tablctte fl\)" laquelle 011 pore la doche foit ton­
j Ollrs le l11éme ; 011 évite par-la prefque la feule 
errcur dont ce genre d'opération foit [ufcep­
tibIe. 

D'un aut re coté, 011 choi(/t une boutellle a. 
goulcau étroit glli, pleine a rafe, contienne 
jufle 6 onces 3 gros 61 grains d'eau, ce qui 
r~pund a un vo lull1e de 10 ponces cubiques. 
Si 011 ne trOll voit pas de bOllleille qui eLa pré­
cifémem cette capacité, 011 en prendroit une 
un peu plus grande , & 011 Y couleroit un pelt 
de cire fonoue avec de la réfi ne , ponr en di­
minner la capaci te : cette bomcilIe {en d'étalon 
ponr jauger la c1oehe , & valei comme 011 y 
pr:)ccdc. On faít p:¡{fer l'ai r eolltenu dans cette 
hollteillc dans la el che qu'on fe propafe de 
graoucr, puis on fait une marque a la hallteur 

jufq 'a laquelle etl: oefcclldlle l'eau. On ajoute 
llne feeonde merme d'air & on faít une nou­
velle ma r'lue ; 011 cOll ti nue ainfi jufqu'a ce que 
lOute r élU de la d oehe ait été déplacée. Il ea 
impo rtam penctant le cOllrs de celte opératioll , 
Ijue 1,1 bomeille & la cloche foiem maime­
l111eS conflammellt a la mcme température , 
0< que cette températnre differe peu de eclle 
(\e I'e<lu de la Cll\'e. 011 doit done evlter 
d\¡ppliquer les m:.üns fm la cloche , on au 
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1l1Oins de les y tenir long-tems , pour nc 1& 
pas échauffer: G meme on craignoit qu'ellc ~e 
l'eút été, il faudroit ver[er defflls de l'ean de 
la cuve pour la rafrJiehir. La hameur du ba­
romerre & du therl110metre en indiírérente pOllr 
<;ette opération, pO\lrvlI qu'elle ne varie pas 
pendam qu'elle dure . 

Lorfque les Il,larqlles ant é((~ ainri plaeées de 
10 pOllces en 10 pOllees [nr la cloehe, on y 
u-aee une gradualion avee une poillte de dia­
mant emmanché~ dans une pelile lige de [era 
On t ro ll ve des dialllans ainíi momés pour un 

prix monique al! Louvre, che~ le fllcceffellr 
d$! Paffe ll1ent. 011 peut graduer de la meme 
maniere oes tllbes de crillal pour le mercure : 
0/1 les divife alors de pOllee en pOllee & meme 

de oixiemes de pOllee en dixicmes de pouee. La 
bomeille qui fen de jallge doiE eontenir jufie 
g onces G gros 25" grJins de Illereure; c'enle 
poids éc¡uivalel1t a un pOllee cubique. 

CeHe ll1:lI1icre oe délerminer les volumes 
d'air ) al! Illoyen d'unc c10che graduée, COl11l11e 
0 11 vient de l'ex po[er ,. a l'avamage de n'exiger 
a IClWC corrtélion pOlll: la dilférence de hameur 
gui exine el1 tre le niveall de I'eau dans l'inté~ 
ricu r de la c1oche, & cellli de .l'eau de la. 
ClIVC: mais il !le difpenfe pas des correéliol1s 
rel.uiv :, a la haureuc dl\ barQlUcue & du ther ... 
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mombre. Lorfqu'on eléterl1line au contraire le 

volll me de l'aír par le poids de l'eau co ntellllC 

jurqu'aux l11<!rques E F , 011 a une c¿ rrcaíoll de 

plus a faire pour la dillrre i',ee des niveaux dtI 
flui¿e en-declans & c il-dcho rs de la c1oehe ' , 

eOl11LnC je l'expliqllcr~ü dallS le §. V de ce 

ebapitre. 

§. IV. 

De la maniere de / ¿parer les unes des autres 

Les diJfü enles efpeces de Gat. 

On n'a préfenté dans le:: paragraphe prcec­

dcm qu'UI1 e;1S eles plus limpIes, cellli OU 1'on 

fe propore de elétcrl11iner le voluDle d'ull gaz 

pur non abCorbable par !'e:ltI: les expériences 

cOJ~lI i re llt orelillairemem a des r¿fuitats plus 

compliqués , & iI n'el1 p"s r:ue d'obte r,ir a la 
fo ís trois Ol! quatrc c fp c ees ele gat. différcmes. 
Je VJ.is elfaycr de oOIlllcr une iMe de la ma .. 

niere dOllt 011 parviem a les {;' parer. 

J e fllppo(e que i ':Iye roes la c!oche A, pl. IV; 
fig. 3, unc clualltité A E F de ditTérens gaz, 

IlICles cl1femb le & COlltCIlUS par dn me¡cure: 

on doit COl11l11encer par marqller exaaement 
avce ,les bandes de papicr , comme je !'ai p ref­

e rit dans le parag raphc précédcnt , la hameur 

dn Il1 crcure : Oll faít enruite paffer [011S la c10-

"he une tres-peti te ql\antité d'eau, d'un VOltee 
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cubique , par exemple : fi le melange de gaz COI1-

tiem du gaz acide muria tique Oll du gaz acide 
fulfureux , il Y aura fur-Ie-champ une ab[orptiol1 
trcs-confidérable, paree que c'efi une propriété 
de ces gaz d'etre abforbés en grande qllantité 

par I'eau, fur-tom le gaz aeide muriatique. Si le 
pouce cube d'eau qui a été introouit !le pro­
duil qu'une trcs-légcre abforption & a peine 
égaJe a fon volume, on en conclura que le 
melange ne comÍent ni gaz aeide muriat.i­
que , ni gaz ¿¡cide flllfureux, ni meme de 
gaz ammoniaque; mais on commencera aes-
10rs a foup~onner qu'il dI: mélangé de gaz acide 
carbonique, paree qu'en effet l'ean n'abforbe 
de ee gaz qu'Lm volullle a peu pres égal au 
fien. Pour vérifier ce foup~on , on ~ntroc\pi ra 

fOllS la cloche de l'alkali cauflique en liqlleur: 
s'il y a do gaz acide carbonique, on obfer­
vera une abforptioI1 lente & qui durera pIn­
fi eurs heures; 1 'acide carboniqne fe c0\l1binera 
avec l'alkali cauf1:ique OLl potalTe , & ce qui 
refiera enfuite n'en cOl1liendra ?as fenfible­
mento 

On n'oubliera pas a la [uite d~ chaql1e ex­
périence de coller des marques de papier [ur 
1a cloche, a l'endroit uu répondra la furface 

du mercure , & de les vernir des qu'elles fe­
¡om seches, afin qu'on puiffe plonger la cloche 
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dans l'eau fans ri(tiller de les décoll er. n [era 
également néce!fail e de tenir note de la ditfé­
rcnce de ni vean entre le mercu re de la cloche 

& celui ele la cuve, ain(J que de la hauteur du 

b:uomctre & du elegré du thermometre. 
Lorfq ll'on aura ainf) abforbé par j'eau & par 

la potalle tollS les gaz qui en [om [ll[ceptibles, 

on f\!ra paífer ele real! [~llS la cloche pour ell 

dépbcer tollt le mercure; 011 convrira, comme 

je l'ai prefcrit dans le paragra phe préc.édent, 

le mercure de la cuve d'cnviron deux pou­
ces d'cJ\I; plli~ paífant par-delTous la doche 

une afllete plale, on la tran:portera [ur la cuve 

pneumato-chilllique a ¡'can: ji! 011 déterminera 
la qU:Ultilé d'air on de g1z re a" llt , en la faifant 

parrer chns unc cluche gradllée. Cela bit , on 

en prendra diHercns cfI'ais dans de petites jar­

res, x par des expl' rienccs préliminaíre.s on 

cherchera él recol1nonrc q 1 el:; fOl~t a pen pres 
les gal auxqucls on a afTairc. 0:1 imroduira par 
excl1lple dans Ulle des pct"tcs j ~uores remp!ie de 

ce gaz une bougie ~Jlumcc , COl1l me 011 le voit 

re prcfenté pla/lche Y, fig. 8. Si la bOllgie ne 

s'y éteim pa$, on en condura qu'il comient du 

gaz oxygcne , & mCl11e) fuivam que la flamme 

de la bOllgíe fera plus ou moins éclatame , on 

ponrra juger s'il el) cOl1liem plus ou moitlS que 

l'aíl: de l'atmo[phere. °D ans le ca$ au contraire 
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Ol! la bougie s'y étl'indroil, 011 amoie une 
fone rai (on de préfumer C¡He ce réfidu ea, pOllr 

la plus grande partie, du gaz azote. Si a l'ap­
pror.he de la bougie le gaz s.'c llfbml11e & brule 
paiGblement a la furface avec une fIal1lll1e de 
cou!eur blanche J on en conclura que 'di du 
gaz hydrogcne pur; fi elle en bleuej on aura 
lieu d'en conclure que ce gJZ eH carbonifé: 
enfin s'il brCtle avec bruit & détonation , c'efl: 
un mélange de gaz oxygcne & de gaz hydro­

gene. 
0 11 peut encore mcler une pordon du méme 

gaz avec du gal ox)'gene ; s'il y J vapeurs rou­
ges & abrorption , on en conc1ura qll'il COI1-
tient du gaz nitreux. 

Ces connoi{fances préliminaires donnelll bien 
une idée de la qualité du gaz & de la nature 
dll mClange; mais elles ne fu ílifem pas pour 
déterminer les proponions & les guamités. Il 
fam al o1's avoir recollrs a toU{cs les relTources 
de l'allalyfe, & c'cH bea~lcollp que de favoie 
a peu pres dans ql:el fens il fam diriger [e!i 
efforls. J e fuppofe que l'on aie rcconl1u que le 
l"éfidu fur leque! on opere foit Ull melange de 
gaz azote & de gaz oxygene: pour en recon­
nOItre la proportíon, on en fait paífer une 
quantité déterminée, 100 parties par exemple , 
4ans un LUbe gradué de ID a 12 lignes de dia-

rnetre; 
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rncrre : on y inrroduit du fuI tIre de potJffe 
di iT011s ebns l'can , & 011 tai!Te le gaz en contJCt 
avec cettc li'll1enr; elle abrorbe tom le gélZ 

oxygcne, & aH bout de qnelques jours íl lle 

rene que du gJz a.zote. 
Si au co¡:traire 011 n reconllu qll'on avoit 

Q!1aire ú du gJl hydrogcne . on en fdit parTe! 
tme quamitc elétcrl11inée dans un cl1diomctre 
de Volla; on y joim une premicre ponion ele 
gaz oxygcnc , 'lll'on rait détoner avec lui par 
l'élincdle dedriquc: on ajome une (ccol1dt: 
ponion du mcme gaz oxygene, & 011 rait dL~ 
toner de 110uveau , & aiurJ jllfqtl'a ce CJu'on ait 
obtenu la plus grande diminmion poffible de 
vohtn\e . I1 fe forllle, comme on f:1it , dans cet:e 
tlétol1:1lion, de l'e:ltl 'lui en ab[orbée fur ·lc­
chJ.l11p ; mais fl le gaz hydrogcne co!ltC'l)oi t da 
carbone , i1 fe forme en meme tems de l'acide 
carboniqu e ql1i ne s'abforbe püs allffi promp" 
temelú. & dollt on pem reconnoítre la quan .. 
tité en facilitallt ron ab[orption par l'agitation 
de l'ean. 

Ellfill fl on a du gaz rntreux , on peut encore 
en déterl11iner la ql1antité , du moills a peu prcs, 
par une aooition de gaz oxygcne, ~ d'aprcs 
la climinmion dn volume qui en ré[ulte. 

Je m'en tiendrai a ces exemples généramc 
qui [uffirent pour donner une idée de c '~ genre 

Aa 
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d'o pérations. Un volume entier ne fufTrroit P~!$, 
fi 1'on Youl~it prévoir tOllS les cas. L'analyfe 
dt!s gaz en un art avcc lcqllel il fam fe famia. 
Jia ri(er; mais comme i!s om la plupart de l'affi­
oité les uns avec les autrcs, il fallt avouer 
qu)on n'ell pas tOlljonrs sllr de les avojr com­
plCtemem féparés. Cea alors Cjll'il fa ut changer 
de marche & de rotlte, refai re d'autres expé­
riences fous une autre forme, introduire quel­
que nouvel élgent dans la cOlllbjnaifon , en 
écaner d'alltrt;s , jufqu'a ce qu'on foit sur d'a­
voir faífi la vérité. 

§. v. 
Des cc1rreaiOTlS lL ¡aire au volume des Caz 

ObUflUS daTls les expériellces, relaúvement el 

la preffioll de L'atmoJPhüe. 

C'en une vérité donnée par l'expérience, 
que les Ruides élaHjques en général (om COl11-
pre/Tibles en raifon des poíds d011t ils font 
chargés. Il ea poffible que ceHe loí foulfre 
quelqu'altérarion allx approchcs du degré de 
compreITion quí [eroit fuffifant pour les réduire 
a l'état liquide, & de meme a un degré de dila­
tation ou de compreITion extréme : mais nous oe 

fummes pas prcs de ces limites pour la plupart 
des gn que nous foumettons a des expériences. 

Qll~nd j~ dis que les Ruides élal1iques [om 
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iomprefIibles en raifon des poicls dO;"¡l il.., fOllt 

(:hargés :, voici comme iI faut emendre cene 
propofition. 

Tout le monde {aie ce que c'cíl qu'un ha­
tometTe. C'cft, :1 proprcmct1t parler , un firhon 
ABCD ,pI. XI[, fig-. 16, pJ\:!ill de mercnre dan s 
la branche A I3, plein d'élir dans la branche 
BCD. Si I'on (uppore mC ll talement cette brall­
'che BCD proJongée j!ldéfi, ]imcllt jufqu'au haut 
de nOlre utmofphcre, on yerra clairemem que 

le barOlllCtre n'efl autre chofe qu'lIne [orte de 

balance, un inflrument dans leque! on mCl une 

colonne de mercure en équilibre avec une co­
lOl1l1e d'air. Mais il en faciJe de s'appercevoir 
que, pour que cet clret ait lieu, il en parfaitemem 
ÍlllltiJe de prolonger la branche BCD a une anm 
grande hallteur, & que comme le barometre 
efl plongé aans l'air , la colonne A B de mercure 
fera égaiement en équilibre avec une colorme 
de meme dia mctre d'air de l'almofphcre, quoi ... 
que la orancp.e du ti phon BCD [oit cou t-~e 
_en e & qu'on en retr:mche la partie e D. 

La hallteur l110yenne d'ulle colonne rte l11er· 

cure capctble de faire éqllilibre avec le poió 
4'ul1e colol1lle d'air prife depuis le hallt de rat­
mofphcre jllfqll'a la furface de la terre, en d~ 
28 pOllces de mercure, dn moins a- París & 
meme dans les quartieri bai de-Ia ville ~ ce qui 

A a íj 
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fignifie en d'antres termes que Pajr a la furrace 
<le la terre il P¿lris, ce. eOl11l11unémcnt preffé 
par un poids égal a eeluí d\lI1c eoloone de 
mereme de ~8 pOliees de ball te11r. C'efl: ce que 
j'ai vouln exprimer clans eet Ouvrage, Jorfqlle 
j'ai dit en parla 1t des díWérens g:1Z , par exel11~ 
ple <1 U gaz oxygene , tjn ' ji pefojt 1 once 4 gros 
1e pieo eube, fons une prefTion de 28 pOLlees. 
l a hall teur de cette eotonne de mereure di­
minlle a mefme que 1'011 s'élCve & qtt'on s'é­
loígne de la furfaee de la tene, OU, pour p:¡rler 
plus rigomeufemcm , de la ligne de nivean 
form ée par la furfaee de la mer; paree qu'il 
n'y a que la eolol1ne d'air hlpérieure au ba­
romctre qlli faífe équilibre avee le mercure, & 
{:!ue la preITioll de tome la quamité d 'ajr qui 
efl au-deffous du niveau OU il ea placé , ea 
nulle par rappon a luí. 

Mais I flllvam ql1eJle loí le baromCtre baiITe­
t-il ~ mefure que 1'011 s'élcve; Oll, ee qui re­
vient au meme, guelle ea la loi fuivant Iaquel-le 
les dilféremes couehes de 1'atmorphcre d¿­
~roi(f~nt de denfi té? Cen ce qui a beaucoup 
exercé la fagaeité des Phy{jejcns dll c1ernier fie­
d e. L'expérience fuivante a d'abord jetté beau­
coup de lumicrc fm cet objeto 

Si 1'on prend llll ' fi phon de verre A BCD E', 
planche XlI, jig. IJ, fermé en E & ou\'ert 
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~tl A, & qU'Oll y introduiCe quelques gOl1ltes. 
de mercure pour intercepter la communicatioll 
entre la branche A B & la branche BE, il ea 
clair que l'air come.nu dans la brallche BCD E 
fera prcffé corome tout J'air el1\'irolll1ant par 
tl ne cc lolJne ég.¡le aH poids de 28 pouces de 
lllCrO.lrc. Ma.is fi on verre du mercw'C dans la. 
branchc A B, jufqu'a 28 pOllces de h~tlteur t 
il ea c1air que ,'ai.r de la branche 13 e D E [era 

prerr¿ par uo poids égal á deux fois 28 pouces 

de mcrcure ; or l'expérience a dém.ontré qu'a-

10rs. an lieu d'occuper le volume total BE, i1 
ll'occupera plus que cclui e E guí en ea pré­
cifémem la moitié. Si á Cl!tle premicre colonne 

de 28 pouees de mercu!e, Gil en ajoute deux 
Jmre.s éga lement de 28 pOllces daus la branehe 
A e, l'air de la branche BCD E fera. compri­

me par quatre colonnes cha.cul1e égale au poíds. 
de 28. pouces de mercme, & íl n'occupera.plus. 
que l'cfpace O E , c'ea-a-dire, le quart du vo­
l.llllle qll'il occllpoit au commencemcut de l'ex­
périence. De ces réfultats qu'on peut varíer d'une. 

illfinité de manieres, on en a dédllit ccue loí gé­
l1érale qui paro¡t appl icabJe a tous les fluides. 

élafl iques , que leur volumc decroÍ.t prQPonion­
nellement anx poi.ds doOt ils [out ChiU:gés ; ce 
qui peut allffi s'énoncer en ces. termes, que le 

yolume de teJllt jluide élajliqJJ.e ejl en raiJoll in.-
A él iii 
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l/elfo des poids done i/. efl.:omprimé. Les expériet1~ 

fes r¡¡ites pour la merme oes hames momagne, 
om pleinement confirmé I'~xaaitude de ces réftl l. 
tats, & en fup poran! Cju 'ils s't!canent de la vérilé , 
les 0íffÚen~e :; '(om fi excellivelllent petites qu'eI-' 
les peuvent ~t rc rcg:udées comme rigomel1fe­
mela nulles dans )e~ expél iences chi:niques,. 

Cene loí de la compreflJon des Auides ~br"'!. 

\ifltlCS une [ois bien enlendue, il el~ airé d'en 
fain~ l'application au,x correélio 15 <¡u'il ef\ ill(ü(­
pen í¡¡bl: de f'Jire au VOl,ll.llC d s airs o ) gaz: 
~¡¡ \ls, les. ~xpérit'llces ~nelll'nato chi:niqtlcs. Cei 
corrcélions fom de deux genres; les unes rela­
~iv es a la variation (h~ barolll r tl'e, les autres re~ 

latives a la coloI1 ne d'ean Oll de mel cme. c OIl'! 

tenus dans les cloches. Je vais faire en forte de , . , 

n1e rendre imelJigible par des exelllples:. je 
~o:m:nencerai par le eas le plus fimple. 

Je fuppo[e qu'on ait obtenu 100 pouccs de 
ga~. oxygcn~ a lO, degrés, de température, I~ 
barometre l11arquant 28 pOllees 6 lignes. On 
peLl~ d(,':mande~ denx chof~s; la premiere qttel 
~íl; le volume que les ~OO pouces oceupe~oiellt 

fons ,me preffion de 28 pouces, aU li~lI de 28 
pOli ces 6 }ignes; la fc:conde quel en le poids. 
~es 100 pouces de gaz obtenus ? 

¡)out' répondre a ces denx quefliolls, on nom­

rr.era x le nombre de pouces cubiques qu'oc~ 
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cupcroiem les 100 pOllees de gaz oxygene, a 
la preffion de 28 pOllees; & pUlfque les volu­
Oles fom en raifon inverfe des poids eompri­
J11(lllS on aura 100 poucu . X " -'- • - '- • d'Oll l'olT , , . ··2.R , " l ao ' 

pOlle es 

dédlllt ajfement X ::IQ 101,786. C'efl -a.dire~. 
que le meme air qui n'occupoit qu'lln efpaee 
de 100 pOllees cubiques, fous une preffion de 
28 pouces 6 lignes de mereure, en oeeuperoit 

pauces 

un de 101,786 ~ a la preffion de 28. II n'd? 
pas plus difficile de eoncIure le poids des mbnes 
100 pOllees d 'air, fOlls une preffion de 28 pon-

pouces. 

ces 61ignes. Car puifqu'ils répondent a 101,786, 
a la preffion de 28 pouees, & qu'a cene prefIjon 
& a 10 degrés du tbermomctre, le pOlice clIbe 

de gaz oxygclle pCfe Ull demi-grain; il s'en fuit 
évidemment que les 100 pOllces , fous tille prcf-

~rai ns 

fion de .28 pouces 6 lignes, pcfent so,>3~ 3. On 
auroi.t pu arriver direéh:menr a cette conCéqllenee 
par le raifolllJemem qlli fuit: puifque les volumes: 
~e l'aíl' , & en général c\'un fluide élaflique qnel. 
conque, fOllt en raifon inveríe des poids, qui. le. 
comprill1cnt , il ~n réCulte par une con~équel1ee 
l1éceífaire que la pefameur de ce meme aje doit 

croitre proponionnellement au poicts compri­
lnant. Si done) 100 potlces cubiques de g~z oxy­
gene pHem: 5'0 grains. , a la preffion de· 28 pon­

t;<;:s" combien pefcrol1t:-ih. a la preffion d~ 
Aa iv-
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;¡ '; .5", on aura alors cette proportion, 28 ~ 
5:0 : :. 28,) : x; d'ou 1'on conclura égal~ment 
. v.rains 

X = Sq,89 . 
Je Foffe a un cas un peu plus compliqué. 

Je fup p fe que la c10ehe A, planche XIl ,jig. 

I8) COI ticnnc un gaz q.uelconque dans fa 
f:l·t"e fupérieurc A e D; que le refle de cett~ 

ll lcme doche fuil' rcrnpli tic mercurc all-deffous 
de C:O,. & que le t Ollt foit plongé ebns un 
L.1.in G H 1 K eomenant dH mereure jll(clu'en 
.l. . • EI)fi.il> je fllppo("e encore qne la ditférenee 

f , .': d~ la hautenr du n~ereure dans 1<\ cloehe 

~, d.' I ~ S le barTIn folt (le 6 ponces) & que la 
~l ;l\ltellr du barometre foit de 27 pouees 6 li­

glles. II eH clair qHe d'apres ces oOll nées, l'ai\, 
contenll dalls la capacité A e D ea preffé par 

le poids, de l'atmofph¿'re, diminué dtl I?oids 
de la colonne de mercure C E . La force qlli 

po uc e$ 

le preffe ea dalle égale a ~7,) - 6'p°uce~ ~ 
l'0ul.':es 

~I» . Cet air ell donc moins p(effé que ne 
l.'ea l'air de I'atlllofphcre a l~ hameur n,oyenne 
du baromctre : iI oecupe dOlle p.lqs d'efpaee 

<in'jl n'en devroit occuper, & la différe~1Ce efr· 

pr~ciíément proponionnelIe a la différen~~ des 

l?oids qui le compriment. Si done apres avoit 
ny; furé l'erpace A Be, 011 l'a trouvé, par· 
~lI: Cl11ple, de 120 pouees cubiques, il fal,.ld~i\ 



D u v o L U M E D E S G A z:. 377 

l'0llf rameller le "olume dll gn .a celui qu'it 
0ccuperoit , a tille prefl10n de 28 potlce's , faire 
la proponíon (llÍvante: 120 pouces ea au 
volume cherché que j'appel lerai x, comme 

1 ,1..1' ' 1' .J -- ea a -- ' 1I an on uédui{a x = 
21 , 5 28 ' 

120 x!. J ,5 pOtlces 

2,8 

On a le choix oans ces rortes de calcuIs, 
(lU de réduire ell liglles la hamcur ou baro ... 
mctre, aillfi que la oilTérell<;e ou nivc:m ou 
mercure en-ocoans. & cl1-oehors oe la c1oche,. 
ou de I'exprilllcr en fraéljon~ décimales oe pou­
ces. Je préfcrc ce oernier parti, qllí reno le 
Gtlclll plus court & plus facile. On ne ooit 
p oint n~gligcr les méthodes d'abréviations pour 
les opér:uions qlli fe répetent fouvem : j'ai 
jotnt en conféquence a la (uire de eette troi­
firme partic, fOlls te N°. IV, tlne table qui ex· 
prime les fraéliolls oécimales oe pOllces cor­
reCpondames aux Jiglles & fraél:ions de lignes. 
Rien ne rera plus airé, d'aprcs cette table , que de 
réduire en fraélions décimales de pOllces les hau­
teurs du mercure qu'on aura obrervées ell ligiles. 

On a des correéliol1s femblables a faire Jorf­
qu'oll opere dans l'appareil pnellmato ·ehimi­
que a ¡'eau. n fam également, pour obtellir 
d,<;s ré~ultats rigourclIx, te.1li{ c.ompte de la di(-
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fére.nce de hameur de l'eau en-dehors & el1-

dedans de la cIoche. MaiS', comme c'ea en 

p Ollees & lignes dn barometre, & par confé-
. C¡llcm en pOllces & lignes de mercure, que 

s'exprime la premon de l'atmoCphere , & qu'on 

ne pem ad ditionner enCemble que des quamités. 

homogenes., 011 ea obligé de réduire les di/te­

rences de niveau exprimées en pOllces & lignes. 
d'e:lu , en ulle hameur équivalemc de mercure. 

On part, pour cette conv.erfion , de eette don" 
fúi . 

née, que le mercure ea J 3,)681 auffi pefant 
(jlle l' call. On tr.ollve a la fin de cet Ouvrage 

fans le N°. V , tlne table a I)aide de laquelle 

o n peut faire promptement & fa.c~lement cette 
réduélion., 

s. V r. 
i)~s CQrreaions relaúves al/X d~fférens degrés 

du Thermomúre. 

De O1cme que pour avoir le poids de )'alr' 

& des gaz íl ea néceffaire de les réduire 11 une 

remon conllante) telle que celle de 28 pou­

ce" de mercure; de me me aum il ea néceífaire 
(l e les réduire ~l une température déterminée: 

C n ' puiCqne les fluides élaíliques fOllt fufcepti­

bIes de fe dilater par la chaleur & de fe con­

denfcr par le froid, il en réfl11te nécelfairement. 

qu'ils changent de denfité) & que leur pefan-
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tcur n'en plus la tneme [ous un volume dooné. 

La lernpérJwre de 10 degrés é¡élnt moycnne 
entre les chaleurs de I'é té & les froids de l'hi. 

ver, cette températnre étant celle rles [onter­
rains , & ecHe en I11t'me tems dom il eHlc plus 

facile de fe rapprocher dans pre[qne ,tomes les 

t ifons de !'anllée, c'en eelle que j'ai choifi:e 

ponr y ramencr les airs ou gaz. 
Iv\. de Luc a trouvé que l'air . de I'atmof­

phcre augmell lOit de .,-7¡ de fOil volume par 

chJc{ue deg¡-é al! thermom ctre a mercure di­

vi[é en 81 dcgrés de la -glace a l'eau bOlla­

lame; ce qui donne pour un degré du ther ... 
u:lOl1lCtre 2l mCITmc {livifé en Po r~rtics, ~ 
Les cxpéricnces de J\ 1. lHonge [ell1bleroient 
;¡nnoncer que le gaz hynrogene en [ll[cepti­

ble d'une (!,ilatation l.l!1 peu ptus r Orle; il l'a 

trollVée de .;0' A I'égarn de la dilatatíon. 

des amres gJZ, 11011S n'avolls pas encore 

d'cxpéricllccs tres - ex:!él:es; celles dn 1110ins 
qui exiflent n'ollt pas été pnbliées. II paroit 

cependant, a en juger par les tentatives qt¡e 

Pon eOlllloit, que Jenr dilatabili té s'é1oigne 
p~u de celle ele I'air COl1ltnUl1. J e qois dOlle 

potlvoir fuppofer que l'air de l'atmorphere re 
dilate de , : o par chaque degré du thermome­

tre, & le gaz hyarogcne de .;0: mais comme 
il rene quel~ue incenHude fur ces détermina-



~80 COP,RfCTIONS THEr.MOM~:TRIQUES . 

tions , il faut) amant qu'il eH porTible , n' opé­
rer qu'a une tempél'atme péu é10ignée de 10 

degrés. Les erreurs qu~on peut alors commettre 
oaos des correétions relatives au degté dn ther· 
l11omctre, ne rom d'auclllle conféc¡uence. 

Le calcul a faire pour ces correél:ions ea 
extremcment [aciJe; iI confine a di vifer le vo­
lume de l'air obten u par 210, & a multiplier 
fe nombre trollvé par cellli des degrés du ther­
momctre fupérieur on inférieur a 10 dcgrés. 
(ette correétioll ea négative au-dcfli.ls de dix 
dcgrés, & additive au-deffons. Le rérultat qu'on 
obtiem ea le volul11e réel de l'air a la tempé­
l'atme de 10 degrés. 
, 00 abrcge & on facilite beallcoup tOl1S cés 

calcuIs ,en employant des tables de logarithmes. 

§. VI r. 

Modete de calcul pOllr les Correc7¿o/ls relatives 

all 'degri de P"~fJiOil & de tempéruwre. 

l\hintenant que j'ai indiqué la maniere de 
déterl11iL1er le volume des airs au gaz & de faire 
a ce volume les correétions relatives a la pref .. 
íloo & a la ten'lpérature" il me reae a dooner 
\111 exemple pris dans un cas compliqué, afin 
de mieux faire fentir l'ufage des tables qui fe­
Hüuyent a la fin de cet Olly,(age, 
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Exemple. 

On a renfermé dans une clache A, pI. IV, 
fil[. 3, une qU;:,\lHlté d'air A E F , qui s'eH trOtt­

vée occtlper 1'11 vo1t~lne de 3 n pauces cubi .. 

queso Cet ir éto:t contenn par de l'ean , & la 

hatltCUf EL Ge la colonne d'ean dans l'imérieut 
de la cloche éloit ele 4 pouces & demi :¡u-deílils 
du r.iveau de celle rle la cuve ; enrin le baro­

men"e étcit a 27 pOllces 9 ¡ignes & rlemie ~ & 
le thermometrc al) degrés. 

011 a brulé dans cet air une [ubflance qLleJ­
conque, telle que dn phor phore, dom le ré­
{ultat eíl l'<¡cide phof"phorique (luí, 10il1 rl'2t re 

dans l'éta t de gaz, ea all comraire dans l'éta.t 
conc reto L'aír reflant apres la combuflion OCCll­

poit un volume rlc 29 S pouces; la hamenr de 

reau dans l'imérieur de la cloche étoit rle 7 
pouces au-deíTu$ rle celle de la cuve , le baro. 

m~tre a 27 pouces 9 lignes ¡, & le thermo­
mctre :1 16 degrés. 

I1 efl queflion, d'apres ces (~onnécs, dé dé· 

terminer que! ea le volull1e de l'air aVélm lo) 

arres la combuflion, & d'en condure le vo­

lume de la partie qui a été ab[orbée." 

Calcul aVllnt la combl)jlion. 

Vair contenu dans la c1ochl: occupoit un 

voLUlne de 353 poucei. 
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I\1 ais il Il'~toit preífé 'que par ulle «olo nilc 

de 27 poucés 9 lignes i, Oll en fraél ions dé­
ciPlales de pouces (Yoye{ lable) N°. 1\1.) de 

i· ..... , . . . . . .. . . . . . . . . . .. 
Sur qlloi il y a encore a dé· 

rluire la différCllce de niveau de 

4- pouees ~ d'ean; te qui répond 
en mercure ( YcV'e{ la lable, N°. 

P OU(C:J 

•• 27,79 161 

V.) a ........•...•...•• ¡, •• 0,31'1 66 

La preffion réelle dont cet air 
itoit chargé , n'étoit done que de ••• 27,16001 

Le volllme des Anides élafliques dimiouant 

~.n général en ralon illverfe des poids qui les 
comprimem, il ea c1air, d 'apres ce que nous 
avons die plüs haut ¡ que pour avoir le volume 
des 35"3 pouces [ous une pretlion de 28 po~~ 
ces, il faudra dire: 

pb uces r 
353 :2.7,'1 600 1 

D'ou 1'0n tOhc1ura : 

T , " 

:z. 8 

'\5' X 2 7 ,460ót pouce • . 
X = ." ) .::.... 346,I,5-2. Cefi 

¡.S 

le vol1ll11c qu'auroit occupé ce meme air fous 
1.ll1t' prefIion de vi llgt-hllit pOllces. te 2IOe de 

pouce 4 

ce voluine égale I,650 ; ce qui donne pour les) 
degrés fupérieurs au dixicme degré du thermo-

pOUC~1 

ll.,ctre , 8,255; & comme cette correélioll eft 
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[Oll O rJél:i ve , on e: l co lc1 11ra 'lile le volume de 
l'air, tolll '~ eorreél:ion fdi te, étoit a\ ant la eom· 

poucrs 

bullion de 337 ,9·P· 

Calcul (¡pres la combliJlion. 

En faifant le mcmeealcul filf levolumede l'aír 
apres la eombuflloIl, 011 trouvera que la prcí:' 

roucel pOllC~S 

fion étoit 110 rs de 27,77° 33 - 0,)1;91 = 
plluces 

27,2 S ;'90. A.infi, pour avoir le volu!l1e de I':! ir 
a 28 pouees de preffion • il fandra lllultiplicr 
:29) pOllees, volume trouvé apres la eombuf-

pouces 

tion, par 27,.2;49° , &. le divirer par · 28 ; ee 
POU((!S 

qui doonera pour le volume eorrigé, 287,1 )0. 
pOllee 

Le .2 TOc de ee volume ea 1,368 , qni, mlll-

tiplié par fix degrés, donne pour correél:ion 
pouces 

négative de la température, 8,208. 
D'ou il réfulte que le volllme de J'air , tomes 

correél:ions faites, étoít :J.pres la combuflion de 
pouce, 

278,942 ; 

Réfullllt. 

Le volurne, tOllte¡ correél:ions faítes, avall t 
rOtIC~J 

la combuílion étoit de ••.••••••• 317,9t2 
Il étoit apres la combuílion de ••• 278,942 

Done quamité d'air abrorbée par 
la combuHion du phofphore. • • •••. 5'9,000 
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§. VII 1. 

Ve id maniere je déterminer le poids abfoiu 
des diffireas Gaz. 

Dans tout ce que je viens d1expofer fur la 
.h,anicre de mefmer le volnme des gaz & ri'y 
fai re les correttiohs relatives an degré de prcf­
(jon & de teI11p~raiurc, j'aí fupparé qu'on eil 

connoiffoit la pefantellf fpécillC;uc , & qll'011 

pouvoit en condure lem poids abfolu : il me 
rene a donner une idée des moyens par Id:' 
quels 011 peta parvenir a cche cont1oiffance. 

011 a \111 grand ballon A, planco V, fig. l O, 

oont la capacité doit ene d'un riemi-pied cllbc , 
c'en-a-dire, de 17 a 18 pintes an i110ins; 0.11 Y 
maHigue uile virole dé cuivre bcd e a Jaquellc 
s'adapte a vis en de, une platine a l;tguellc ticm 
un robinet f g. Enfin le tout fe viffe, au moyen 
d'un double écrOll repréfenté, figure H .. , [ur 

une d oche BCD dOnl la capacité doít élre 

de c¡udques pillles plus grande que cetlc dn 
ballol" eeHe cloche en ouverte par le ha\lt, 
& fa tubulure en garnie d'une viroJe de cuine 
/z i. & d'un robinet L; tln 'oe ces robinets en 
repréfenté féparément , figu.re I I. 

La premicre opération a fair"e efi de déter­
miner la capacité de ce ba!l011; 011 Y parvient 

en 
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l'ell1pliffant d'ean, & en le perant pour en con­

noitre la quantité. En[uite on vllide l'eall, &: 
011 seche le ballon en y introduir.1nt un linge 

par)'onvermre d e; les derniers vefliges d'humi­

dité difparoiffent d'ailleurs, lorfqu'on a fait un 

OH oellx fois le vuide dan s le ballon. 

Qlland on vellC déterm,iner la pcfameur d'un 
gaz, on viffe le ballon A fUf la platine de la 
machine pneumatiqlle, au-o.elfotls du robiner! g. 
011 ouvre ce meme robinet, & 0/1 fait le vlIide 

du mieux qu'il en poffible, ayant grand foin 

d'obferver la hautcur a laquelle defcend le ba­

romerre d'épreuve. Le vuide fait, on referme 

le robinet, 011 pefe le ballor. :wec une fcrupu­

lcure exaétitudc. apres quoi on le rcvifTe fi.1( 

la c10che BCD, qu'on fuppofe placéc fur la 

tablette de la cuve A BCD, méme plal/che , 

fig. I. 011 fait parrer dans cette cloche le gaz 
qu'on vem pcfer; puis ouvram le robinet f g 
& le robinet l m , le gaz contenu dans b cloche 
paffe dans le ballúlI A: cn lllcmc tcms l'ei1\1 

remonte d;¡ns la cloche BCD. 11 eH néceITaire, 

fi 1'011 . VCIlt évitc: unc correéliol1 embarra{f.1nte , 

d'enfoncer la cloche dans la cuve jufqu'a ce 

ql1e le nivcau de l'eau eXléricure cOllcoure avec 

celui de l'eall cOlltelllle dans l'intá ieur de la clo­

che. Alors on fcrmc les r0bil1et~. 011 dcviffe le 

ballon & on le reper~. Le poids ) déollé:lion faite 

Db 



36 P E ~ A N T E U ~ D E S G A :c. 

de celui dtl ballon vuide, dOlme la pe[amcur • 

du volume d'air on de gaz (jlt'il contien!. En 

multipliant ce poids par 1728 pOllces, & divi­

fam le produit par un nombre de pouces cubes 

égal a la capacité du ballon, on a le poids du 

pied cllbe du gaz mis el! expéricnce. 

Il ef1: néceífaire de tenir com ptc dans ces 

déterminations de la hauteur dl! barol1lctrc & 
dlt degré dn thermornctre ; apres quoi riell n'efi 

plus airé que de ramener le poíds dll píed cllbe 

qu'on a trouvé a celui qu'auroit eu le memc g:1Z 

~l 28 pouces de prefTIon &. a 1 0 degrl's dtl ther­
mometre. }'ai cionné dans le p:lragraphe p~écé­
dcl1t le détail des calcllls CJu'cxige cette opé-
{":niol]. 

llnc fam pas négliger 110n plus de tenir com pre 

de la pe tite portion d'air rcf1:ée dal1s le bailan, 
Cjlland 011 a faÍl 1 \'uide; pon ion qu'i! eIl facile 

d'évaluer, d 'apres la hautem a laquelle s'ell 

fomenu le barometre d'éprellve. Si eette hau­

tem étoit, par exemp1e, d'un ccntiel11e de la 
hmlteur tataJe du baromctre, il en faudroit 

COlJclllfe qu'il ell rené un ccntieme d'air dans le 

ballon, & le volume du gaz qui y aveit été 
introtillit ne reroit plus que des .9:. clu volume 

tetal du bailen. 
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e H A P 1 T RE , l 'I l. 

Des Appareils relatifs ti: La mejure du Caloriqlle. 

DeJcription. da CaLorimhre. 

L 'A P PAR E [L dol1t jc vais e{fcl yer de dOl1ller 
une idce a été dccric dan s un mémoire que Hons 

avons publi¿ M. de la PJace & moi dans le re­

clleil de l' Académie , élnnée 1780 , page 3)). 
ccn de ce mémoire que [era extraie tou t ce 

qll~ comient cet articl~ . 
Si ¡¡prcs avoir refro id, un corps quelconqlle 

a zéro dn thcnnomctre , on J'expofe dan s une 

at1l1ofphcre , dom la température [oir de 2 ) 

degrés au-deffils Oll tenne de la eongdation, il 
s'éehauffera in[enúblcment depuis fa fUffaee j 1[' 

qu'a fon centre, &.fe J'Jpproehera pc.ll-a-peu 
de la température de 2) degrés qui en eelle du 
fluide environnant. 

Il n'en [era pas de ll1Ctne d'une ma{fe de glace 

qll'on auroit placée dans la meme atmo[phcre : 

ellc !le f~ rapprochera nullcl1)c,nt rd~ )i:!- tempé­
ratllrc de rair ambiam, mais elle rerlera eonf­

tamment a zéro de tempcrature, c'el1-¡l-dire , 
TI b ij . 
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a la glace fondante, & ce, jufqu'il ce que le 
dernier atome' de glace foit footIu. 

La raifon dc ce phénomclle efi facile a 
cOllcevoic : il fallt pour fonoce de la glace, & 
pOllr la convenir en eau, qu'il s'y combine 

1ll1e certail1e proponion de calorique. En con­

f~qllence, tout le calorique des COfpS envíron­

nans s'arrcte a la furface de la glace Ol! il en cm­

ployé a la fondre: cette premicre cOliche fon­
dllC, la Ilouvelle q\lantité de calorique qui fur­

vient en fond unc fcconde, & elle fé combine 
égalemem avec elle ponr la convenir en ean. 

& ainfi fucceffivement de fmfaces en furfaces , 

jufqu'au dernier atome de glace 'lui [era encore 

a zéro du thcnnomctre, paree que le caJori­

que n'anra pas encare pu y pénétrer. 
Que 1'on imagine d'apres cela une fphere 

de glace creure, á la température. de zéro de­

gré du thermomctre; que 1'011 place cene 

fphere de glaee dans une atlllo[phcre, dom la 

température foit, par exemple, de 10 degrés 

an-deffils de la congélation, & qu'on place 

dans ron intérieur un corps éehaufle (i'un nom­

bre de degrés quelconques : il fuit de ce qu'oll 
vient d'expofer deux conféquences; 1°. que la 
chaleur extérienre n~ pénétrera pas dan s l'imé­
ricur de la fphcre; 2 ° . que la chaleur d'un corp~ 

placé dans fOil intérieur ne fe perdra pas non 
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plus aU-'l.iehors; mais qll'elle s'arrétera a la fllr­

face intérienre de la cavité, ou elle [era CO:1-

tinllellement employée a fondre de nOllvelles 
cOllches de glace, jufqu'a ce que la tem péra­
ture du corps roit parvenuc a Aél'O du thermo­
metre. 

Si on rccueille avec roin l'eal1 qui fe [era 

formée dans l'intériem de la fphere de glace , 
lorfque la. température du corps ptacé dans ron 
inttricur fera parvenlle a zéro du thermolTIerre, 

fon poids (era exaélement proponionnel a la 
ql1anLÍté de calorique que ce corps aura per(4ue , 
en paíTant de fa température pril1liti\'e a celle 

de la glace fonciante; car iI eH clair qu'une 
quantité double de calorique doit fonclre une 

quamité double de glace ; en forte que la (jnan­
tité de glace fondue en une merme rres-pré­
cife de la quamité de calorique empIoyée a 
produire cet elfet. 

On n'a confidéré ce qui fe paíToit dans une 
fphcre de glace que pour miellx faire entendre 
la méthode que !lOUS avons employée dans ce 
genre d'expériences, dom la premiere idée ap­
panient a M. de la Place. Il Cel'Oit difficile de 
fe procurer de femblables fphcres, & elles 
auroient beaucoup d'inconvéniel1s dans la pra­
tique; mais nous y avons fllppléé au l110yen 

de l'appareil í'uivant, allqll~l je dOll llcrai le 
D b iij 
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110m de calorimctre. ~e conviens que c'eíl: 

s'expofer a une critiq~l~;. · jllrqu'a un certain 

point fondée, que de réunir ainfi dellx déno­

minatious, l'une dérivée du latin, l'antre déri. 

vée dó grec; mais fai cn~ qu'en matiere de 
fcience 011 pouvoit fe permettre moil;s de pureté 
dans le.langage , pour olncnir plus de cIarté dans 

les idées .'; & en eHet je n'aurois pu employer UIl 

mot comparé emicrenlent tiré du grec, fans 

trap me rapprocher du nom d'autres inflrumens 

COllJlllS, & qui om un ufage & un but tout 

diffúem. 

La figure premiere de la planche VI repré .. 

fente le calorimCtre vu en perfpeélive. La 

fIgure 2 de la meme planche repréfeme fa 

cou pe hOl'ifomale, & la figure 3 ulle coupe ver­

ticale qui laiífe voir tout fon intérieur. Sa ca­

pacité ea divirée en troi ;; parries ; pOl:!" mieux 
me faire entendre, je les dillinguerai par les 

noms de capacité-illté,.¿eure, capacité moyelzne , 

& lC'apaciti extérteure. La capacité iJltéri~ure 

fJff, fig. 3, pl. VI, efl: formée d'ull grillage 

de fil de fer, [omenu par ql1clques montans du 
m eme métal; c'ea dans ectte capacité que l'on 

place les corps fO\1mis a l'expérience: fa panie 

fupérieure L M fe ferme 'au moyen d'llll cou­

vercle G H repl'¿fenté .féparémel1t , figure 4. 
11 en e nticrement ouvert par-deffus, & le der-
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fous ea formé d'un grillage de fiI de fer. 
La capacité moyenne b b b b b ,figures 2. & 

3, ea defiinée a contenir la glace qui doít 
environner la capacité intérieure , & que doit 
fondre le caloriqne du corps mis en expérience : 
cene glace en fllpportée & rctenlle par une 
grille m m [ous laquelle ea un tall1is 1l11; l'un I 

& l'autre fom reprérentés f~parément, figures 
.5 & o. A merme CJllC la glace ea fondlle par 
le caloriCjue qui fe di'gag du corps pJacé dans 
la capacité intéricurc, l'ean cOLlte a travcrs la 
grille & le wmis; elle lOmbe enfuitc le long 
du cune e e d , figure 3) & du lUyau xy , & fe 
raffemble dans le vafe F , figure I, plaC'~ JU­

deffo\ls de la nnchine; lL dI: un robinet au 
moycl1 dUCjue! 011 pellt arrerer a volonté l'é. 
cOlltcmem de l'eau iméricure. Enfin la capacité 
ext,éricure (la el aa , fig . 2 & 3 ca deí1inée a re­
ccvoir la glacc qui doír arrerer l'cflet de la cha­
lcm de t 'air extérieur & des corps cnvirol1llans ; 
l'eal! que produit la fonte de ccne glace , couJe 
le long du luyan s T que I'on pcm onvrir en 
feerncr a\l moyen du robilJet r . T onte la ma­
chille ell reCO\lvcnc par le cúnv,erc!e F F ,.fg. 
7 , enti~re:nent Ollven dans [,1 partie fllpéá~ure , 
& fcrmé dans fa partie inférieure; elle ea COI11-
pofée tic fer-blanc peint a l'hllile pour le ga­
rantir oe la rouille. 

B b iv 
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Pour meare le calorimctre en expenence f 

on r 'lllplit de glace pilée la capacité mo)'el1J1e 
h b b b b, & le couvercle G H de la capacité 

intérieure, la capacité extérieure a a a a, & le 

couvercle F F ' .figure 7 , de tollte la machine. 
011 la preITe [onemellt pour qu'il ne rene point 

de parties vuides , pnis on Iailfe égouter la glace 

intérieure; apres quoi 011 Ollvre la machine pour 

y placer le corps que I'on vem mettre en ex­
p érience, & 011 la Il!ferme fur le champ. On 

attend que te corps foit entierement refrojdj, 
& que la glace qtli a fondn foit fllO:¡ramment 

égomée ; enfuile o,n pefe l'eau q\li s'efr raITem­

b! ~ e (bns le vafe: F ,ligo l : ron poios en une me­

fme exaél:e de la quantité de calorique dégagéc 
du corps, pendélll t (lU'il s'ell refroidi; cal' il efi 
villble que ce corps en dans )a mc'me pofition 

qu'au centre de )a fphere dollt 110m venolls de 

parler, puirque tam le calorique qui S'CIl dé­

gage en arrcté par la glace imérjeure , & que 

cene glace efi garamie de l'imprefTion de tome 

amre charem, par la glace renfermée dans le 
cOllvercle & dan s la capacité extérieure. 

les expériences de ce genre durcm quinze, 

dix-huit & vingt heures; yuelquefC'is pOllr les 

accéIérer, on place de la glace bien égoutée 

nans la capacité intérieure, & on en cOllvre les 

corps que 1'00 vent rerr~jdir. 
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La figure 8 repréCente uo [ean de tóle de[­

ti Jl~ el reccvoir les corps fUf le[quels on veut 

opércr ; il eP. gami d'ul1 couverde percé daos 
ron miliell, & ferm é avec un bouchon de liége, 

traveríe par le tube d'ull petit thennometre. 

La figure 9 de la mcme planche repréCeIlte 

un matras de verre dom le bouchon eíl éga­

lemem traverfé par le wbe ti'Ull petit thermo~ 

mel re, dom la bOllle & \lne partie du tube plonge 
,Ians la liCjl1eur; il faut [e fervir ele [emblables 

matras tomes les fois que ron opere [ur les 

acidc:s , & cn général Cm les fubaances qui 

pellvem Jvoir quelqlle aélion fur les métaux. 
R S , figure I O , eíl 1Il1 petir cylindre creux 

que 1'011 place au fond de la capacité íntérieure 

pour folltcn ir les ll1arras. 
JI en cffcnticl que d ans ectte maehine, il 

n'y ait aUClllJe olnmunication entre la capacité 

moyennc & la capacité extérieure; ce que }'011 

éprouvera facilement en rcmplifThnt d'eau la. 
capacité extéricure. S'il exiLloit une cOlllllluni"!! 

calioIl entre ces capacités, la glace fondlle par 

l';¡¡mo[pherc dont la chaleLlr agit [m l'enveloppe 

dc la Glp;Jcité extérieure, pourroit paffer dans 
la capaci té moyenne, & al o rs reau qui s'éco'"u­

Jeroit de cclte derniere capacité, ne Ceroit plus 

la meCme du cillorique perdu par le corps mis 

en expérience. 



DESCRIPTI ON 

Lorfcllle la température oe l'atmorphcre n'eíl 

que oe qlle1ques oegrés au-oe{[us oe zéro, fa 

chaleur ne pem parvenir que trcs-difficjlemem 

jl1 fquc oans la capacité moyenne, puifqn'ell e 

dl arretée par la glace 011 convercle & de la 

capacité extérienre ; mais G la température ex­
térieure étoit au-oe{[ous oe zéro, I'atmofphcre 

pourroit refroídir la glace imérieure ; il en donc 

effentiel o'opérer oa!ls une atll10fphere dont la 
tem pérature ne {oit pas au-de{[ous de zéro: 

ainfi o:lI1S un tems de gelée, il faud ra renfer­

mer la machine dans un appartemcllt dollt 011 

mua foin d'échau fíer l'intérjem. 11 dt encore 

néceffilire qt!e la glace dom 011 fait nfage, !le 

roit pas aLI-dc{[o s oe zéro; fl elle étojt oans 

ce cas, jI faudroit la piler, l'étendre par COll­

ches fort millces, & la teflif ainG pem!ant q!lel­

que tems dans tlIl lien oont la tCillpérawre [lit 

atl-deffllS de zéro. 
La glacc imérieure retient tOllj Ours une pe­

tite qllantité o 'eau qui adhcre a fa fnrface, & 
l'on pourroit croire que cette eau ooit entrer 

dans le ré{ultat des expériences : mais il film 

oqferver qu'au cornmencement de chaque ex­
périence) la glace eH oéja imbibée de tome la 
quantité o'eau qu'elle pem ainfi retenir ; en forte 

que G une petite partie de la glacc fonoue par 

le corps, rene adhérente a la glace intérieme, 
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la meme q~lantité, á trcs-peu prcs,. d'eau pri­
mitivemellt adhérente a la furface de la glace , 

doit s'en détacher & couler dallS le vafe : car 
la furface de la gIace intérieure change extrt,­
memcnt peu dans l'expérience. 

Ql1elqlles précautions que llOUS ayol1s prifes, 

il nous a été impofTible d'empccher !'ail" exté­
rieur de péllétrer dans la ca¡YilcilC: in ~ rí eure , 

lorfque la tell1pérature étoir ¿I y 011 lo oegn.'·s , 

<1u-de([lIs de la congélation. L'air renfermé cians 
eette célpacité étant alors fpécili tjuement plus 

pef<lI1t que l'airextérieur, iI s'écol1le par le luyan 
xy ,fig. 3, & iI en remplacé par 1'air extérieur 

(lui entre dans le calOlimcue, & qui dépofe une 
partie de fon calorigue fur ]a glace intérieure; 

il s'étabJ it aillft d:lI1s la machine un conram 
d'air d'alllant plus rapide, que la température 

extéricure en: plus é!evée, ce ql1i fond comi­
l111eJlell~ent UllC ponion de la glace intéricme ; 
011 peut arrcter en gr¿mde partie ['e([et de ce 
courallt, en fcrmallt le robi net; mais il vant 

bcaucoup micl1x n'opércr que lorfque la tem­
pérawrc cxtéricme ne furpaffc ras 3 ou 4 de­
grés ; GIl" 1l0 tlS aVOllS obfervé qU'~ll o rs la fome 

de la gbce il1l¿' ricllre ) occaftollnée par l'atmo[­
phcrc, eH illfcnfIble , en forte que 1l0US pouvons 
a cene tcm pératmc, répondre de l'exaéli tude 

de nos expériences [nr les chaleurs fpécifiql1cS 
des corps, a 1111 quaranticme prl's. 
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N Ol1S a vons fait conGruire den" machines 
pareiltes a celle que je viens de Merire; J'une 
cl'elles ea deílinée ame expérienees dans le f­
qnelles il n'ea pas lléedElÍre de renonveller rair 
intérieur ; l'autr~ machine fert aux expériellces 
dans lefquelles le renouvellcl11cnt de l'air cn 
indifpenfable, telles que eelles de la combllfiion 
& de Ja refpiration: cette [ecollne 1113ehine IlC 

diflere de la premiere, qu'en ce que les deux 
couverc1es [ont percés de deux trous a travers 
lefquels paffent deux petits tuyaux Cj ui fervc l1t 
de communicaLÍon entre I'air intériem & l'aje 
extérieur; on peut par leur moyen [ouAler de 
l'air atmof phérique dans l'intérieur du ealori­
metre pour y entretenir des combuf1iolls. 

Rien n'e!l plus Gmple avec cet inflrument 
que' de déterminer les phénomcnes qui om Jieu 
dans les opérations ou il y a dégagemem, on 
mCl11e abforptio'll de caloriCjue. Vellt-on , par 
exemple) conl1o!tre ce Cjl1i fe dégage de calo­
rique d'un eorps folilte, lorfq\l'il fe refroidit 
d'UD certairt nombre de degrés ? On élcvc fa 
température a 80 dcgrés, par cxemplc, puis 
011 le place dans la capacité intéricure f/Ir 
,dtl calorimetre , .figure ~ & 3, planche f/ 1, & 
011 l'y laiíTe aHez long-tems pour etre aíTuré 
quc fa température eH revenue a zéro du ther­
m01l1ctre : on recueille l'eau qui a été prodllit~ 
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par la fome de la glace, pendam fon refroi­
di(femem; cette qllamité d'cau divifée par le 
produit de la maff'e du corps & du nombre di! 
degrés dont fa tempéramre primitive étoit au­

dcffus de zéro, fera proportionnelle a ce que 
les phyGciens anglois om nommé chaleur ¡pi­
cifique. 

Quant aux flllides 011 les renferme dans des 
vafes de maticre quelconque, dom on a préa­
lablemellt déterminé la chaleur fpéciGque : on 
opere enfuite de la l1H~me maniere que pour 

les folides 2 en obfervant feulement de déduire 
de la quantité totale d'eau qlli a conlé, celle 
due au refroidilfemem du vafe qui contenoit le 
fluide. 

Veut-on connoÍtre la quamité de calorique 
qui fe dégage de la combinaifon de pluiieurs 
fubfiances? on les amenera toutes a la tempé­
.-,Hure zéro, en le.s tenant un tems fuffifam 

dalls de la glace pilée; enruite 011 en fera le 
mélange dans l'intérieur du calorimctre, dans 
U11 vafe également a zéro, & on aura [oin de 
re¡ y conferver jüfqu'a ce qu'eIles foiem reve­
uues a la température zéro; la quantité ,i'eau 
recueillie fera la mefure du calorique qui fe 
fera dégagé par l'efret de la comli>inaifon. 

La déterminatiol1 des qllantités de calorique 

<¡ui fe dégagent dans les combufljons & aalls 
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la refpiration des animaux, n'offre pas plus de 
difficlllt¿ : 011 brule les corps combullibles dans 
la capacité intérieure du calorimetre; 00 y lairre 
ref pirer des animaux tels que des cochons 
d'iode qui réfifient affez bien au froid, & on 
recueille l'eJu qui coule : mais cotnme le re­
Iloll veJlement de l'Jir en indifpenfable dalls ce 
genre d' opérations , iI cn néceífaire de faire 
arriver continucllement de llouvel air nans l'in­
téricur du calorirnetre par llll petit tuyall defiiné 
a cet objet, & de le faire reífonir par un autre 
tuyau : mais pour q le l'imrodtldioJ1 de cet air 
J1e caufe allcllne erreur dans les réfultats, 011 

[ait paffcr le tuyall qlli doit l'amener a travers 
de la glace pilée) afin qn'il arrive dan s le ca­
lbrimetre) a la templ;rature zéro. Le Ulyau de 
fonie de I'air doit également traverfer de la 
glace pilé€ , ntais cette dcrnicre portion de 
glace doit erre comprife dalls l'imér:eur de la 
capacité iii! du calorill1ctre, & l'eau qui en 
décoll le doit faire ' parrie de eelle 'lne Pon re­
cueille , paree que le calorique que comenoit 
Pair avant de fortir fait partie du produit tie 
l'expérience. 

La recherche de la ql1antité de calarique 
fpécitique comenue dan s les difrérens gaz) eH 
lin pell plus difficile ~l cJufe de leur pCll de 
denGté; car fi on fe comentoÍt de les rcnrer-
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mer oans des vafes comme les mures fluid es , 

la quantité de glace fondue Cerait fi peu confi ­

dérable que le réCllltat de l'expérience [erai t an 

Illoins trCs-illcertaill . NOl1s avons employé pOllr 

ce genre d'expériences deux e[peces de ferpen­

tins ou tuyaux métalliqlles roulés en [pirales. Le 
premier comenu dans un vafe rempli d'ean 

bOllillante [ervoit a échauITer l'aíl' avant qu'il 
pan·!"t au calorimctre; le [econd étoit renfermé 

dans la cJpacité intériellre JJjf de cet in!1rtl­

mento Un thcrmomctre arl.apté a une des extré­

mit "S de ce dernier ferpentin, illdiqllOit la eha­

lcm de l'air 011 du gaz qlli entrait dans la ma­

chille; Ull thermomctre adapté a l'autre extré. 

mité du l11cme ferpemin indiquoit la ehalellr 

du g;¡.z ou de I'air á fa fonie . NOlls avons été 

ainG ü portée de déterminer ce Cju'une marre 
quelconque de ditTérells airs ou gaz fondoit de 

glace en fe refroidirr:1nt cl'uI1 certain nombre de 

degrés, & d'en déterminer le caloriqllc [péci­

íique. Le mcme procédé, avec qlleltJues pré­

eamiolls particlIlicres peut c;re employé pour 

conlJoltre la qllélmité de calorique 'lui Ce rlégage 

dalls la eondenCation des vJpeurs de différells 

liqnides. 

Les différemcs ex p~rjellces qne 1'011 peut 

füre avcc le ealorimctre , ne conduircm point 

a des ré[ultats ab[olus; elles I1C donnent que 
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des quamités relatives: il étoit done queOiol1 
de choifir une uníté qlli put former le premier 

degré d'une échelle ave e laquellc on pÍlt ex­
primer tOtlS les autres rérultats. La quantité de 

calorique nécefI'aire pour fondre une livre de 
glace, nous a fourni cene uni té : or poúr fon­
dre une livre de glace, il fam ulle livre d'cau 

élevée a 60 degJ:és du thermomccre a mer­
cure diviíc en 80 parties, de la glace a l'ean 
bouillante; la quantité de C<llo rique qu'expril1le 
Jlotre uniré , efl done celle néceffaire pour Cle­

ver l'eall de zéro a 60 degr6s. 
Celle unilé déterminée, iI n'efl plus qneilion 

que d'exprimer en valeurs allalognes les quan­
tités de ealoriquc 'lui fe dégagem des difl-¿rens 

corps , en re refroidiftll1t ,d'nn eertai ll nombre 

de degrés , & voici le calcul fimple p~lr le 
moyen duquel on y parviem: je :'applique a 

. une de nos premieres exp~riences . 

Nous avons pris des morceaux de tole cou­
pés par bandes & rolllés, qui peroiem en­

femble 7 li"res 1 1 onccs 2 gros 36 graios, 
c'efi-a-dire en fradion5 décill1ales de li vres, 

7/vres7070319. NOLlS avons échauffé eette marre 
dans un bain d'eau bonillame, dans laquelle 
elle a pris environ 78 degrcs de ehaleur; & 
l'ayant tirée oe l'ean preflemem, nous I'avolls 

introdllite dilllS la capacité imérieure du calo-
rimctre 
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l'Ill1ctre. Au b otlt de onze bCLlreS, 10 rfc¡nC l'('.~ H 

prodll itc par la fonte de la glace intérieure a 
été fuDifa mmem égoutéc, la quanüté s'm ea 
trou'Iéc de 1 liv re :l once S gros 4' grains 

Hn \! 

= 1 5IO~79 5'. l\-Iai ntcnant je puis di re fi Iú! 
caloriciuc dl;gagé de la toie par un refroidiffc>. 

Ji vre 

IllCllt de 78 degrés , a fondu 1,109795" de 
glacc , c0ll1Liel1u ;1 rcCroidif['ment de 60 degrés 

auroit -il produit; ce qui dOlme 78 ; I, I097./ 5" 
h'"ro" 

: ; 60 : x = 0,3)369, E~l!{ l1 diviCc'1l1t C{', t~~ 

ql1Jl1tité p3 r le l1C1110rC de livres de ~., !(~ Cll1 -
liv res 

ploYl'e , c'ea-a ·dí ·e par 7,707c31f) , 011 ama 
pour la qllantité de g!acc q ue p Cl~:.:! f,lÍre 
fonJ re Ulle livre de t-)lc en fe refroidiffant d~ 

lJ : r(' 

tío dc,t:rés ~l Z~ I O, 0,1 10"770. Le I11 c me cal-
cu l s'¡¡ppEque ;\ lOtlS les co rps (0Iide" 

A 1\~gar\1 des Il uides, tels qlle i'a ci-lc fulfn­
rique, l'acidc llitri (Jlle) &:c. Oll les ¡·cn[{.','¡:: e 

d:11l) tll1 111 :: tra5 rcprL-fellté pLt.llldu VI) fig, 9' 
Il ell bO\l:::hé avcc un bOllchon ¿e !icge t ra­
vcrf,: palo Ull ibcrt l1o! l\cl\'C dom la o,)ttle p!o; ,g ... 
d:il15 h liqucm. On place ce vaifL:a l1 dal1s Ull 

bail1 d\::l\l bouillante ; & Jorfque d'aprc5 ie 
thcmlo l11ct re 011 j uge que la liqueur eH é!evée 
a liD degré de cha leur convcnable, 011 retire 
le marras &: 011 le place cbns le calorímctre. 
On fait le calcul C0Il1111e ci ·ddlils , en Jya •. t 

Ce 
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foin cependant de déduire de la quantité d'ean 

obtenue, celle que le vafe de verre auroit [enl 
produite, & qu'il ea en confequence néceffaire 
d'avoir determiné par une expérience préalable. 

Je ne donne point ici le tableau des réfultats 
que nous avons obtenus , parce qu'il Il'efi pas 
encore af[ez complet, & que diffúentcs cir. 

confiances ont fuf pendu la fuite de ce travail. 
Nous ne le perdons cependanr pas de vue, 
& iI n'y a poillt d'hiver que 11011S ne nous en 
foyons plus ou moins occnp¿s. 
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Des opéralio o:s pllre¡nCIll mécalliqlles qui oIU pOltf 

.06j..:t de divifer Les corps. 

§. P R E M 1 E R. 

De la Tr¿lllratlOn, de la Porp/úrljuio!z ; 
& de ¿él P uL'.lérij<'uiOIl . 

LA trimrLltio!'l, la porphirifaLion & la pul v¿­
riratioll !le fOIlt) a propremem parler) que des 
opéri!tiollS mécallj(!\leS préliminaires; dom l'ob­
jet en de divifer ) de [éparcr les l1101{;ctlles des 
corps , & dc les rédllirc el] panictlles tres-fines. 
l\lais qlldqllC 10il1 qll'on puiíre porter ces opé­
r;¡.tiolls, elles nc re ¡"em januís rérolldre un 
corps en [es ll10 lécuks primitives & élémentai­
res : elles ne rOll1pc:lt pas l11cmc, a proprement 
pa rler, ron aggr:ogzltion; en [arte qnc duque 
molCcllleaprlos la trituration & 1:1 porphiriration, 
forme encore un tOIlt femblab!c a la maffe 
origin:üre qu'oll avoi. eH pour objet de divi[cr, 
a la diffúence des operations vraiment chíl11í . 
qucs, telles, par exemple , que la di{folmion 

qni détruit l'aggrégation du corps, & écarte tes 
Ce ij 
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tlnes des alltres les lllolt!Cll les conflitutives & ill­
tégrantes qui le comporent. 

T omcs les foís c¡n·j[ en quef1ion de divirer 

des co1'p5 f1' él gilcs lX ca fía !l s , on re fert pour 

celle opératiol1 oc llloniers & de pilons ,figu­
res I I, ;:!. , 3, Lf 6· 5 , pla fl clze 1. Ce:; l110niers 

fO!lt Ol! de f"J1J te de cuivre & oe fer COl11l11e 

ccl ui repréfcnté , figu re I ; en de marbrc & de 
granit , comme celui repréfemé , figu re;:!.; Oll 

de bois de gayac , comme celui reprérent é , 

figllre 3 ; ou de verre , comme ceJui re préfcn té , 
figure Lf; OH d'agathe, comme cellli repréíemé , 

f igure 5 : enfin 0 11 en fait aurll de porcelaine, 

cQmme ce!ui repréfemé , figure 6. Les pilons 
OOllt 011 fe fen ponr triturer les corps font aufTi 
de diHérentes maticrcs. IIs [om de fer Ol! de 

cuivre forgé , COl111l1e dans la fignre prem icre, 

de bois, COl11ll1e cians les fignres 2 & 3 ; enfin 
dI:! ver re, de porceb ine Oll crilga:bc, [¡¡iva nt la 
natme des ob jets qu'on vellt triturer. It en né­

ceJ1~ire d'avoir dans un laboratoire, un arror­

timem de ces in iltllmens de diflc rcntc grJlldem:. 

L es mortiers de porcelaine, & [m-tom CCl1X 

de vcrre, ne pCllvcm pas etre employés a la 
trituration p roprcment dite, & i!s feroient bien­

t [) t en picces fi on fra ppoít dedans , fans pré­
cau tiol1 , á cou ps rcdo ublés. C 'e l1 en tournant 

le pibn daos k: monicr , en froif1J!1l an:c adreffe 
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& d~xtérité Ics moEcules entrc lc pila n &. 
les parois du monier clll'on parviem a op~rer 
la divillon. 

La forme des morticrs n'en poim indifTé.· 
reme; le fOllcl cn ooit ('rre urronni , & l'íncli­
llJ.ifon des parois larcr;¡ lcs doit étre telle que 
les I1lJtiL'res en poudrc rctümbem d'elles-memes 
(luand 011 rel:::vc le pito ll :- un monicr tra p pbt 
{eroit done d~ fea llellx , la ll1a¡icl'c !le rctombc­
roit & /le fe reLOumeroit paso Des parois trop 
inclillées préfemcroiem un autrc incOtivénicllt ,. 
elles ramclleroicIlt tille trop grande q-tlal1ii~é de 
la m~ltic re a pulverifer íous le pilon, elle !le 
fcr oir plus alors froifféc & ferrée ent re dellX 
corps dms , & lJ tro p gr¿-,lldc épaifrcur iiHCi."­

pof¿'c I1uiroit a la plIh-érif;:n;on. 
Par une fuite dLl Illéme príncipe ) il !le faut 

p:!s mettre dans le monicr U:1C tr0i) grande 
Cjuantité dc maticrc; il f;¡m ft:r -tont, amallt 
'lu'on le pCllt, fe déba rra{Ter de t ClllS en tems 
des moléeulcs qui Com riéj;'! plIlvérifées , & e'e!l 
ce CJU'O Il operc par le tam if<lge , amre opératioll 
dont íi va et rc biclltó t qllcJlioll . Sans cene 
précalllioll 011 emrJoyeroit une force inut:k , & 
011 perdroit dl! tems ~t divífer ciaval1lagc ee qni 
l'étOit fu íTifal11l11ent) tandis Cjll'on n'achcvcrcit 
pas de pllivérifer ce qui ne l'eH pas afTcz. En 
elTct ) la portian de maticre divifee Iluit a la 

e c iii 
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ttilu :'ation de cc\l~ c¡ui 110 ¡'ell pas ; elle s~in­

tel'¡)ofe entre le p.ilon & le monier , & amonit 
l't'j}~t du coup. 

La porp~irifatiol1 a rc~n fa dénomin:ltioll du 
,10m, de la ll1aticre f~l1' bqucllc. elle s'opcre. 
Le pl11~ commUnél11Cllt on a une ta.ble piare 
de porphire ou d'u/le autre pierre du meme 

degré de dureté A BCD, pla/lche 1, fig· 7 , 
fur laquelle 0 ,11 étCl1d la mati¿'re qllol1 fe pro­
p ofe de c\ivifer; 00 la f~oirre enfuite & on la 
broye en prom enJI'Jt fm le porphire une mo­

!cae M, n\ll1c picrre dll I11cme degré de dn­
ieté.. La p:.utic ne I~ m,olctte qu~ pone fur le 
p )rphire, ne c10it pJS ~tre pJrfairement pIane : 
b fllfface doir c.tre une porúoll de fphere 
d'lll1 tres - grand rayon; amrcment qll,and 011 
proll1en~roit la lllolette fur le porphire, la ma­

tiere fe rangeroit tout al1tollr du cercle clll'elle 
~lIroit ckcrit , fans qu'JlIcune port ian s'ellg:l­

gót entre denx, & il n'y 2u(oit pas oe por­
phirifation. 011 e~ par la me me raifon oblig~ 

~i';! faire retailJer oe tems en tems les 1l10-

'ettes, qlli tenoent a devenir planes, a. ~ne­
fnre qu'on s'cn [en. L'effct de la mo).ctte 
~t:lnt d'écarter continllcllemem la maticfe & 
ele la poner vers les extrcmités de la table de 
porphire, on ea obligé oe la ramener fOllvent 

& de I'accumlller au centre: on fe fen a cet 
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clfet d'lIn collteau de fer, de co rne ou d'ivoire, 

dom la lame doit étre tres-mince. 

Dans les travatlx en grand 011 préfcre) pOlll: 

opérer le broyemcnt , I'ufage de grandes meules 

oe pierres dures Cjui tournen t l'une [ur l'autre , 

on bien d'Llne mcu le verticale qui roule fm une 

1', culc horifonta le. D:1 ns toll S ces cas, 011 eíl 

fOllvent obligl~ d'humeél.er légcremem la ma­
tiere) dans la craint 'dIe l1e s'éJ¿:ve en 

poufTicre. 

Ces trois manieres de rédllire les corps en 
pondre , /le conviel1llent pas a toutes les ma-

tiercs : il en eíl qu'on ne pem parvenir a divi­

fer, ni au pilon, ni au porrhire, ni a la meule ; 
trIles fom les mati¿Tcs tres- fibreu[es) comme 

le bois; relles fom ecl! es qui om ul1e fOrle 

de ténacité & d'élaílicité, coml11e la come des 

animallx, la gomme élal1 jcltlf', &c. te)s font 

en nn les m étallJ{ du éliles & malIéables, qui 

s'applalilfem fOllS le rilon an lien de s'y réduire 

en pol!c1 re. 

On fe [ert pour lcs bois de grorfes 1imes 

connlles fOllS le 110m de rapes a bois, pI. 1" 
fig. 8 . 011 fe fert pOllf la come de limes U11 

peu plus fines; enJin on em ploie pour les nJé~ 

taux des limes ' enco re plus fines , lelles fOl1t 

ecHes re préfentées f igures 9 & t 0. . 

11 en quelques fubílances meta1iignes qui ne 

e e iv 

• 

/ 
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Io!~~ n¡ ;¡IT'ez caITantos pom ~tre mifes en poa •. 
11 t: par tritnration , ni afrez dures pour pOli· 

v,)ir erre limées C'oml11odémem. Le zinc eft 
~bll s ce cas; 1d de mi - malléabilité C'nlp~che 

rp 'on ne pt i{fe le pnl\'érifer an monier: {i 011 

k: lime il empate la lime, il en remplit les 
imerflices, & bicl1tot elle l1 ' a prefqlle plus rl'ac­
Ü~m . 11 y a une maniere fimple pOUf rGdllire 
le zinc en pOlldre de le pilcr challd 
d:1IJ S un ll10rtier de [el' égalemem 
~h.t;d; il ~\ tritur aifémem. 011 pem 
e::corc le rcncire caffant , en le fondant avec 
\In peu de mercurc, Les. <\rtificie¡;s qui el11-
ployent le z1:1 C ponr f~ire des feux blcus , ont 
r\.!collrs ¿, I'UI1 de ces deux moyens. QlIam{ on 
da pas pour úbjct de mettre les ll1ét:lllX ebns 

~I n tres - gr~lJld bar de dil'ifioJl, 011 pellt les 
r "dllire en grenaillcs en les cou l¡lIlt dans de 
1'<:all. 

Ennn il y a un dernier moyen de di vifer " 
(p'on emploíe pOUf les m<lticres a la foís plll .. 
p cuks & fibreufes, telles que les fruÍ(s, les 

fOlllmes de ten'c , les racines , &c. 011 les pro~ 
j;lClle [m une rape) plallche 1, fig. 1 J , en don­

~l¿; nt un certain degré de prcOloll> &. 011 par­
vic l1t aír.fi a les réduire en plllpe. Tollt !e monde 
CC IlJlOlt la rape, & il [eroír [¡;perflu d' ~n dOQ~ 
!'Jer \lne defcription plus étendu~. 
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On con~oit cIue le choix des maticres avec 

lcrc.¡uelles on opere la trituratíon, n'ell point 
illdill'érent : 011 dait b:mnír le cllivre de tout ce 
(lui a rapport allX 3lirnens. a la pharmétcie , 
&c. Les l1l0nicrs de ll1arbre ou ceux de ma­
tibes métalli<] llcs ne pelivem étre employés 
p onr triturer les mati¿'res acides; c'en ce <lui 
fdit que les moniers de bois trcs-nur, rel que 

le gayac: & ceux de verre de porcelaillC & de 
gralJit, fcm d'UllC grande: commodüé dílIlS lIll, 
bboratoire., 

~. 1 r. 
Vil Tamija,!je & da Lallage. 

De quelc¡uc moyen mécailiquc qn'on fe ferve 
pour c!ivífer les carps , on ne pcm parvenir a. 
dU!~;ler il,; meme degr~ de r ncfI'e a toules leurs 
paftÍt's . La poudre qu'ol1 olnicnt de la plus 
1,):))2," :' & de la plus cxaL:C trimrmion , en tOll­

j OUfS 1\11 arfemLhgc 8; tll1 meJange de molé­
CIlles oe (j ;ercntcs !!roffcurs. On pan'icllt á fe 

,) 

débarraffer des pllls groOlcres, & ¿l n'avoir 
qu'llne pondre beallcoup plus homogcne , en 
('mployam des tlmjs ,figures n., 13,14 & 15 , 
plallclle 1, dom la gra ndeur de [a maille foi t 
proponionnéc ú la groficur des mol~cules qn'on 
fe proporc d'obtenir: l Out ce qui dl fuperiellr 
tl1 grolTcur aux dime .. 1110ns de la mail!e, reHe 
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fm le tamis , & on le repafIe au pilon. 
011 voit oellx oe ces tamis repréfentés figu­

res 12. & 13, L 'U Il, fig. J') .. , ea oe crin Oll de 
foíe ; ¡'autre, jig. 13, eíl ele pe:m dans laquelle 
on a [:lit oes tfOus rOllOS avec un cm porte­
píl'ce: ce oerllier · eíl en t1íage oans Pan de 
fabriquer la pOlldre a canon & la ponche de 
ch:¡(fe. Lorrqu'on en obligé de tamirer des ma­
ti¿'res trcs-ll'geres, trcs-précieurcs & CJui fe c1if­
perrem aifél1lent; Oll bien lorfquc répandues 
dans I'air elles peu vent etre Illlí~ bles a cellX 
cjni les rerpirent , 011 fl:! fen de tamis compofés 
de trois picces, jig. 14 & 15 ; favoir d\m ta .. 
mis proprement dit A B e o , jig. 15, d'un 
couvercle EF, & o\m fond G H: on voit ces 
trois parties affemblées , jig. 14. 

II en un atltrc moyen plus eX:l8 que fe ta­
mifage , d'obtenir des pouc1res dc groffeur llni~ 
forme, c'en le lavage ; mais il n'cn pratícable 
'lll';t l'ég:lrCl des matic res qui !le fOllt poí nt 
furceptí bles d'etr" attaqllées & alt érées par I'eall. 
On ddaye & 011 agite dans I'eal! ou dans C}t1e1-

<lu'amre líe¡ Icur les Illaticres hroyées qu'on vellt 
obtenir en pouctres de groffeur homogcne; on 
1 ::ffe reporer un moment la liqueur, puis on 
lél décante encore trouble; les partics les plus 
grofTic res reílent al! fOlld ou v:lfe. 011 décallte 
l llle [econde fcis, & 011 a un [econo o¿pót 
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moil1s groíTle r que le premicr. 011 déc:l!1tc u ne 

troi ll l'me fois P0l!( obtcnir un troiflemc dépo~, 
qui ca a\] fccono. pOlle la finefIe ce que le 

fccond en an p!'emicr. 011 cOIltinue ectte llla­

nccuvrc jufc¡u'it cc quo l'cJlI foil éclcli:'cic ; & 
la po ldre .gro(f¡ere & inl~g¡de Cjll'on <lvoit 01'1-
gi:'< ircl1lcilt , fe troqve (cparéc cn UIlC fuite de 

dé¡-;ots qui , Ch JC llll en particulicr, font d'un 
(kgré de tin l'Írc a pCll prc hOl11ogcllc. 

Le lllelllC 1ll0yCll, le b VJge, ne s'cmploie 

r as fcu !cmcnt pOllr féparer ¡es unes el.,.., antres 
les 11lOkc ul:.:s de I11Jtiercs homogenes, & qui 

IJC diAcrcl' t q tl c par Icm <legré plus Ol! 1l10ins 
gracc1 de di v iílOll ; il fou rn ir UIle rcffource non 
ill oi!JS l!~ile lX) U!" fép:l rcr des llulicrcs du mcme 

cieg;'é dc ¡¡ncne , mais OOI, t la pefamcur fpé­
ci¡¡qtle e11 diffl"ren!c : c'eH principalel11ent dans 
le travai l des mines (ju'o!) fait ufage de ce 
ll1o)'cn. 

OIl fc fe rt pour le lavJgc nam les labora­
!Oires , de v~i(fcallx dc diflcl'enres form es , de 
te r, it:es dc gres , de bo:aux dc vcrrc, &c. 
Cj,u elquefúis pour décanler la lic¡ueur fans trou­
bler le dépot qui s'efl formé, on el1lploie le 
GpJWn. Cet inflrul1lcnt confine en un tllbe de 
Vl:rre A TI C , plal/che 11, fig. I I) recourbé 
en B, &: dollt 13 branche Be ooit errc plus 

lOIl$lle de ~l\el~lleS pOl ces que celle A B. Pour 
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Il'étre p oint obligé de le tenir a la main , ce 

'lllí pOlllToit etre fatigllant dans quelqlles expé­
licnces, 011 le paíre dans un trou pratiqué au 
milieu d'une petite planche DE. L'extrémite A 
dll fiphon ooie erre plongée dans la liql1eur du 

hocal FG , a la profo nciem juf'lu'a !Jqllclle on 
fe propore de vuider le vare. 

D'aprcs les príncipes hydrof1atiques fur IeC-· 
qllcls en fon dé I'cflc t du f1phOIl, la liqllCll\' nol 
peut y coukr qll'alltant 'lu'on a chaíré l'air­
contenu dans COI1 intérieur: c'en ce 'lui fe pra­

tique au moyen d'un petit lllbe de verre H 1, 
fouoé hernl'~tiqllernem ~l la branche B C. Lors 
donc 'lu'on veut procurer par le 1110yen OH 
fiphon l'écoulement de la IU¡lIeur OU vafe F G 

(hns celui L M , 011 COl11mence par bOllche r 

avec le bollt OU doigt l'extrélllité e oe la bran­
che Be ou f1phon ; puj,s on fllce avec la bou­

che , jUCgll'¡1 ce gu'on ait retiré tout l'air OU 
tube & qn'il ait été remplacé par de la liqueur: 

alors 011 ote le ooigt , la liqueur coule & COl1>­

tinue a paffer du vaCe F G dans celui L M .. 

De la Filtraúon. 

O n " iem de voir que le tamiCage· étoit une 

opération par laquelle on [éparoit les unes des 
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allcres des molécules de di!rércntes gro{feurs ; 
que les plus Ilnes pafloient a travers le tamis, 
t<1ndis Cjue Jes plus grofTi(\res renoiem deífus. 

Le li¡uf! n'efl antre chofe cJlt'tm tami~ tres­

fin & tres - [erré , a travers Jequcl les panies 

foJides , ql1elqlle diyifées qu'elIes foicl1t , ne 
pellVCllt paffer, mais qui ea eepencbnt permé.1-
ble pOlll' les Huidcs ; le filtre efl done, a pro­

prel1lcnt parler, l'cfpece de tamis qu'on em­

plo)'e pOLlr féparer des moJécnles [oJides qui 
follt tres- fines, d\m fluide dom Íes l110léculcs 
[om cnc:>re pltlS filles. 

011 fe fert a cet eO(>t, principalemcnt en phar­
maeie, d\': wtTes épaitres & d\!Il tiffil tres [crré: 

ecHes de 12.ine ~ poils [om les plus pro pres a 
rcm:)lir cct objeto On ¡cm donne ordi"aire­
mCi ' t b ron ~e d'un ctmc, p!al/clze lI , fig. :¿ : 

cClte c!11~'l.-C de filtre p_H'tC le 110m de chaufle 
qui ef1 relatir ú [a ¡¡;..! me. Ll formc conique a 
l'ava¡-,¡ ;¡_~~~ ('e reunir tOllte la liqucur qu i couJe, 
ell un fClll poim A , (~ 011 pCl!t alo rs la rece­

" uir rLltls un varc c!'lInc ollvcnure tres-petire; 

cc qui IlC pourroit ¡X1S amir liell, f¡ la liql1cur 
couldit de pluut!llrs POi !l tS. Daos les grands 
h bon:oires dc pharmacie , 011 a un c!1affis 
de bois repréfcilté plallche 11, ligo I , dans. 

le milieu ouqllel 011 attztchc la challfTe. 
La li;tration a b cbau[fe \le peut [;tre ~ppli-
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cable gu'a quelqu~s opéralions de phannacj¿ ; 

mais comme dans la plupart des opét'atiollS chi 
migues un merne filtre ne peut Cervir gu'a une 

me me nature d'expériences, comme ii faudroit 

avoir un nombre de challffes conGdérables & 
les laver avec Ull grand [oin a chaquc opéra­

lion, on ya filbLlílUé une étofre tres,commune, 

a t res-bon marché, qui en a la vérité tres-mince, 
mais gui auendu gu'elle en femrée, compen[e 

p:n' le ferré de ron tiffu ce Cjili pourroit Ini 
manquer en épaiffenr: cette étotie en du pa­
pier non callé. Il n'efl al1CUll corps [olide; 

CjUelqllC divifé qú'il [oit, qui paffe a travers les 

p a res des filtres dc papier; Ics Anides aü 

tontraire les traverCent avec beaucoui) de fa­

cilité. 
Le Ccul emba1'r::1s (jI e prt'.rcme le papier 

employé comme filt re , confine dans la facilité 
avec laquclle iI fe perce & [e oi'chire, [ur­

tout q11811d 11 en mouill é, 011 re 11l(die a cct 

incon,vénient, en le folltenant par le 1110yen elé 
diverfcs efpeces de dOl1blure . Si on a des gua n. 
tités confidérables de l1micres ¡t ¡iltrer , on fe 

(ert d'un chaftis de bois A BCD, pla/lc, 11, 
fig. 3) allquel fom a(bptées des poimcs de fer 

bl! crochets: on pofe ce chaffis fm dCl1x pe­

tits t raiteal1x, comme 011 le voit fig. Lf' 011 
place [ur le quarré une toile grofTiere, qu'on 



DI! ~ FJ LTRf.'S DE PAPl E R. 4 J 5' 
tend ml'diocremem L" CjU'ü I a(,CI'oche aux poin­
tes OH crochets de fer. On étend enfuite une 
Oll dcux fcuilles cie papier [ur la toilc, & on 
vcrfc delli.ls le mélallge e mil ticre liquide & 
de m3ticfC folide dollt on vem opérer la fépa­
ration. Le fluidc coule dJ lls la terrinc ou autre 
v;¡re cpelconquc F , qu'on a mis [OllS le filtre. 
Les toilcs qlli Ol1t [ervi a cet uf:1ge, fe lavent, 
011 bien 011 les rcnollvelle, fi on a líen de crain. 
ore (lllC les molécules dont elles peuvent reaer 
ill~prégllées , ne roient nuiGbles dans des opé­
l'Jtiol1s [ubréquemcs. 

D:ms toutcs les opérations ordinaires & Iorf­
qu'on n'a qtt'Llnc médiocre qllJntité de li (lllCUC 
a filtrer , 011 fe rc rt d'cntonnoirs de verTe , 
plafldze 11, fig. 5 , pour comenir & [oll tcnir 
le papier; 011 le plie alors de maniere a former 
un cóne de meme Ggure que l'emol1noir. Mais 
alors 011 tombe dans UI1 <lmre inconvéniem ; le 
papier , lor[llll'il efl mouillé , s'appliglle tcllc­
ment [ur les parois du ver're., que la lie/lIeur 
ne pem couler & qn'il nc s'opere de filt ration 
yl1C:: par la painte du cane : alors 1'0pératiol1 
devient tres-longne; les maticres hétérogenes 
d'ailleurs que contient la liqueur étant commu­
llél11ent plus laurdes que l'eau , elles fe raíIem­
blent ~I la pointe dl! cene de papier, elles 
l'obflruent , & la filtration ou s'arrtte, ou de .. 
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vient exeefTivell1ellt reme. 011 a imaginé dinc" 
rcm procédés pour rcmédier a ces i/lcon vé­

nicl1 s , qui [ont plus graves qu'on \le le croiroit 

d'aborcl. , parec Cjll'ils fe répctent tous les jO\1;'~ 

dans le eours dt's opératiol1s ehimiqncs. Un 

premier moyen a été de multiplier les plis dlt 

p apier , comme 011 le voit fig. O, a(ill quc la 
liqlleur, en rllivant les fillollS que forment les 

plis, pút arriver a la poilltt: clu eóne : d'autres 

ont joint ¡L ce prel1licr moyen I'ufage de klg­

l11ens de paille, qu'on place & qU'Oll arrange 
dans I'f!ntolllluir avant cfy pbccr le papicr. 
Entin, le dernicr moyen employé & qui me 

paroJt réunir le plus d'avall!agcs, confinc a 
prcndre de petites bandcs de verre , tellcs qu'on 

en troLlve chez tous les vitricrs, & qui follt 

connues [ons le 110m de rognllres de verre. 011 

les combe par le bOLll a la la\1~pe, de maniere 

a forillcr UIl crochet qlli s';¡jullc dalls le bord. 
fupérieur de l'emolllloir ; on en dirpore fJx :L 
huit de celle manierc, avam de placer lc pa­

pier. Ces b:1I1de,5 dc verrc le l1laillticlli1C;~ t ~ tlllC 

dil1ance [llfEfante des paruis de l'cntonnoir ~ 

pour que la filtr:nioll s'op L're. L a liqueur COll!C 

le long' des bandc5 de vcrre) & fe raffemblc a 
la p OiJ1lC du caneo 

Un voit qllelqLl cs-unes de ces ban.les repr~" 

fel1l~cs fig. 8: on yoit auf1, fig. 7 un entolll1oil 
de 
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de verre garni de bandes de ve.rre & d'un pa· 

piel' a fllt:er. 
Lodqu'OIl a un gr;¡ncl nombre de flltrati0l15 

a faire marcher ;t la foÍs, il cll trcs-coml11ooe 
d'avoir tlnc plal1chc A TI, pla/lche lI , jig. 9 , 

fOllteIluc par dcs molltans de bois AC) B D , 
& pcrcéc dc trolls pour y placer les eJ:tonnoirs. 

Il y a des maticres trl's·épa iITes & tres vi[­

(lucufc5 Cjni nc pClIVCIlt p;¡/Ter a tJ"uVC{S le pa­
pier, ,'" tlui I1C pCllvcm etre filtrées (Ju'aprcs 
~l\ oír rubí quelqucs pn~paraLÍons . La pll1s or­
dín:\ire confiile i\ bame UII bbllc d'cenf, ~l le 
divircr dan s ces liqllcurs, & a lcs faire chauOer 

ju[(p'a I'lbullition. Lc bla!1c d'CCllf fc coagulc, 

il fe rédllit en l'CllJ11C, qui vicllt monter a :il 
furface & qui entralnc avec elle la plus grande 
partic des maticres vifc¡uellfcs (luí s'opporoiellt 
a la fihration . 011 ell obligé dc prendre ce partí 

pour obtenir du pe!i!. bit c1air, autrC1l1cm il 
feroi! trcs-diHicile cle- le faire paITcr par le filtre. 
011 remplit le 111L' IllC objc t Ü I'égarrl des liquc!!fs 

f¡ ' ílituClIfcs, ¡¡,"ec un pCll oc colle de poi(1on 

déb~ éc ChiS de I'eal! : cellC colle fe coagule 
par I'altion de \'alkoo \ , faJ~~ Cjl '0/1 foit ubligé 
de raire chüufTcr. 

On conc;nit (ltl'lIl~C des cOl1dj¡iom ind"r;)cll­
f:-tblcs de la liltratioll cJt que le filtre;re ;· l1ifr~ 

pas l'tl"C atl :\(lllé &. corrodl' p:u la li"llC'lH" (:,ui 
:1: d 
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UOl t y paffer; allffi ne pellt-on pJS fitlrcr les 

.. ¡cides cOl1centr~s it travers le papier. Il efl nal 
qu'on d I: raremem obl igé d'avoir recours ~t ce 

lnoycn , pa rce (llie la plupan des aei les s'ob­

tiel1!lell t par voie de diJli ilation , & q:le ks 

proJuits de b ciil1illalioll 10m prdillle toujours 

cbi:s . Si cepelldam dJIlS qllelqu~s ca~ t rcs-I ares , 

01 e11 forcé de fillre!' des acides concclltrés, 011 

Ce fen alors de verre pilé, ou, ce quí ea mieux 

encore, de l110rceaux de qllanz on de criflal 

de rache grol1icrernel1t cOl1caffés & en panie 

lédl1its en poud rc., On place quelql1es-uns des 

plus gros morceaux dans le fond de I'entonlloir, 

pom le boucher en panie ; on met pardefflls des 

morccaux moins gros , qlli follt maintenus par 

les premiers; enfin les ponions les pllls divifées 

doivcnt occuper le defflls: 011 rC l1lplit enfuirc 

l'c lltonnoir avec ele l'acide. 

Dans les ufages de la fociélé, on filtre l'ean 

des rivicres pOl\l" l' obtcnir lim pide & féparée 

des Cubaances lll!téragc nes qui la fJlilTem: on 

fe Cert a cet efiet de fable de rivicre. Le fable 

rénni t p lllfieurs avantages qui le rendent prapre 

a cet nfage : premicrement, il ea en fragmells 

arrondis) on au moÍns rlont les angles font lIfl;S ; 

& les intervalles Cjll e préfelltent des molécl1lcs 

de cene figure, favorifenl k paífJge de l'cau. 

Secondement, ces ll1010culcs [om de d ilf0rentes 
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gro(fcms, & les plrs fines fe r3ngent i1 ;:itill'ciic­
mcnt entre les plus grofi-::s; elles cmpcchCIH (lore 

Cjll'il ne fe retlcomre des vuidcs t rop gra ll ds qui 

bifreroiem paffer des l11aticres lll~térog¿'n{'s" 

Troifiemcment cnfin , le fable ayant ch~ roulé 
& lavé par l'eall des rivil' ¡es penn:mt tille 1011-
gue révoJution de tems, 011 en sllr CJl1'iJ eH dé­
pOllillé de tolllC fi,bl1ancc foluble c1ans ¡'eal! , 

~, que par cOl1f~<]lIc¡¡t il ne pellt abfo!ul11cnt 
liell cOll1llltlniC¡lIl'r :l l'c ::1I (lui ¡iltre au travcrs. 

Dal1s tOllS les Cl - , eo 111llC d:1I1s cellli-ci , oú 
le méme filtre doit (cn ir 10I1g- tems , il s' en­

gorgcroit & la liCJlIcur c ~ lleroit d'y p;¡(fer (j 011 

1lC le nétoyoit paso ectte opé r:uioll dI fimple a 
l'é ~l ;:¡rd des filtres de fable, il /le s 'at!i t que de 

.) , 

le laver (bns pluficllrs caux: fucceflivcs & j¡lf-
qu'it ce ql1'dle fOrle claire. 

~. 1 V. 

De la DécalllL/¡ioll. 

La décanratioll en Ulle opér:ltiül1 Cjlli 1 cut 

[llppllcr ¡l la liltratiol1 & qui, COI11IllC elle, a 

pour obict de fCp:lrcr d'avce \111 Jicjuirlc les 

moléctlles concretes qu'il C0l1licnt. 011 laiHc 
¡\ cct cflct repofe!" la li 'lueu r el.ln., des nfe 

ordinairement coníqucs & qui om b forme de 
verresa boire, cOlllll1ecclui rcprJcllt ~~ ABCDE, 

lJ d ij 
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planche 1 I , fig. IO. On fait dans les verrcrics 
des vafes de cene figme , qui fom de diflcrentcs 
grandeurs ; lorfqu'ils cxccdcnt dcux OH troÍs pin­
tes oe capacité , on fu ppril11e le picd e DE, 
& 011 Y [uppl¿'e par un pien de bois dans lequel 
on les malli(jllC. La lllaticre étrangcre fe dL'pofe­
au fon d de ces vafes par un repos plus ou 
moills long, & on obticnt la licluelll' claire en 
la vcrf.:lnt douccment par inclinaifoll. On voit 
que cene op~ra ti on fuppo[e que Ic corps fu[­
pendn dans le liquide eLl [péci[iqllCI1lCIlt plus 
lourd cIue lui) & [ufceptible oe re raITembkr an 
fono: mais <juelql1efois la pcíamenr [pécillquc 
dn dépot approehc tellemcnt de eelle de la 
liqueur , & l'on en: fi prcs de l'éL¡uil ibre, que 
le moilldre mOU"Clllcllt [u/lit pOli[ le reml'ler; 

aJors an lieu de tranf\'afcr la liljueur & de 
la !'~Tarer par ckcJn atjon , on fe fen du fiph011 
repréfel1t~ ji.;. II, & dont raí déJa donni: la 
deCcriptioll. 

Dans tolltes les expérienccs Ol! l'o n VCtlt dé-­
terminer a\ ee une préciflon rigoureufe le poid" 
de la matiere préeípitéc, la déeantation en: pré­

férable ¿¡la filtration, pourvu qll'on ;lit Coin OG 
\-\Ve r a grande eau & a plufleurs reprifcs le 
rrécipitl~. 011 pem bien, 11 cíl vrai, détennillcr 
le poios du précipité CJlI'on a f~'p :tré par filtra­
lion, en pefalllle fi!ere a;-;ll1t & apres l'opér,l-
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lion; l'augmclHation de poids ql1e le filtre a 
acquifc, dOlll1e lc poids du précipité 'lui y efl 
refl L~ all.1ché : mais quand les C}uantités font pell 
conflclérables, la deflication plus ou moins 
grande du filtre, les di fTé rentes proponiolls 
d'hllmidité Cjll'i! pem re[enir , rom une [ource 
d'erreurs clu'il d I important d\~ \' i t er . 

D ¿ iíj 
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e H A P 1 T R E V. 

D es moyens que lu Chimie empIole pOla e'.:arter 

les unes d L "II! ;:S les mot.!cules des corp r 

falls les décoml'0jer , & r.!c;proqllellll!1lt pOli /' 

les réwúr. 

J' AI d~FI raít obrerver qu'il exífloít deux llU­

niercs dc divirc r les corps; L! prCll1i l're <jll 'on 

nomme c1ivi!l on méehaniqllc , conGt1e a (("parer 

une malle folicie en un granel nombre c!',lLItrCS 

m::llTcs be:mcollp plus rct ites. On emploie pnur 

remp lir cet objet la fo rce des hall1lJ1cs ) ce~ le 

des animaux, la pcrameur oc Peau appliqllée 

aux machines hydrautiqlles ~ la force eXpal1f'Ve 

de l'cau réduite en vapenrs > comme dans les 

machines á fcn, l'impuIiion du vem, &c. M¡¡is 

tomes ces torces employées a divirc r les corps, 

[om be~mcaup plus bornées gu'O!l !le le croit 

corolTIllnément. A vee un pitan d'ull certain 

poios, (lui tombe d'une ecnaine hauteur, 011 

ne peut jamais n\ luirc en pondre llnc maticre 

donnée au-oela cl'tlll cenain degré de fineífe, 

& la ll1cme l110léeule ql1i paro'n fj finc relative­

lllem a nos organcs en encare ulle mOIHJ!;lle ) 

{j on pcm fe fervir de ceue exprefTIol1, lo rr­

qtl'On la compare avce les mokctlk5 eonflim-
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tives & élémcmaires dn corps que 1'on divife. 
C'e!1 cn cela que different les agcns méchani­
que s des agens chimiques; c s rÍcmiers divifl:nt 
un corps dans fcs ll10lécules prímitives. Si , par 
exemple, c'cO: un [el nemre) ils portent la di­
viflon de fes panies aufli loi!1 clu'elle le peut 
étrc fans quc la moléclllc cerre e \' ~ tl'e une mo­
!l-clIle de fe!. Je v;¡is donncr ebl1s ce chapitre 
des excllIplcs ck celte efpccc de diviGon. J'y 
jni ,) !r:li Cjl1c! ClllCS détails fUf des opératiol1s (luí 
y ((. Jlt rclali \'cs. 

§ . I. 

De la So!wúm des Sds. 

011 a long-lcl1ls confondn en chimic la folu­
tiol1 & la ,!: ífulllliol1, & I'on dd¡glloít par le 
In CI :1C nom la di"iíiol1 des panics d'ull fel dalls 

1111 fluide tel qnc l'CJlI , &.. la diviGoll c1'ul1 mé­
tit! dan S UIl Jeic\c . QlIclqucs ré l[ex iolls fm les 
e{1c¡s dc ces dcux opératiolls feront femir qu'il 
l1'eH pas poOlblc de les (on rondre. 

Dan s la rOllllion des fels, les molécllles fa­
lines fO J1t fllllplclllcm l:cartécs les unes des au­
tres, I11 Jis ni le fel, ni I'CJU n'éprouvent aneune 
décoll1pofltioll , & on pcut les relrOllvcr 1'1l11 & 
l'autrc ell 1l1l:Il1C Cjuantité qu'avallt l'opération. 
011 pem dire.la mcme cbofe de la difIolmion 
des réfines dan s l'alkool & dans les di(fo lvaus 

Dd iv 
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fpirilll('lI '. Dans b diO-olutiol1 des l1l é tJ tl ~ " :.lll 
comr:¡' re, il Y él toujours on décompoul ion de 

l'acidc. Oll d~compofition de l'eau : le ml'!J1 

's'ox)'g~ne, il pafl'e ~ l'étJt d'oxide; une rllbr­
tance gaze:l[e [e cl.égage ; en [orte, qu'a pro­
premcIlt parler, aU ClIlle des fubnances apres 
la diffoIution n'en dails le ml'me é!Jt Ol! elle 
étoit :.lllp:1fav:lI1!. C'efl tllliqllcmem de I;¡ folll­
lÍon dol1t jI fcrJ qllcnion ;] n.> cel anide. 

Pour bien [ailtr ce qui re jJ :r flc dan:; la [alu ­
tion des ICls, il faut [:rvoir qll'il fe com r1ic¡uc 
deux eflets (bns la plupart de ccs opúations: 
folutioll par I'eau, & fohnioil pJr le cilo ric¡uc ; 
& comlne ccm: di llilll1iol1 dOlli1e l'e;.. plic lliol1 
cie tI r1llpan des phénomenes relatifs ~ la ruIn­
tion , je vais infincr pour la bien faire cntclldre. 

Le nia'ate de potaffe , vulgairemcnt Jppelé 
falpetre, contient ,trl's-peu d'eau de criflallifa­
!iOJJ ; une roulc d'expériences le prOllvcnt; peut­
etre meme n 'en comicnt-il pas: ccpendant iI 
fe liquéfie ¿t un degre de chaleur qui Jllrpaífc 
a peine celui de l'eal! bOllillame. Ce n'efl done 
point a ¡'aide de [on e:ll1 de criílalli [al ion qn'il 
fe Jiql1éfie , mais parce qu'il efl tr' -fufiblc de 
fa nature. & qn'il paffe de l'état foJicle a l'état 
liquide. un peu all-deíflls de la chalcllr de I'eau 
b Ol!illante. TotlS les fe s ront de mcme rufccp­

tibIes d'ctre lir¡uéfiés par le caloritl l1 ; 111, is ¡~ 
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one tCl1lpératnre plus ou moins ham·e. Les llns, 
COl1ll11C les acétitcs de potaf[e & de (oude, fe 
fondent & fe liquéfiem a une chalenr trcs-mé­
diocre ; les auues, an comraire , comme le 
fulfatc de challx, le flll fatc de potaf[e, &c. 
exigellt tlne des plus fort es c!1aleurs que nOtls 
plli!llons produirc. eette liquéfJéliol1 des fels 
par le caloriquc préfeme cxaélcmem les l11C­
mes rhé!l o l!~('jJe s quc la liquéf::élioll de la 
gb cc. Prcll1icrcmcllt ellc s'opcre de mérne a 
li l1 degré de chalenr détermi né pour chaque fel , 
l', ce degré cn conf1ant pendant 101Il k tcms 
qu c dme ia }iquéfatlioll dll feJ. SCCOI:dcmcllt , 
il Y a clll ploi dc calorique au mO:l,e:l, eil le 
fel fe fond , d(' g,'gcment lorfcjll'i 1 fe {~~c ; tol1S 

phél101llCIleS gc'nlTallx, & qui ont Jicu lors du 
paft.lge ({'Ull corps quelconque de l'é¡at COI1-

cret a I'ét::t t i111ide & réciproqllcmcm. 
Ces ph énomcncs de la folllti '.)n par le c~lo­

riqlle fc compliquent toujours plus ou moins 
avec cellx de la follltÍon par l'eau. On en fera 
convainen fl l'on confidlTc CJu'on ne pem ver­
fer de l'c::tu fur un fe! pour le dilToudre, fans 
employer réellement un dilfoh'am mixte, l'eau 

& le caloriqlle: or on pem difli ngucr plllGeur~ 
cas diITércns, fuivant la natl1l'e & la mánicre 
d'ctre de chaq\le fel. Si par exc:11plc un [el en: 
trcs-peu folllble par l'ea\l, & flu'iJ le foit bcau-
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coup par le calorique , il d l cl ai r 'lue ce [el 
[era trcs-peu [oluble a l'eau fmiele , & qu'il le 
[cra beaucoup , au cOlllraire, ;1 l'eau chaude ; 

tel efl: le nitrate dc potaI1c , & fm-tout le mu­

riate oxigéné de pOla rTe. Si UIl alltre [el au 
comraire efl: a la foís pcu foluble dans l'eau, 

& pen foluble dans le caloriclue, il [era peu 

foluble dan,s l'eall [roide commc dans l 'eau 

chaude, &. la différellce /1 (; [e ra pas tres COll ­

fidérable; c'efl: ce qui arrive au [u lfa lc de 

chaux. 

011 voit dOllc qu'il y a une rela lion Ilt ccf­
faire entre ces troís chofes- ; [olubilit~ el ' UIl [el 

dans l'eáll fraide, [olubilíté du Illcme [el dans 

l'eau bouill:mte, degré auquel ce Il1cme fel fe 

liquéfie par le ca!orique [ell! & fans le [ccours 

de l'eau; que la folllbili té d'nn fel a chaud & 
a fraid ef1: d'all lant plus g rande CJu'il efl: plus 

foluble par le calori' ll1e, ou, ce qui reviem au 

mcme, qll'il en fllfce p tibl e de fe liqudier a un 

dcgré plus inférieur ne l'échcl!e nu thermometre. 

Telle en en gél:éral la lhéorie de la folution 

des fels. Mais je n'ai pu me former encore que 

des apper<;ns généraux, paiee que les rél its par­

ticuliers manquent , 8: (ju'il n'exifie point a(fcz 

d'expériences exaétes. La marche a' flli vre pou r 

CO I11 pletter celte partie de la chimie e n flm ple ; 

elle conGfie a recherchcr pour chaque [el ce 
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[lui $'el1 diffollt (blls une qn. ti ¡té dOl1Jlée d'eau 

;{ oilll:'rcns degrl's ou thermotllctrc: 01' comOle 
on ¡ai l 311jomd'bui <lvec be<lll tOl1p ele pléciflon , 
(\'aprcs les expériences que nOlls aVOlls publiées 
1\1. ele la Place & ll1oi, ce qll'lIl~ e lí"re ¿ 'ean 
cOllticlll de calorique ¡{ chal{ue dcg ' ~ Ol1 ther-

1110mt't"e , il (era wlIj ours faeile ele dl' terminer 
par (,es e T,('r iellccs f1mplcs /::¡ proponíon de 
c:J1 rí(jI:e & el'ea I qll'c"i¡;e cbaque id pour 
t:tre ter:!! Ul difllllulio ll, ce qlli s'e:1 ¿lbforbe 
au II IU ll CiH oú le íel fe li qul!ii ,ce qui s'en 
dég:Jgc (1,1 1,10111 '1,( Oll il ni! .¡¡He. 

0 11 !le d01t plus ttre l' Wt]11L' d'a[' res cela de 

vnir (j\:C 1" (els Illcmc (luí (l)í ~ t (:jG~ lub!es ¿l 

fl' Jid fe ,ii :r;Jk('nt bcatlcOt 'l) p!lI3 raridcl11ent 
(!:l IJo; l'c:w ch,!lldc que c'ia ns l'e,lLI frode. Il y 

a tOllj l)U l'.i c lllploi de cJlorique da!ls b dilfa­
l llti lm des Cels ; & qUJnd il bllt [lile le calari­

que (oít fOlll'n i ele procb<: en l'rod ,C l . ~r le. 
corps CIl\ iroll ll:Jlls) iI en f¿-(ult e UI1 di p~:¡cernc :lt 

(luí !lC S'OptTC que !cmemellt. L'Opl:réltion élll 

comr::tirc fe trollve tout d'ull coup fa, i l il ( e & 
accékrl Cjuallct le calorique néc:e{Tairc a la 
foltlti0!1 (e IrOllve cil-ja tout combi:1l' J\'CC ¡'eall. 

Les {cls, en g ;nérJI , cn f-.: o.i [To lv,lIlt dans 

I'eau, t'1l allgll1cntl'nt la pd'amcur fpl'cifiqllc , 
111;lJS celle r ¿'~ lc n'cfl ras abfolumcm fans ex­
Cl'ption. 
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Un jour ~l venir 011 i:olllloÍtra la quamité de 
ra dical, et'oxigene & de baCe qui cOllflituent 
chaqlle fel neut re ; 011 C0I111oltra b qllall1ilé 
d'cau & de caJorique nécen:ürc pour le diffoll­
dre , l'augmentatioll de peramcur rpécifique 
Cjn'i l c l111ntmique [. l'eall, la figure des molé­
cules élémentaircs de fes CriaallX; OIl expliq!lera 
les circonfiances & les accidellS de fa crifialli­
fation, & c'en alors (culcmellt 'lile cc~te p:mie 
oe la chimic [era cOll1plctle. M. S~'bllil1 a form é 

le profi)célus d'IlI J grano travai l en ce Senrc , 
qu'il en bien c<¡ pable o'exécllter. 

La follltion des fels oans reall n'cx;gc aUCUll 

appareil particlllier. On Ce Cert avec J"Jn tage 
OatlS les opérations en perit de pbio!es ~l mé­
decinc de diAcrentes granclelll's, pla/lclze JI, 

figures I6 & I7 ; oe terrines ete gres, méme 
pLanclze A ,fig . I & :¿ ; de mat ras ¡I col allollgé , 
figure I4 ; de cafierolcs 011 bal1ines ete cllivre & 
et'argent , figures I3 & 15. 

§ . IL 

D e la Lexiviatloll . 

La lexi viation ca une opératio ll des arts & 
oe la chill1 ie , dont robjet efl ete féparer oes 
fllbflances folubles dans Feau d'avcc ¿'alttres 

fll bftmces qui Cont infolubies . On a colltume 
de fe fervir pour cette opération dans les arts 
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& dans les ufagcs dc la vie d'un grand Ctl vler 
A BCD , plallche ,II) .figure I 2. , percé en D 
pr¿'s de ron fond d'un troH rond dans Jeque[ 
011 imrocluit UIlC challlpliirc ele bois DE ou un 
robinet de Illétal. 011 mct d'abord au fond du 
cuvicr une pelilc couche de paille , & enfuite 
par-deffils b lllaticre Cju'on fe propofe de Jef­
ÍTrl' !' ; OJ] la rccouvre d'une toile , & on ver[e 

de !'e.tu froi ,ic Oll ch:ltlde, fuivJI1t que h [lIbf­
l .J;1CC eH d 'll ll e (ü!llbilité plus on moins grande. 
L'eall J'illlbibc (bns b tIlaticrc, & P0llr qu'e lle 
la pé!l l: lrC l11iellx, 011 ticm pendant quelque 
tems rern~é le robinet D E. Lor[qu'oll juge 
qll'cl1e a Cl! Ic tems de diffoudre toUles les 

partics falincs, 011 la bilTc cOlller par le robi-
11et DE; Illais comme il refle toujonrs ¿l la 
malicre infoluble ulIe ponion el'cal! J.dh ~rente 

quí Ile COll!C p;:¡s, COll1llle celle eau eH né­

ceffilÍrcll1em aull! ch:trgée de f'el CJlIC celle qui 
acordé, 011 pcrdl'Oil Ulle q~HlIítité confldérJble 
de partics fa!illcs , ÍI 011 l1e repalloir a plll­
flcurs reprifes de llouH:lle C:¡U ¿l la ['nile de la 
prcmicrc. Cclte can ['cn ¡t ÚCllclre eelle qui 
dI reí1éc; la fu blbllce fa1ine fe partage & 
re frac1iollllc, & Jl! troil~ c ll1e Oll quatrieme 
r~¡Jv;!ge, l'eall pa(f;; prc«luc pure; 011 s'en 
af;'lIr,! p :lr le l11 0)'CIl du pcfe-liql1em donr jl a 

~ l ~ p:lrlé, page :> 38. 
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Le petit lit de paille Cju'on met .JU fU/ld on 
vafe {crt a procurer des interflices pour l'é- ' 
coulement de l'eal!; on peut l'aflimiler allX 

pailles on aux tigéS de verrc dollt 011 fe [ert 

pour filtrer dans l'emolllloir, & qui empcchcl1t 

l'application trop immédiatc dl! papier contre 
le venT. A l'égard dll linge Cjl1'on mct par­
deffi15 la lllaticre qu'on fe propore de lefTivcr, 
il n'cll P;¡S non plus il1lllilc; iI a pour objet 
d'empccher quc I'ean ne bíre un crcux dalls la 
maticre a l'endroit OU 011 la verre, & Cjll'elle 
ne s'Otlv re des iffues particulicres qui cmpcche­
roient que tome la maITe ne fCtt lefTivée. 

On imite plus ou moins cene opération des 
arts dans les eXl~eriences chil11ic¡ues; mais at­

tendll qu'on fe propofe plus d'exa8itude, & 
que lorfqu'il ea qucflion, par excmple, d'lJI1c 
analyfc, il [:tut ctre sur de ne Iai{fcr (lJns le 
réfidu JllCUnC panie Calinc al! folllble, on en 
oblig,_ de prenore qUclC¡llCS préC;.1111iollS p.:lrti­
culicres. La premie re en o'employer plus d'e:lu 
que oans les lefTives ordinaires, &: el'y débyer 
les maticres avam de tirer la l!quctlf a clair; 
<llltrement tollle la maITe ne r~roit p:lS ég;¡le­
mcnt JeOlvéc, & jl pourroit mCllle arri \'cr que 

ql1elCJucs ponions ne le fllffcnr aUClIllelnCIll. n 
fallt aunr avoir roin de repJffer dc trcs-grJlldcs 

quantit¿s ct'eall) & on nc doít en gélll'ral rcgar-
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der l'opération comme terminée, que Cjlland 
I'eau palfe abrolument déponillée de fel, & que 
l'aréomctre indique, Cju'elle n'augmente plus 
de pefameur fpécifiqllc en traverfant la maticre 
contenue dans le cllvier. 

Dans les expériences tres en petit, on fe 
contente <.:ol1ll1lunément de lI1cure dans des 
bocaux OH des manas de verre la maticre qu'on 
fe propore de fefTiver; 011 verrc c1effus de l'eau 
bOllillante, &. 011 filtre al! parier dans un elJ­
tonDoir de verre. Voy. planche 11, figure 7, 011 
relave enfuite avec de l'eau bOllillante. ,QlIand 
on opere fm des qllantités un peu plus gran­
des, 011 délaie les maticres dans un chaudrol1 
d'eal! bouillante, & on filtre avec le quarré. de 
bois rcpré renté , plalZche JI, figures 3 & 4 qu'on 
garnit de toile & d'un pé1pier ~'l filtrer. Enli n 
dans les opérations tres en grand, on emploie 
le baquet Qn cuvier CIne j'ai d¿crit an com­
mcncelllent de cet anicle, & qui eíl rep ré­
f.emé ,figure n .... 

§ . Ir I. 

De l' E vapor,llioll . 

L'évaporation a ponr objet de féparer l'une 
de I'autre c1':! lIx maticres, dom 1 'une a'l 111oi l1s 
ell liquide , & qui om un degré de volatilité 
trcs-clilrérent. 
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C'efl ce qlli arrive 10r[ql1'on VCUl obtenir (ialls 

l'état concret un fel qlli a eté diffous dans I'cal! : 
011 cchauffe l'eau & on la combine ave.:: le CJ.­

lorique qui la volatili[e ; les \l1okculcs de [el fe 
rapproehent en mCllle lems, & obéiffant al1X 
loix de l'amaélion, elles fe rélllliffelll pour rc­
paroÍlre [ous lem forme folidc. 

On a penfé que l'aéliun de l'air inAuoit beau­
coup fm la qnalilité de fluide qui s'évapore , 
& orl efl tombé ;1 cet ébilrd d:lllS des errCl1rs 
qu'il efl bon de [aire eonnoitre. Il en f..1J1 S dome 
une évaporation lellte qni fe fait cOI1linuelle­
ment d'elle-meme a l'air libre, & a la furfaee 
des flllides expofés a la flmplt> aaion de l'at­
mofphcre. QlIoique cene pre!11icre efpcee d'é­
vaporation puiffe C:lre jUfqll'Ú un ccrtain point 
co!¡fldérée COll1l11e une di lrolllli on par !'air , il 
n'cn cfl pas moiJ1s vrai que le ealoriqu e ; eon­
coun, puifclu'ellc en toujours aeco mpagnú: de 
refroidillcment : 011 doil oone la rcg:¡rder coml1l<;: 
une diffolmion mixle, faite en panic p :lf ¡'air , & 
en partie par Je caJoriqlle. Mais il eíl un aulrc 
genre d'évaporation, e'en eelle qlli a lie\! a 1\'­
gard O'UI1 fluide entretenll toujoms bouil1am ; \\ -
vapC'ration qni fe fait alors ¡)Jr l'aBion oc J'aío' 
n'cfl pllls que d'lln objet trcs-médiocrc en COIi~ ­

pnrailon de eelle qui cfl oceaGollnée rar r adien 

du ealoriquc: ce l1'~fl plus) a proprCl\iC IH p:lr-

kr, 
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ter " l'evaporatíon qui a líen, mais la vaporifa­
tiol J; 01' cene dcmiere operation ne s'aecdcre 

pas en rai[on dcs [urLlees évaporantes , núis 

"'C!l rairon des qlla11lités de eal ori~l 11e qlli fe 

combinellt avce le liguide. Un trop grand 

courant d'air froid IHl i t cJl.lcl qllcbis dallS ces 
, ' J ' J' 'el 1" ' l ' oceatJolls a él r<1ph.llc .c cvaporallon, par a 

r:lifotl <.fu'il en leve dll caJorique a !'e:tu, & qu'il 

ralcmit par eOllréquell t fa cOllvt:rGOl1 en va­
peurs. II n'ya done llul ineollVénicllt a eouvrit 
juí(iu'a un ecrtain point le vafe Ol! l'on fait 
évaporcr un IKJuide cntrctcliU 101ljours bOllil­
bm, pourvu que le eorps ql1i eOllvre [oit de 

natllre a dérobcr peu de ealorique , qu'il 

foit, pour me fervir d'llne expretlion du doc­

tClI r F ra ncklill, m;mvai:s eondllél:cur de chaleur; 

les vapeurs s'échap pcnt alors par l'ollvertnre 

qlli leur en l,lif1te . &. iI s'cn évapore au moins 

alltam &. [ollvent plus que ql1and on bi(fe Ull 

<teces libre a raíl' cxtérieur. 
Comme dan5 l'évaporation , le liquide que 

le ca)oriqlle enle\'e ea abfo)umem perdu ~ 
COl11ll1e 011 le facrifie pon\' conferver la fub[­

tance fixe avee laquelle il étoit combiné, on 

n'évapore jamais que des matieres peu précieu­

fe :" telles par cxemple que l ' e~lU. Lorfqu'elles 

Ollt plus de valcllf, OIl a reco'urs a la difljllatioll: 

;mtrc opáation ¿am l¡¡quclJe 011 con[crve a la 

Ec 
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iois & lc corps fixc & le corps vol ari!. 
Les vaifleaux dom 011 fe [en pour les éva­

porations, fom des ba!Iincs de cllivle ou d\lr­
gent, q\lel ~lll efojs de plomb, tell s que ceHe 

reprérent~c plolld!e jJ, Jig . I3, des ca(Teroles 
t'galell1ent de cuinc Oll d'ar~ellt, fio-. IS. 

<.J • b 

Des capfules de \lene) pI. 111, jig. 3 & 4. 
Des jaltes de po rcelaine. 

Des terrines de gres A, planche JI, jig. I 

& :;l. 

Mais les meillemes de tomes les capfi¡les a 
évaporer, [ont des fonds de coroue & des por­

tiOllS de matras de verre. Leur millceur qui en 

égale par-tom, les renO. plus propres que tout 
amre vaHreall a fe prcter, fans fe cafrer , a une 
chaleur brufque & a des allernalives fubiles de 
ché\tld & de froid. 011 pem le.s faire foi-m&me 

dans les laboratoires, & elles reviellnem beau­
toup moios cher que les carfllles qn'on achete 
chez. les fayanciers. Cet 3rt de COH per le verre 
¡lC fc troU\'c décrit nnlIe part, & jc vais en 

nonner une icke. 
On fe fert d'anneanx de fer A e ,pI. nI; 

fig. 5, que 1'on [oude ¿{ une tige de fer A B, 
garnie d'un manche de bois D. On fait rougir 
l iannea 1 de rer dans un fourneau, puis 011 pofe 

deffils le matras G ,jig. 6, (ju'on fe propore de 

cOllper: lorrqu'on juge que le yerre a été fuffi-
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féllll ment éch:nlifé par l'anl1c<,ll de fer rouge ; 

0 11 ¡ette qnelques gouues d'ean d ffus, & le 
matras fe can'e orclinairement ¡uJ1e dáns la liglle 
circnlaire qní ¿toír en comaL't avec l'almean de­
fl;! r. 

D'autrcs vaiffcall x évaporatoires , d'un excel4 

lem u[Jgc , fom de peti tes fioles de verre ~ 

q ll'O Il dd igne (Üll lS le commerce íous le n0l11 
de fioles a méc!ec' íle. Ces bouteilles qlli [ont 
de verre mince & con~ lll un ) [npl)oüent le fút 
avcc llne merveilleaíe facilité, & fOlú a tres­
bOll marché. II ne fau t pas craiaore que lcm: 
figúrc nuí íe a l'évaporaLÍon de la liquellt. J'ai 
déja [ait voir que toutes les fois qu'all évapo­
roir le liquide:m degré de l'éblllliticn, la figure 
dll \'a~f1éall olllribuoít Ol! nlli[oít peu a la d :" 
lhité d l'o pératiun , fu r-tour fl ll;1nd les pJrois 
ltlpériet:rt:s dll vai!fcau étoicnt mauv:lis conduc4 
tCtlrS ti· chalellr, CO l11 ll1e le verre, On place 
llile Oll pluEcms de ces tlolcs [ür tllle feconde 

grille de [el' F G , pLanc/¡e fU, fig. :t, gu'oll 

pare fur la p:lHit': CUpé l'icure O'UI1 fOl i neall ,& 
[OllS laquel lc 011 ent l'ct ient un fel! dOllX. 011 
peut ru ivre de celte maniere un grand nomb re 
d'ex p~ricn c es a la [ois. 

Un allt rc <l ppareil évaporatoire aIT"e 'l COI11-

1l1ocle & affez expéditif confine dans une cormie 
de ve Te qu'on met au bain de rabIe, COl11l1le 

Ee ij 
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on le voit planclle Uf, fig. I, & qu'on recou~ 

vre avec un dome de lene cuite : mais l'opé­
ration dl: toujours beaucoup plns lente, quand 

011 fe fert du bain de fable; elle n'efl ras d'ail. 

leurs excmpte de dangers, paree que le rabIe 
s'échallm1!lt inégalement, t<lndis (lile le ver re ne 

peut pas fe preler ir. des degrés de dilatalion 
10caJe, le vaiffeau en fouv em cxporé 1\ cafler. 
11 arrive meme quelquef0is que le fable challd 

fait exaétement l'office des allllcaux de fer 
reprélcmés planche JJ[, fig 5 & 6 , rm - tout 
lo rfque le vafe contient un fluide qui diHille. 

Une golltte de fiu ide 'lui s'éclal'ouffe & qtli 
vielÍt lamber [ur les parois du vaiffeau a l'cn­

droir du contad de l'anneau de [able, le [<lit 

cafrer circulairement en deux parties terminées 

Far tIlle ligne bien tranchée. 
D:lI1s les cas oll l'évaporalion exige une grande 

intenflté de fen , 011 fe [en de crellfets de lerre ; 
mais en général on entel1d le plus coml1ltllJé­
l11ent par le mot ¿JlapOrllÚofl l1 ne opération qui 
fe raít an degré de l'eau bouillame , ou trcs~ 

peu an-ddrus. 

§. 1 V. 

De la Criflallifatioll. 

La criflallifation en une opération oans la­
qllelle les parties imégrallles d'un corps fép¡¡~ 
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rées le, unes des autres par l'interpofitiol1 d'un 
Ruine , fom déterminées par la force d'attraélion 
qu'elles exercellt les unes [ur les aunes, a fe 
Iejoindre poor former des marres folides . 

L or[que les moléculcs d'un corps [om fim­
plemcllt écartées par le calorique, & qll'el1 
vertu de ce! écartemem ce corps efl poné a 
l'étJt de liq ttide , il Ile fallt, pour le ramener a 
l'état oc [olidc, c'etl- a -dire pour op0rer ra 
crif1allií:1tioll, que [upprimcr unc partie du CJ- · 

lorique logé cntre [es molécllles, Jlttrcmem di t 
le reCroidir. Si le refroidirrcmcm efllem & 11 
en 1l1cme tell1s il ya repos • les molécules pren­
nent un arrangement régulier, & alors il y a 
cr·¡fbllir.:ltion proprcmem dile : r; al! comrai re 
lc refroiclifrell1cllt eH rapide , ou fi en [lIpp0f;1llt 

un refwídírrl'tllcnt lem on agite le liquide au 
momct1t Ol! il va pafT"er ú I'état concret , il Y a 
crifbllif.,t;O:l con[llfe. 

Lcs mCIl~ es phénomcncs ont lieu oans les 
[ohaion:; par I'edll ; ou pc ur miellx dire , les 
folutiolls par ['can [ont tOllj OlirS l11ixtes , cOllltne 

jc I'ai cléFI Cút voÍr dalls le paragraphe prcmier 
de cc chapílre : elles s'operent en paníe pal1i 

l'aélion oe l'can, en partie par celle dll calo­
Jique. T ant qu'il y a fu fl1fammem d'eau &. de 
c.aloriquc p ur écarter les mokcllles dn rel, 
au poil1l Cjn'ellcs foicllt ho1's etc ¡cm [[ihere 

E e íii 
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cLlttrat't¡on, le fel demcure dans l't: tat Huide. 
J ,'e:lU & le calorique viennent-ils a manquer'­
& l':lttiaél:ioll des molécules f:llines les ull es par 
Dppo.~t ame alllres deviellt -elle viBoricufe, le fel 
r~prend la forme concrete, & la figure ñes criC. 

tanx eft d'autant plm régllli~re, que l'évapo­
l~ation a été p!ns lcnte & faite d~ns UIl liell plus 
ranquille. 

Tous les pl1éuOll1 CIlCS ''lui om Ijel! claros la 
folmiol1 des d s fe retrouvcm l~ga emellt clalls 
Icm crifl:lllifa tion , t1.1ais daos un fL:lls ¡!J i'crfe. 
'O 'f a dégagel1lem de ca¡'oriquc u momellt oü 
!e f<:1 fe réll n~ t &. reparo~t [O, IS fa forme con­
~rcle & [olide, é:.'< il en réfulte une nouvelle 
p reuve que les fels fOllt tenus 2t la fois en di[­
~olution par l'ean & par le caloricjue. C'etl par 
~ette raifon qu'il ne [umt ras p O\l¡: faire crif­
lallifer les fels 'lui fe Jiquéficllt ai[é¡;n ~nt par le 
r¡:a \orique, de Iem elllever l'eall q,ti les tenojt 
en dj{folmioll; il fallt cncore ¡cur cnlever le 
calorique, & le fel ne cr'¡fiallife q'u'alllam que 
f..es deux conditiolls [om rell1plies. Le falp0trc , 
h' mu,riate oxygéné de pot;¡{fe, I':¡hm , le fulfJ te 
~ roune, &c. en fOllfll iíTcnt el ' s eXCl1l pIes. Il 
r,'en en pas de méme des fels qui CX j~Cl l t peu de 
cé\!orique pour erre tellllS en diffoIution , & (llIi 
~ ,:I r cela mC!lle fom a peu prcs égalemem foln­
bIes dnDS l'can chancle & dans l'eau froide; il 
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fuffit de ]em enlever l'eaa quí les tenoit en 
cliífolution pour les faire criflalJifer, & ils re 
paroiucl1t [om forme €oncrete dans l'eal,l bouil ­
lante I11cme , COIl1ITIC 011 l'ob[erve relativem{'1lt 
4111 [ulfate ele chaux, tlUX muriates de fo lde & 
ele potafi'e, & a beaucollp d'autres. 

C'efl [m ces propriétés des fels & fur lellr 
(\ilTércllce ele [olubilité a chaue! & ~. froid , qu'eQ 
fO:l rlé le raAinélge dll [alpétre. Ce fe! , te! qu'i l 
en retiré par Ulle premicre opération , & tel 
gu'i[ en livré par tes fal pctriers , efl: compofé 

(\e [ds délíque[cens 'luí nc [om pas fu[ceptililles 
rle crifblli[er, tels que le nitrate & le muriate 

ele c!1:lt1x ; ele fels qui [om prc[qu'égalemellt 
f(1lubl s il Ch:llle! & ;'t f(o id , t@ls que les n1U­

ri:1tcs de potalTe & de fOllde; el1fin ele fa] pe­
[re, quí en beallcoup plu~ fohblG a chaud 

clu'¡'¡ froid. 
i1 COlllll1cnCC par "er[er [m tOllS ces relso 

confondus cl1f~l11bt· ~111e qllanti¡é d'ean [uffi", 

famc pour tenir en dj[follltioll les moins [olll­
bIes elc tOllS, & ce {ont les muria tes de {aulle. 
& de pOlaire. Cette qualltit~ d' cal! ü~nt fad­
lell1e m en elifTollltion tc ut I ~ [alpctrc , t:ll1t 
(lll'ellc en chal.1de ; lKlis 11 n'en efi plus ele I11Ctnc 

lorrqu'clle fe refroidit : la majeure. p:.1itie au 
f.1Ipctre crillalli[e, iI n'en rene q~l'environ Ull. 

fixicme tenu, en diilolution, & qui fe trOllVQ 

Et: l.V ",: ..... '" ' ''' ., 
~ ... 
~ . 
0;: , 
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confolldu lvec le nitrate calcaire & lvec Tes 
murtates. 

Le fal pétre qu'oll obtient ainfi eft \In peu 

imprégné de fels étrange:"s, parce qu'il a cüf­
tallifé dans une eau qui elle - mcme en éloit 
chargée ; mais on l' en dépollitle COIll pleternent 
par ulle nO~lVellc diHüllltion á challd avec trcs­
peu d'ean & par une nOllvclle cri11alh(ation. 

A l'égard -{es eallX [lIrnageantes a la c-ril1aI­
]jfatÍon dll fal pétre, & quj contienncnt tlll Ill(~­

lange de falpetre & de ciifférens fels, on les 
fait évaporer pour en tirer du falpetre brllt:> 

cru'on purific enfuite également par deLlx non· 
velles di(follltions & criUallifations. 

Les rt"!s a baCe terreufe qUI fom incrifblli­

fabIes , fom rejettés s'jrs ne cOl1tiennenr point 

de niaates ; fi au cOlltraire ils en COl1tiel1 li em , 

on les éteno avec de I'eau, 011 précipite la terre 

par le moyen de la potaff'e, 011 rairTe cll-pofer. 
on décante) 011 fait évaporer & 011 met a crir. 
talJifer. 

Ce qui s'obrerve oans le raffinage dn falpc­
tre, pem fe rvi r de regle tomes les fois qll'ij en 
qucftion rlc fépa rer par voie de criOalliratioll 
pluficufs fel s mclés enfcmb le. Il fallt aJor~ éttl­
die r.la naturc de chaclln. la proportion gui s'cn 
difTS1:lt c1il.11S des q,lantités données d'eall, leur 
EliJTérence de folubijité a chaLld & a froid. Si a 
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ces propriétés principales 011 joim celle qll'ont 
Cjllclqucs fcls de fe diifoucire dans I'alkool ou 

dans un mclange d'¡:¡Jkool & d'eau, 011 verra 
CJu'on a des relTollrces trl'S lT!uJtipJiées pOllr opé­
}";;r la féparation de:; fels par voie dc crifialli­
falioll . Mais iI f:ltIt convenir en méme tems 
qu'il dI difllcile de rendre cette féparati ol1 
complcte &. abfol Llc. 

Les v:lifTeallx tjll'OIl ~l1lploie ponr la criflal­
lif.1lion de [els, [Oltt des terrines ele gres A , 
p!allc. J[, figures I & ~, &. de grandes c21'>­

[lIles applalies , pLallche lII, .Ag· 7. 
Lorfqll'on aballc10llne une {'olmion faline a 

une évapora tion lelllc, 2l l':Jir libre & ;l la cha­
leur ele I';tt ll10fph ere , on doit emp loyer des vafes 
1111 peLl é1cvés , tcis que celHi reprdcnté pL. lIT, 
jz~f{. 3 , <1fln t¡lI 'il y ait une l'paiflcur un peu 
conGdérable de liqllcur; OIl oLJtic;lt par ce 
ll10yen des crifbllx be:lllCOllp plus gros & aurrI 
rég,dici's qu'on puiíl'c !'cfp(;rcr. 

N(ll1-fcu !emcl1I IOllS les fel s crinallirent (OllS 

diflcrcntes formes, llnis encare la criflctil'fa­
t1011 de chaque fe! varie ClIivant )e~ circollfbnces 

de la ('l'il;allir~ltio ll. Il !le f:111t pas en conclure 

<JlIC la fi ¡.:!u rc eles 11lokctI)es faJines ait rien (i'in­
détc rmill(' (bilS ch;¡qw: <:Cpl'ce : riei~ Il'cfl 1"11~ 

conlla¡lt ;¡u co!ltraire que la figure des moié­
culcs pri.mitivcs des co rps , [ur - tOut ¡l l'égard 
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des, [f;I s~ Mais l~, crifla\lx q\1i fe forment [OllS. 

nos yeux, [om des aggrégations de molécllles ~ 

& ces molécules , qlloique to,utes parfailement 
égales en figure 8< en grOrrt;ur , peuvem prendre 
<les an:angemens diff'érens , qni donnent ¡ieu a 
lme grande variété de fig~ncs tomes régll1i~res" 
& ql}i paroi{fcnt quelquefuis n'avoir allcun rap­
pert, ni entr'elles , ni avec la figure du erinal 

originaire. Cet objel a été r.wamment Haité par 
l\l. i'Abbé Haiiy , dam plufieurs Mémoires pré­
{cntés a ,1' ACaOC11.1ie) & dans un Ouvrage [m 
la flru¿ture des criflatlx. Il !le refle ph.ls meme 
qll'a étenare a la cJa{fe des fels ee qu'il a faíl; 
plus paniculierement pour quel'1ue~ 1?icrres 
criflalli,fées, 

§. v . 

.J:)e la Dijl¿lIatioll Ji.mple. 

La diflillatioIl a deux objers bien rléterminés : 
je diflingllerai en confé(ll1cnce deux efpcces de 
dillillation" la difli11ation fimple & la diflillation 
compofée. Cen tllJiqueme r. t de, la premicre 
dom je m'occLI perai dans cet anicle. 

Lorfqu'oll fOllll1Ct a la diaillatioll deux corps. 
dom ['un efl plus volatil, c'efl:-a-dire, a plus 
d'affinité que l'antre avec le caloriq\le, le bnt 
qu'on fe rropore efl: de les C' parer: le plus 
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\'olatil prend la f,)rme de gaz J & on le con­

~cll{e en[uile par rerrolditrement da lls des ap­
parcils proprcs ¡L rel11 pl ir cet objeto La diftilla­
tioll \l'eH alors, comme l'évaperation, qu'ul1e 
oprration en Cjuelr¡lIe fii <;on mécanique qui [¡:. 
pare l'une de l'amre deux fllbílances, fans les 
dicoll1pofer c ' falls en altére r la na ture. Dans 
rCvaV'rJtlOll c'hoÍt le prodnit fixc C¡U'Oll cher­
choit á conferver, fans s'cmbarrafTer de con­
ferver le produit v~)la111; dans la diílillation ¡¡ tI 

~ontrail (:: Oll s'attache le plus commu nél11ent a 
recueillir le proc\l1it volalil, a rl'loins qu'OJ.1 !le 
fe prepore de les conf(:r\"cr lClus dellx. AinG la 
diflillation fimplc biell analyrée ne doit ctre 

c(\nfidérec que COlllme tlne evaporation en vaif­
fcaux elos. 

Le pJIIS fimple de tO\! les ap pareils diflilla­
ttúes en une bOllteille A , l'trlllc.lll, fig. 8, 
dom on combe, dillls la vcrrcric l1l{;ll1C , le coL 

J3 e el] TI D . Cene bomeillc Ol! riole pone 
:Jors le 110m de;: cornlle; on la place ou dalls. 
llJl fourneau de reverbere, comme 011 le voit 
planclle XIll, fig. :2., Otl <tu bail1 de [able [ons 
bine co IV\.:l'ml'e de lerre cllite, cornme 011 le 

roi t pianclle llI, fig. I. Pour recueillir & pom: 
conden[er les produits , on arlap te a la COrllue 

lIl I récipiclll ¡.: ,p!¡JI/CÍle liT, fig. 9, qu'on lurte 
1';ce eHe; quel'ltlefois, fur~tom e ans res opé-
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JJtions de pharmacie, on fe fen d'une Cllcur­

bite de yerre ou de gres A, planche I/I, 
fig. IiJ.. , [urmontée de fon chapiteau B, OH 

bien d'un alambie de verre <lllqUel tient nn 

chapiteau d'une feule picee ,figure I3' O" mé­
.nage il ce dernier une mbulure, c'efl-a-dire \lne 

ollvenure T, qll'on bouche avec un bOllchon 

de crillal llfé il l'émeri1. 011 voit que le cha­

piteau B de l'alambic a une rigole r r, del1inée 

a recevoir la liqueur qui fe condeufe, & a la 
concluire au bec r S par lequel eHe S'écollle. 

Mais, eomme dans prefque tomes les dil1il­
lations il y a une ex panGon de vapeurs qui 
pourroit [aire ¿clarer les vaiffeanx , on en obligc.: 

de méllager au ballon ou récipient E , fig· 9 , 
un peri t t ron T , par lequel 011 doone iífue aux 

vapeurs. D'oú I'on voit gu'on pen1 dans ceae 

maniere de difli ll er tous les produits qui [ont 
dallS llll état conflam ment aériformc, & ceux 

nH~me qui, ne perdant pJS f:1c ilcmellt cet etat , 

l1'ont pas le tellls d'etre cOllden(es dans l'inté­

Jieur du ballon. Cet appareil De pem done etre 
employé que dans les o pérations courames des 

lahorat.::>Íres & dans la pharmacie, mais il en 

infuffifam pour tomes les opérations de rechcr­

ches. J e détaillerai a l'anide de la dinillation 

compül~e, les moyens qu'on a imagin¿'s pot:r 
recueillir fans pene la totalité des produits. 



DES ALAMine s DE METAL. 44)', 

Les vaifT"eaux de verrc étan t trcs- fragil es & 

!le réfiflant pas to\1jonrs anx altcr,natíves bru[­

ql1CS dll chaud & d fl'oid , on a imaginé de 

fairc des appareíls diflillatoires e:1 métaL Ces 

inf1 l'l1l11cns fon t néceft1i res pour diíli ller de l'eall, 

des liqllclll's fpiriweu[es, pour oblenir les hllil es 

clTcmielles des V éghlll x , (~c . On ne pem fe 

difpe llfer dill1S lIn laboratoire bien monté (1.'a­

voir un O lt d ClIx aJambics de eellC efpcce & 

de diíférente grandeur. 

Cet apparei l diílillmolre confi n e dans une 

cllcurbi te de cllivre rouge étamé A, pI. IU, 

fig. ó & rG, dans laqnelle s'aj une, Jorfqu'on 

le jlJge a propos, un bain - marie d'étain D, 

figure I7 , &. fur lequel 011 place le chapiteau F ~ 

Ce chapitc~lll pem égatcmem s'aju J1 er fm la 

clIcurbite de cuivre , fans bain-marie ou avec 

le ball1-marie, [lIivant la nature des r ~ r"t¡ol1s . 

Tollt l'imérícur d~l chapiteau doi t ~j'e en étaillo' 

Ji en néccITaire, Ítlr- tOtlt pour la diflillation 

des li(lllcurs fpirilueu [cs, que le eha pitedu F de 

l'abnbic foit ga rni d'nn réfrigérent SS,jig. rG, 

d ans lcqucl on entrcticnt toujonrs de l'e ~l\l 

fra'iche. 011 la bifT"e éconler par le moyen <in 

robinet R, qualld on s'apper~oit clu'elie deviem 

11'Op chaudc ~ & on la renouvelle al'f!C oe la 

fT¿llche. Il ea air0 de concevoi r qnel ea Fufagc 

de celle eau.; l'objet de la diailbtioll en d~ 
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convert~r en gaz la matiere Ql1' on veut diflil el 

& gni efi contenue dans la cllcurbite, & ceac 
'ConverGon fe fait a l'aid du caloriql1e fourni 

par le feu dn fourneaü: mais il n'y auroit ~~ "s 
de diílilbtioll, fi: ce 'mell1e gat ne Ce condenCoi t 
pas di os le chapiteall, s'jl n'y pcrdoit pas la 
forme de gaz & !le redevenoit pas liquide. Il 
~fi donc néceffaire que la fubl1ance que 1'0 1 

difiille dépofe dans le chapiteau tout le calo­
tique qlli s'y étoit combiné dilllS la cllcurbite , 
eSe par conféquent que les paroi::; dn chapiteau 
foient toujours entretenues a llile température 
plus baffe que cehe qui pem n'laintenir la rubro 
lance a diHiller dans l'état de gal.. L'eau du 
réfrigérem el1 deílirtée a remplir cet oRice. Ol! 
{aÍe que l'eau fe convertit en gaz a 80 degrés 
du thermomctre fran e;ois, l'cCprit - de - vin on 
alicool a 67 ,l'éther a 32. ; on con~oit done que 
tes fubfiances ne diílilleroient pas, ou plt1t0t 
qu'eHes s'échapperoiem en vapeurs aériformes, 
fi: Iéi ch;¡ lcur dn ré[ri¡gérent n'étoit pas entretenue 
an·de{fous oe ces degrés refpeél:ifs. 

Dans la diílillation des liqueurs fpiritueures & 
en général des liqueurs lrcs-exp:ll111ves, le ré­
frigérent ne fuffit pas pOl1l' .condenfer tolltes les 
vapeu fs llui s'élevent de la cucurbite : alors an 
lieu de recevoir direél:emem la liqueur ciu bec 
T U de l'alambic dans un récipiem, 011 imer-



Du lUnuGÉl\ENT ET DU SERPENTIl:f. 447 
pofe entre dellX un ferpentin. 011 dOl1ne ce 

1101lJ a I.ln inflmmem rCprércllt~ fig. I8. II con­
fille CI! Ull tu yau tOllrné el! fpil'ale ; & qui f:lit 
un grand nombre de révolutiollS dans Un [eall 

de cuivrc étamé BCDE. 011 entretient toujours 
de l'ean dans ce rcan, & on la renol'¡Vel1e qllJnd 
elle s't~ cbaune. Cet inflrl1mem eH en urage 
oans tollS les atteliers de f.:lbrica lio!l d'ean de­
vie; 011 n'y cmploie P;¡S I11cmc de chapiteau 
propremcllt dil ni de réft"igérent, & tome la 
cOI1~enfillioll s'opcre dans le ferpe~tiI1. Ce!ui 
repréfcnté dan s la figure I8, a un tuyau dou­
ble dOl1t l'un eH fpécialell1em defiiné a la 
diflilbtion des malicres odorantes. 

Quclql1efois, mCll1e dans la rtil1illation fimple, 
on en ob ligé d'Jjollterul1e allongc entre la COrllue 

& le récipient, COl11me on le voitfig. II. Cette 
difpofitiol1 peut avoir dClIx objets ; ou de féparer 
1\111 de l'anu'e des produits de différens degrés 
de volatilité, on d'doigncr le récipient du four­
nca.u , afin que la maticrc qui doit y etre contellué 
éprouve moills de chaleur. Mais ces appareils & 
pluíieurs amres plus comrl:qLJ~s qui om été 1m a­
gi!1l~s pJr les anciens, rom bien ¿loignés de ré~ 

pOlld l'e ;¡UX vues de la Chimie lllodel'lle on en 
¡ligera par les détails oallS lefquels j'ent rerai a 
Lwicle de la dil1illation compo[ée. 
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§ . V I. 

De la SubLimation. 

On donne le 110111 de fllblil1latiol1 tI la dif-
, tillmion des maticres qui fe cOlllíenfem dans 
un état concret; ainfi 011 dit la fublilll:uion al! 
[oufre , la fublimatioI1 du {C! all11110lliac Ol! 1\1\1-

l'Íate élmmoriacaJ, &c. Ces opérations n'exi­
gent pas d'appareils paniculiers; ccpendam 011 

a comume d'employer pour la fllblilllati on (~ll 

foufre , ce qu'on nOl1l111e des allldels. Ce font 
des vaiffeaux de terre 011 de fayance qui s'a­

jnfiera les UI1S avec les autl'es, & 'luí fe pla­
CCl'lt fm une cllcurbite Cjui contient le fOllfre. 

Un des meilJeurs appareils fubli malOirc:s pOllE 
les maticres 'lui ne [om point trcs-v Iatiles, ell 
une fiole a médecine qU'Oli enfoncc aux dcu:< 

tiers dans un bain de Cable; mais ~¡jors 011 percl 
lll1e panie du produit. T omes les foís qu'on 
vellt les conferver tollS, íl fam fe rapprochcr 
des appareils pne1ll1lato - chimiques, dOllt je 
vais donller la derc~'iptioll dans le Chapitre ílli­
,'anL 

CHAPITRE 
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CHAPITRE VI. 

Dú D{lifl{/t!o/ls jmeumato - clzimiques, des 

Dt}!oLwlOIlS met,dLiques , & de queL'lues OUlre,f 

vpiraúofls qUl eXigent des A pparei/s tres:' 
'coflll'li<jw!s. 

§. P R E M 1 E R'. 

. , 

Des Difl.ilLaúons compojt!es, & des DiJlilla:iolls 

1'/leumflw-cA imiq!lcs. 

J E n'ai préfcnté daos le §. 5 du Chapitr .. 
'précédent, ,la dillillalion) que comme une opé­
l'atioll fil11 !e , rlom J'objet ea de féparer l'ulle 
de l'al1lrc denx [ubHances de voIatilité dilré~ 

rente: !luís le plus íouvent la diflillaüon fait 
plus; elle opere Ull~ vér!tab e décompofltioll 
du corps qui y eH [oumis: elle fort alors ele 

la clarTe des opérations !lmples . & elle remr~ 

dans l'orrlre ck celles qu'on pem regardex: 

COl11l11e des plLls con pliqnées de la chi:nie. H 
efl LlllS dotlte de l'crTence de tome diHill non; 

~l1e IJ [ub¡bn e que I'on difiille [oit rédll:le ~ 
l'état de gaz. dans b ucurbile par fa combi­
nai[ol1 aycc le caloriquc; mais dan s b diíliJlJ.~ 

Ff 



4.5'0 DES Ap. DE HALES, ReuntE, WeULFE. 

tion limpIe ce Il1cme caloritiul: le depofe dan¡ 
le ré l rigl:1 ent on dal;5 k f<:rpcmin) & la n:éme 
fubílance re pene! íUIl t l:lt oe Jiquidilé. Il 
n'en d pas aillfl d:ms la dillillaLion compo­
[ce; iI Y a d:1I15 cene oprration décol11poStion 
abfoll1e de la fllbfLlllce roull'ife a la dil1illalion : 
une portion telle que le c! larbon dCl11cure f¡xe 

dans la corn\le, tout le rl'fle fe réduit en gn 
d'lil1 gloal~d nombre d'cfj)cc -.? s. Les llns fOl1t 

fuíce ptibles de fe condenfer par le refroidilTc­
ment, & de reparollre ious forme concrete & 
liquide; les autre:. delllltlrent conflarr.ment dans 
l'état aeriforme; ceux ci [ont abforlDables par 
l'eal! , ceux-Ia le [om par les alkalis; e.nhn 
q\1elqlles o uns ne font · abforbables par élucune 
fubflance. Un apparei l diHillatoire ordinaire, 
& tel que ce\lx que j'ai décrits dans le chapiuc 
précédem, ne fuffiroit pa~ pour retcnir & ponr 
féparer des prodllils anrTI variés : 0/1 ea done 
obligé d'avoir recours a des llloyens beaucoup 
plus compliqucs . 

.T e pourrois placer ici un hifloriglle des ten­
tatives qui om été fllcceffivemem faites poor 
retClllr les prodllits aériformes qui fe dl:ga­
gene des diflillatiolls; ce feroit ulle occafion 
de ciler Ha!es, ROllclle) \VI olllfe & plufieurs 
amre ch;milles cekbrcs ; mais comme je me 
fuis faít une loi d'ctre au(1! concis qu'il [e-
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roit ponible , j'ai pcnC¿ CJl1 'il va loit micl1x dé ­
crirc tout d'nll COllp l'appareil le plus rarf~lit , 
plll~ót que de [atiguer le leélctlr par le c!éUid 
de tentatives infnl lluetlCes faites d.tns un ten;s 

Ol! l'on ll'a\'o:c e!~co(c que des idécs trcs-i rr ­

parfaites Cm la natllrc des gaz en général. L'ar­
pa!'CJ dOJ1t je vais elollllcr la dercription en 
ddliilé ¡I la plus compliqll éc de tomes les dil:'" 
tillat;ons : 011 pourra le filllplificr enCuite fuiv; llt 

la nature des opératians. 
A, plonclze If/ ,figure I, repréfenle une 

tornue de ver re tllbuléc en H , dom le coi B 

s'ajufle avec U !1 ballon G e a d cux poimcs. A la 
~ublllme Cupéricnrc D ello! ce baIlan s'ajuflc un 
tube de verre D E flJ qll i viem plonger par 
fOil cxtrcmité g d:l!1s la !iclucur cOlltenll e da! s 
b bouce:llc L. A la Cuite de la bollteille L gt.i 
efl tubull-c en x x x [om trois autres bomei!les 

L' L" r ",. .J A • b 1 . , ,..J, qUI ont ue I11cme trols tu ti ures ou 

1 ' r t " '1 IJ fII " , lJt el gOl! caux x, x, x ; x , x ,x ; x ,x , '}C . l aql" C 

h ollteille en Jiée par un tllbe de verre xy;¡:'; 
, , " 11 i' ,,, 1" 1 J . , b I I xy \. ,xy ~ ; en 111 a ;} r¡crL}(:rc III ti lIre (e 

la bOllteillc V" eH adapté un tllbe x'" R M qlli 
abomit fOLls me cloche de vcrre, laquelle eH 
placée [Uf la l.1blclte de l'appareil pneull1;:t to­
t:himique. Comll1unémem on l11et elans la prc­

micre bolltcille un poids bien COllliU d'lau 

dillillée, & dans les tIois autres de la pot:tfIc 
F f jj 
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c:-\\1 llique étendue d'e:m : la tarre de ces bOH'" 

teilles & le poids de la liqtleur all alinc qu'e lles 
'contienncnt d o:vent cu'e déterminés avec un 
tres - gral ;d (oin. Tout étam ail¡(J clirpofé , 011 

lnte tomes les joimurl's , favoir cclle B de la 
corntle an ballU l1, & cel!e D de h tubulure Cu­
périeure du ballo n avec du !lIt gras recou\"ert 

de toile imbib~c de chaux & de b lanc d'a:uf, 

3.: tolltes les ;llilreS avec un 1m de térébcllthine 

cuite & de cil'e fO ll nue,s enfclIlble. 

On \'oit d'<:prcs ces difpofitiol1s que lorfc¡ tl 'on 
{l mis le feu fOllS la cornue A, & que la fubl:' 

tance qu'elle contiem a commencé a fe dé:::om­

poCer, les produits les 1110ins volatils doivent fe 
condenfer & fe fublimer O:lI1S le col mcn.e de 

la cornue, & que c'ea principalement-Ia que 
doivent fe ra(fembler les fubflances concretes: 

que les matieres plus volaüles telles que les 

huiles légcres., l'ammoniaque & be:ltIcoup d'an· 
tres fllbHances, doivem fe condenlcr dans le 

l11atras G e ; el ite les gaz , au colltraire, quí ne 
peuvem ctfC' condenCés par le froid, doivent 

bouillo\1ner a travers les liqtlcurs contenues 
dans les bomeilles L L'L"LI/'; que tout ce qui 

efl ab forbable par l'ean doit rcHer dans la bon­

teille L; que tout.ce (¡ui ea [uCceptible ci'ctn! 

abforl:é par l'al kali doit re!ler nans le!> bomeil­

les L' UI L"', enfin que les gaz (lui ne [Qnt 
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;¡bforba,bles Ili par l'eau , ni par les al~a jis " 
doívent s'échapper par le tube R M, a la fonie 
dUCJue! ils peuvent étre re~us (bns eles c1oches. 
de verrc. Enfin ce qu.'on appeloit autrefois ie, 

caplLl morawm, ,le charbon & la terre comme. 
abfo lumem tixes, doivcm refl:er dans la cornue .. 

01.1 3 loujours clans cctte maniere o'opére¡ 
une prcLlve ma,tériel1e de !'exaéiitllue OU ré[lIl~ 

tal; cal' le poid, des maticres en total doit cm~ 
le Il1cme avant & apres l'operation: fi done 

Ol l a opéré par excmplc fur 8 once5 de gOl11me 

arJ.bique. C lI o'amidoll, le poids du réGdu char­
bonneux (luí refiera dans la, C0Tl111e A apre$ 

l'opérati on , plus celllí des produits ralTemblés 
dans [01'1 col & dal1s le manas G e, nlus celui . 
da g:l;t raffcl11blé dan5 la cloche 1\1, plus enfir¡ 
l.'augll1cmatioll de poios acqui[e par les bou .. 
teilles L, L', L", Lit'; to115 ces pcids ~ clis-je, 
rlllnis ooivem fo rmer \lll tot:lI de 8 Ollces. S'il 
y a plu s, on moin5, iI Y a erreur, &. i.1 fam 
recomrnencer l'expérience jl1Cqi,l'a ce· qu on ait 
un réCllltat dollt 011 [oit Catisfait, & qLli difrerc 
a peine de 6 Ol! S grains, par li\'-re de m¡¡ ticre 
mire en e ·périence. 

J'ai renconlré Iong- tems oans ce geme· o'e~. 

périences des difficllltés prerq'U'iJlrurmont"lblt:s ~ 
ex. qui m'auroiem obligé o'y renoncer, {i j.e n~ 
CuIfe l?arvenu enfin a 1.es l.ever par· un, n1O):e.ll. 

Ff ¡jj 
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tr0s-fiLlplc, & d0Jll M. HaJTellrratz m'a fourni 

rjj~e. Le moindre ralentiflt: ment dans le de~~rt~ 
{le fClI dq fourneáll, & bcallCollp cI'alltres cir­
{:onilances illféparables de ce gC'l1rc cI.'(!1( périt:n­
ces occafionne/lt fOllvellt eles réabforptions ele. 
ga~ ~ l'cau dc la C\JVC rent rc : apidcn:ent dans, 
~a botlteille U" par le lll be XIII R 1\1: la méme 
-hofe arrivc d'ulle bolltci!k a J'au.lre, & fou-. 
vcm la liqueur remonte jufcjllcS dalls le ballon 
C. On préviem ces accielens · en clllpl0yam eles 
homl!illes a !roís tlIbulures, & en ll (l apWllt ¡l 
tUlle d'elles un ¡ube cil pillaire S t, s'/, .s"/', / "/", 
dOn! ' le bont doje p!ongcr dans la liqllcur eles. 
bQtltcilles. S'il y a abforplÍ.on foil dalls la cor­
nuc , foit dan s qllelqllcs-lInes eles cOlllcilles, it 
"entre p:u- ces tubcs de l'air cxtérieur quí reJn­
~Ince le vuide qui s'eil; form é l & 011 en cn 
(jllille pour avoir nn petit mclange d'air com­
¡,mm elans les prorl\lÍls; mais an moills l'c:xpé­
riene ~l'ea pas el1tjcrem~nt ll1::nquée. Ces tu.­
\Jes penvent bi:e n admeme de l'air extérieur ,. 
~na.is i.ls nc peuvent en laiífer échapper, paree 
("ln'ils font tonjours bOllChés dans lcm partie 
inféricurc l tI t/l e'll par le fluid:! des. bOlltcilleso. 

On con~(1it que ~nrlalH le cours de l'expé4 

rience, la .liqueur des bomeiUes doit remollter 
dans chacun ele ces tnbes a une hameur re­
~ative a la preffion qu'é prollve l'air Ol! l~ 
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gaz. contenu dans la bOl1teille; or cclte pref­
{ion eH délerminée par la hauteur & par le 
poids de la colonne de liquide contenn dans 

(Olltes les bo.l\t~illcs [llb[~qllentes . En [uppo[ant 
done qu' il y ait trois pouces de liqueur daos 

chac.¡ue botltcilJe, eple la h:lllteur de l'ean de 
la Cll ve foil égalcll1enl de u'ois pOllees au.deITu!i. 
de l'oriliee dü lu)'au R M, enfin que la pe[an­

leur fpéeifiquc -les liqueurs eontenues dans les. 
bOll teilles ne difiere pa& [cnfi blel11Cllt de eelle 

de /'eal!; I'air de la bomcille L [era eOl11p rill1é, , 

par un poids égal a celui rl'ul1e eolonne ¿ ' cau 

de 12 pouees. L'eall s'd eve :'a do ne de 1:2. pOll~ 

. ces dans I$! tube Se, d'ol! ii ré1i.tlte qu'il faut 

donne r a ce tube plus de 12 pouces de lon­
gucur au -dc{fus du nil'eau dl1 liquide a b. Le 

tube s'c' dOlt par la mcme l'ai[on avoir plus de 

9 pOllees , le tubc $"/ plus de fi'x, & le tube 
111 11/ J d 'O d' {i 1 d ' S l P llS e nOIS. 11 oH al! urp US , onner él-

ces lubes plus que ll10ins de longuel1t a callfe 

des ofcillations qui om [ouvent lieu. On efl: 

obligé dans quelques cas d'íntroollíre Uil fem­
blatle Ulbe entre la cornne & le ballon; mals 
comme ce tube ne plonge point dans l'eau, 
,"Ol11me il n'dl p~illt bOllehé par un Jíquide,. 
au moins jl1[qn'a ce qu'il en ait palfé par le 
progres de la di!1illatíol1 , íl faut en boucher 

fouvenure fUl?érieure avee un peu de 1m, & 
F f iv. 



456- DE LA. DrSTILLA TION COruPOSÉE. 

l~::: ¡'ouvrir (lU'all befoin, o.u lorfqu'il y a arrez.. 

(:e .iquide dans le llJatra.s e poul' fermer l'ex-

í ¡cmit¿ au mbe. . 

L'a,ppareil dom je vicns de donncr. la der­

crip.tiol)., lJe pem pas é tre employé rlal)s des 

~J(p' iences exaues , tomes les rois que les ma,-. 

t ~c res qu.'on fe propore de trai¡er Ol1t une ac­

Ü 11 trop rapide l'ulle [ur I'aune, on 10rfql1e. 

rU:1e, des del1x ne doit élre intro'1uite que fuc­

ccffiv.e nent & par pctites panies, e rmue ii 

a!·¡:ive. daos les 11Jebnges qui fout une viuiente 

d1.e 'vefcence, qn fe krt aJors d'·u,JC corime. 

t\lbnlée A, r1w1c/ic V Il, fig. J, OJ1 Y introdllit 

l:lIn~ des. dc;ux ft~b~lances .. & (le préférel ce. 

~\Jc qui efi cOllcrCtc ) pl,.lis 911 adapte & on 

l \ltc a ~a tubuhlre UIl tube reco~,[bé TI e D A 

terminé dans fa panie fu péócult; 13 en eULOIl­

r~oir , & par ron Cxtrco,ité A eu 1111 tube ca­

l !i:Jaire: c'en par I'~ntonnoj.l,· f;3 de ce tube qu'on. 

\,e r [~ la liqueur. 11 fau~ que la hauteur B e foit 

r~{[ez , grande pO~lr que b li~lu ur qu'on doi~ 

i ~ltl"O.dui.re puiíre faire équilibre avec la réGfiallce. 

C'p;:.aGonnée pa~ celle comenue dans les bouteil-: 

}.t;!i L L' L" LI/1 
, planche JI/ ,figurt: I,. 

Ceux qui n'ollt pas l 'h~bí!llde de re rervir. 

~.c rappareil rlifii!lato~re cIue jc viens de de-o 

(;l. i~e ' . ne manqlleront pas de s'effrayer de la 

q,!'JI1.de ql1amité d'ollvequres qu '011 en obligé 
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~e luter , & dn tems Cjl1'exigent les prdill1inai--: 
~'es de fl.:D1blLl,bles expérie llces ;. & en etre~ 

fr on [:tit ~mrer cn lignc de comp¡e les reC¿~ 

qt1' il ea néceffaire dc fai re avant l)exp~ri ~nce 

& de répéter arres, las préparatifs fOllt bea1,l­
coup plus longs que I'ex périence elle·l1leme. 
Mais at1ffi Oll en bien dédoll1lllélgé de [c~ peines 
quand l'expérience réuíTlt, & on acc¡uiert en 
une fenle foís plus de cO'llloiffances fm la na­
tlIre de 13 {i¡bfl::lI:ce anil1ulc ou \'('gétalc CJlI ' C ll 

a fOll!lJí:e a la diflillation, que par plufreurs 
femaincs dll Lravail le plus affichl. 

A derallt de hOlllcilles trip!cment mbutées, 
011 fe rert ele houtcillcs i¡ deux got1leat1x: il 
en l11CIl1C porTIble de meme les trois tubes 
d :1I15 la ll1 l:t11 C Oll verture, & de fe fe.rvir de 
Lolltcilles o.rdin:lir<.:s a goule:\l1x renv~rrés pourvu 
(~\I e I'otlverture Coit CuffifJl11mem grJnde. n faut; 

a.voir foil¡ d"ajufler fur les bollteilles des bou­
Ch0l15 qu'on tlfe avec une lime tres·douce, & 
qu'on [ai t bOllillir da ns un mélange d'hl1ile, de 

c,ire & de térébenthiuc. On perce ~l travers 
ces boudlOns a\[ec une lime nommée quellc de 
rat , voyez pLanclze 1, fig. I6', 3lltant de trous. 

qu'il' en. néceíraire pour le palfage des tubes: 
011 voit nl1 de ces bou{;hol1s repré[el1t~. pi. IV" 
figure 8. . ' 
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§. 1 l. 

Des DifJoluúOllS métalliques. 

J~ai rléja fait fentir IfirfC¡lle j'ai parlé de la 
fo!miol1 des fel~ dans l'eau, combien 11 exilloit 
ele différellce entre cette opération & la diffo­
lntion mr ta Jl1que. On a VlI que la folution des 
fcls n'exigeoit aucun apparcil paniclllier, & que 
tom vafe y étoit propre. 11 n'en eíl pas de 
lllcme de la diffolution des mhallx; pour /le 
rien perche dan s cette d~rniere, l\ pOllr obte­
nir des réCllltats vraiment concluans, iI fam 
employer des appareils tr¿'s compliqués, & dont 
l'invention appart\<;nt ab[olu,ll1~nt aux chimiíles.. 
de natre · age .. 

Les métaux en général Ce rli(fnlvcnt avec 
effervefcellce daos les acides; ar !'effet at.ICjllel 

on a dOlll1é le nam d 'effervefcence n'efl autre 
chofe qu'ull l1lOl1vemem exci!é dans la liqueur 
diITolvante par le dégagell1cnt d\m gr21ld llom­
bre de bulles d'a;r OH de I1l1ide aérirorme qlli 
partcm de la flll'face c\u 111 ' tal, & qui crcvent 
en [ortam de b liqucnr diffo!vante. 

M. Cavendish & M. PI ienIey Cont les pre­
l11iers qui aient imaginé des appareils fimples, 
pour recueillir ces fluioes éla!1iC¡lles. Celui oe· 
M. Pliellley confine en une bouteille A, pi. V 11 ~ 
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figure :¿, bonehée en B avec un bOllehon ne 

'li¿'ge trotlé nans ron milien , & qUllai(f<: parrer 

un tube ne verre reeourbé en Be, qui s'en~ 

g;¡ge fons nes c1oehe5 rell1plies d'eau, & ren­

verfées nans 1m baflin plcin n'eall: on com­

mence par intronuire le métal nal1s la bome'ílle 

A, on verfe l'aeide par-derrLlS, puis on bouche 

avee le bouehol1 garni de fon mbe B C. 
J\lais cet apparcil n'en pas fans inconvé­

¡licnt, dn Illoins pour des expéricnces trcs­

exaéles. Prcmi¿'remem lorfque l'acide en trcs­

concentré , & que le métal en trcs-divifé) l'ef­

fcrve[,enee eOnllllenCe fOtlvcnt aV:lJ1t qu'on Jit 

eu le tems ele bO\1chcr la bouteille; il Y a perte 

de glz , &. Oll ne pcm pll1s déterminer les, 
qllalHités avee exaélituele. Seeondemem dans 

tomes les opérat iollS Ol! 1'011 en obligé de faire 

chaufTer, il Y aUlle panie ele {'acide qni fe 

nil1ille & gui fe mele avec l'e:nt de la cuve; en 

forte qll'OIl fe trompe nans le caleul des quan ... 
tités d'acidc nécompofées. Troiflcmemem elltirl 

l'eau ne la cuve abforbe lOllS les gn [ureepti­

bIes ele fe combiner avec l'eal!, & íl en 1m­

potTiblc de les reeueillir fans perte. 

Ponr rellll'dier a ces ineonvéniens, j'3vois 

d'aborrl imaginé rI'ada pter a une bouteille a 
óellX gOllleaux A, planche VII , figure 3) un 

~ntoJ1noir de "erre B e qU'OIl y Ime de ma-. 
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lliere a ne laitrer aucune ¡tTlIe a ¡'airo Dans eet 

e11l0nnoi~ entre une tige de erinal D E ufée 

en D a réll.1eri avee l'entonnoir). de maniere a, 
l~ fermer comme le bouehon d\ln fiason. 

Lorfqu'on vellt opérer, on COl11mence par 
introduire daos la boutcillc A la maticre a diC· 

fOliare: on lllte l'emonl1oir, on le bOliche avec 

la tige DE, pllis oa y verfe de l'acide qll'on 
fait parrer dalls la bomeille en auffi petite qU~ I1-

tité que l'on veLlt, en foulevam dOllcement la 
tige: 0/1 Fépcte [lIcceffivemcnt cette opération 
jUfqu'a ce qn'on foit arrivé éW POiN de [atLIratiol1. 

00 a employé aepuis un autre moyen qui 

Jemplit le meme objet, & qui dam certains 
(;as eíl: préférable: j'en ai Mja donné une idée 

cians' le paragraphe précédent . .Il conflfle a adap­

ter a l'une des tubulures de la bouteille A, pl~ 
VII, fig. 4 ' un tube recourbé D E F G terminé 
en D par Ul~e eouvcrture capillaire , & en G 

par Hll emonnoir foud é au t·ube; on le lllta 
{oigne1afement & folidement daJ:IS la w bulure C. 

Lorfqll'on verfe une petit ';! gontte de 1iclllClIf 

dans le tube par !'entonnoi, G, elle tOll1be 
d ans la partie F i fi on en ajonte davantage, 

elle parvient a déparrl!r la. conrburc E & a. 
s'introduire dans la bouteille A : l'écoulel11ént 
dure tant qu'on fournit de nouvelle liqueur par 

l'"elltonnoir O.. On cOI1<;oit qu' elle ne I?eut 
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jamais ¿-!toe eharrée en dehors on tube E F G ) 

& qu'i! ne peut jamais [artir o'air ou de gn 

df~ la bomeille; paree qne le poios de la li­

']ueur l'cn empechc & bit l'efl"ct ¿'un véritable 

bouehon. 

Pom remédicr an [econo illconvén~ent, a 
celui de la diflillatioll de l'acide, qui s'opcm 

fur .t0l1t dans les diffo[miolls qui fom accoll1. 

pagnécs de chaleur , on adapte a la C0rr111e A, 

planc. r IL ,fili' I, 1111 petit matras tubulé M 

qlli rccoit la lic¡ueur qui fe condenfe. 

Edll1 pour féparer les gaz abforbabh:s par 

l'e:llI , tel que le gaz acide carbonique, 011 

¿¡jame une bouteille L a dClIX gouleaux 0 :1113 

laquclle on met de l'alkali pttr étendll d'eau : 

l'alkali abforbe tom le gaz acÍde carbonique. 

& il ne paÍ!e plus , COmllHlI1émeilt, [ous la clo· 

de pJr le lllhe N O, <.j u'une ou deux efpeccs 

de gJZ (Out a\l plus : on a vu dans le premier 

dl:Jpi:re de cette traiGcmc panie comment 011 

parvelloit a les féparer. Si une bouteille d'al­

kali ne fufh t pas, on en ajo ute ju[qu;a treís & 

<.iuane. 
§. lIT. 

D es Appareils relali{s allX fermeniationi 

yilleufe & putride. 

La fennemation vineu[e & la fermentati0l1 
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putride exigcnt des appareils panicuJiers , & 
ddlinés uniq\1emem a ce genre d'expéricnc:..s. 
Je vais décrire celuí que j'ai Cnl devoir ddl lli­

tivement adopter, arres y avoir fait [uccclTi­

Vément 1I1l grand nombre de corredions. 

011 prend un gr~lI1o mauas A, plunche X , 

d'envi ron 12 pintes de capacité: on y ada pte 

une virole de:' cuivre a b folidemcnt maftiqllée. 
& dans laquelle fe viffe un tuyau coudé e d 

garni d' Ull robínet e. A te tll)'áu s'adapte une 

dpc€e de récipient de verre a trois poillfes B) 

au-deffotls ollqúel el!: placée une bomei11e e 
avec laqnelle il commllniqlle. A la [uite d\1 
récipient B ea un tube de verre g h ¡, mafliqué 

en g & en i avec des viroles de cuivre: il dl 
defiiné a recevoir un fel concret lrcs-déliqllef­
cent, tel que du nitrate 0\1 du muriate de 

chaux, de l'acétire de potarre, &c. 

Enlin ce tube efi fuivi de deux bomeilles 

D, E ) re111plies jU[(lu'en X'y d'alkali diffolls 
dans l'eau, & bien dépouillé d'aCide carbo­

llique. 
Toutes les parti es de cet appa reil font rl:u­

hies les unes avec les anu·es par le lIlo)'cn de 

vis & d'écrous qlli fe [errent j les poillts de 

contad ront gJrnis de cuir gras qui empeche 

tout paíTage de l'air : enfln chaque picce ea 
garnie de deux robinets) de maniere qu'<'ll 
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pem la fermer par fes dellx extrcmités , & pc­
[er aiufl chaCllne féparémcllt a tOlltCS les épo­
ques de l'expériellce qu'on le juge a propaso 

C'dl :ians le Lallon A Cju'an met la maticre 
fenncmefcible, du fuere pJr cxcmple, & de 

la levure de biere étendue d'une [lIHifame q'Jall­

tité d'ean & dOl.t le poids ell bien déter loiné. 

Quelquefois lorfqllc la fenílentation en ( CO p 

rapide, jI fe fo rme une qu:mtité cunfidé rabl e 

d'écllme qlli :lOn-Cculement remplit le col (h! 

ballon, mais qlli paffe daos le récipient B & 

coule dans Ié! bolltcille C. Cen pour recue~llir 

cette mouíIi & empecher 'In'elle ne paffe da:1S 

le lllbe déliclueICem > (1u'on a dOHné une capa­

cité con!iebable au récipíent B & a la bou­

teille C. 
Il ne fe dégage dans la fermentatíon du fu­

ere, c'cH-a-ctire dan s la fermcmalÍoll vincll;c J 

que de l'lcicte carbonique qui emporte avec 

luí Ull FeH d'eal! qu il tiem en diílolmioll. JI en 
depofe Ul lt: grande panie en paffant par le tube 

g h i qlli comiem un {el délíquefccm en poudre 

grofTicre , & on cn cOlllloit la quantité par I'allg­
mcntJtion de poids acqllífe par le [el. Ce mc'" 
me acirle ca rbonique bouillonne enCuite a tra­

vers la J.iqueur alkaline de la bOllteiIJe D, dans 

laquclle il el1 conduit par le tube k 1 m. La 
petite portion qlli n'a point été abrorbée fac 
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i'alka li content'l dans cette premicre botltcil:¿ ; 
n'écllappe poim a la feconde E , & Orrlil1dÍ­

}'emem íl1le parTe aLfolument den [ous la c1d­
che F , Ji te n'cH ¡'.:tilo commtJ\) qui éteit COll­

tenu au commencemCll t de l'cxpéricllce délllS 

le vnicle des vaiife:lUx. 
Le n~cme apparei l peut fcrvir poiir les fer­

mentatiol1s putrides; mais alors iI paffe une 

quantíté confidérable de gaz hyeirogcne par le 
tllbe q r s t 7l , lequel ea rec;u dans la c10che F; 
'& cornme le dégagement ea rapide, [ur - tout 
en été , ii fam la chánger fré(luell1ment~ Ces 
fcrmentatio lls exigent en conféquence une fur­

vciUance continuelle , tandis que la fe rmenta­
tion vineufe n'en exige atlCll ne. 

011 voit qll'au moyen de cet appareil 011 

pem connoltre avec une grande précillon le 
poíds des matérialllt mis a fc.:rme mer, & celtii 
de toUS les produits liquides on aeriforlncs qlti 
s' (,Jl r ont dégagés. 011 pem " oir 1 es cle tai ls (l;¡ IlS 

lc fquds je fuis emré [ur le rérultat de la [er,­

mcntation vinellfe, dans le Chapi tre XUl de 

la premiere partie de cet OHvrage, page 13!lO 

§. 



§. 1 V. 

:Appare'il l'artlculier pour la Jécompofition 
de L'eau. 

J'ai déFl expofé , dans fa premic{e Paúie de 
'cet Ouvrage, Chapitre V!II , page 87, les eX­

péricnces relatives a la décompoGtioh de l'eal!; 
j'éviterai done des répétiliol1s inutH~s, & je mé 
hornerai a des obfervations trcs-fommaircs. Les 
111aticres qui om la propriété de décompofer 
l'eau , fom principalemcnt le fer & le charboll; 
knais il [am pour cela qu'ils foicnt portés a une 
'chalell r rouge: fans cClte condition l'eau fe ré­
duit fil11p lel1lcnt en vapéurs , & elle fe condenfe 
enfuite par le refroidiffcment, falls avoir éprouvé 
la moil~dr~ altération : a ~ne chaleur rouge au 
colltrJire, le fer & le charboll enlcvem l'oxy­
genc a I'hyrlrogene; dalls le premier cas il fé 
forme de l'oxide li oi r de fer , & l'hydrogcnc 
fe dég;:¡ge libre & pur fous la forme dé gaz; 
oans lc fccond il re forme du gaz acicle car­
boniquc qui fe dégage melé avec le ga..: hydro­
gt'ne, & ce dernier en communément car::' 
bOI,ífé. 

011 fe fert JVCC avantage, pour dééompofei 
l'eau par le fer, d'ull canon de fuGl dom 011 

ote la culaiTe. 011 trouve aifémcm de ces fo rte:; 
G g 
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dCI eanons chez les tlurchands de féraille. On 
doit ehoifIr les plus longs & les plus fores: 
lüÍ-[qll'ils [om trop courts & CjU'OIl eraint que 
les lms ne s'échalln\:1ll trop , 01] y faíl fouier 
en [oudure fone un bOllt de tlIyau oe cuivrc. 
On place ce tlIyall de fCf (bns IIn fourneau 
allongé e DE F, 1'1l1/l clze f/ II ,Ji,IJ. II, en llli 
óonnant 'une ille¡ illaifvl] de quclqlles degrés 
de E en F : eette illClillJifon doie crre un peu 

plus grande qu'elle n'dl prércm¿e dans la fig. I I. 

On aoapte a, la partie [npérieure E de ce myau, 
une comlle oe vcrre qui comienr oe l'ean & 
qui ea placée [¡Ir un fourneau VVXX. On le 
lute par [on extrcn~ité inférieur~ F avec un 
ferpemin SS', qlli s'adapte lui-mcme avec un 
11:1con tubulé H, Ol! fe raffemble l'eau 'luí a 
échappé a la décOlllpofilion. Enlill le gaz qui 
fe dégage ea porté a la cuve OU ji en re~1I fOtls 
des c10ches par le tube K K aoapté a la tubu. 
lure K dl! Bacon H. All líell de la COrllue A, 
on pellt enlployer un cmonnoir fermé d'uD ro­
billet par le bas , & par lc'lllcl on lai(fe cOlller 
)'can gotltte a gOllt!e. Si-tot que ceue ean efl: 
parvenue a la partie 011 le tube en l'challíré, 
elle fe vaporife , & l'expérience a líen de la 
mcme maniere que fl elle étoit fournie en va· 
pcurs par le moyen de la COr11ue A. 

Dans l'expérience que nom ayons faite, 
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M. Mellfnler &0101, en prt'.fence eles Com­

mifT:1ires de l' Académie, noüs n'aviól1s rl(!1l 
négli~(~ ponr obJenÍr In plus gl'ande préciflon 
pollible dans les réfnlta¡s; n Ol1S aviol1s m'cme 
porté le fcrllpulc jUfqll'2t faire le \'uine nans les 
Y:lilTe;1Úx avallt de COllllllenccr l'expé ríc'ncc, 
afin que le gaz hydrogl'llc que nOlls obtien­
drio/ls fli t exempt de lllclange de gaz azote. 
NOlls rcnnwns compre :\ l' Académie , dans un 

hes -grand détail , des réCullats que 1I0US avollS 
'obtenns. 

Dans 'un grand nombre de l'echerches on 
dl obligé de [ubnittler 3U canon de fufil des: 

tubes de verte, de porcdainc Ol! de cui vre. 
~lais les premiers om l'inco nvél1Íent d"'t re fa­

des a fondre : pour pell q le ]'-expérieilce nc: 
foi t ¡XIS biell ménagi'e , le ttlbe s'applatit & fe 
0.(ror:ne. Les tubes de porcc!aine fom la plu­
pan pcrcés d'ullc inftnit ~ de petirs trous imper­

ceptibles par Icfq ue ls le gaz s'éthapl e, [ur­
tOtlr $'il en t:o!llprimé p:l.i \Ine colon ne d'eau. 
C'efl ce (lui m'a d éterminé 1\ me procurer Ufl 

tl¡be de cuivre rougc, que 1\1. de la Briche a 

bien vou lll faire cotller plcill & faire forer f01l5 
fes yellx a trJ (hou rg. Ce ttlbe ea trcs -com": 

modc pom 0l'ére r b d0coll1rofltion d e l'al~ 
bol: on faít en eíTct qll'e'\pofé ~l une ch<ileu r 
rouge ) il fe rérollt ~Il c:\rbol1c) en gaz acide 

Gg ij 
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carboniql1e & en gaz hydrogcne. Ce n~cl1,¡e 

tllbe pem égalcl1lent fervir a la décom pofl tiOll 
ele l'eau par le carbone:, & a un gtand nom­

bre d'exp(.:riences. 

~. V. 

De la pril'aratioll & de temploi des Luis, 

Si dans un tems Ol! I'on perdoit une grande 
pan-je des produils de la diLlillatioll, Ol! I'on 

ne tenoit aueLin compte de tout ee qui fe fé­
paroit fons forme de gaz , en un mot Ol! 1'on 

ne faifoit aueune expérience exa&e & rig(nle 

reufe ) on íemoit déja la "nécellllé de bienluter 

les joinmres des appareils diaillatoires; com­
bien ette opération manuelle & mécaniql1c 
n'efi-elle pas devenue plus importante, depuis 
qn'ol1 ne fe permet plus de rien perdre dans 

les diLlil!ations & dans les di{folutiollS, depuis 
qn'on exige qu'un grand Ilombre de vai(feaux 

reunis enfemble fe component comme s'ils 

n'étoiem que d'une feule picce, & comme s'ils 

éto~ent hermétiquement fermés ; enfin depuis 
qll'on n'efi plus fatisfait des expériences, qu'au­

tant que la fomme du poids des proriuits ob­
tenlls efi égale a cellli des matériaux mis en 
expérience. 

La premiere conditioll qu'oll exige de tom 
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1m cle!1iné á fermer les jointures des vaiffeallx , 

ell d'etre aurTi · impcrméable que le verrc lui­
Illcme, 00 maniere Cju'allcune manere, fi fub ­
tile qu'elle foi~, a I'cxcept io n elll calori"glle, 

lle puirfe le p ' nétrer. Une ~ivre ele cire fonciue 

avec une once & elcmie 011 dellx onces de 

térébcnthillc, rell1pliffcnt tr('s-bien ce premier 

objet; jI en réfultc un 1m facile a m:lJ11er, ql1i 
s'allache fonecnem au verre & qui !le Íe bi !Te 
p as faci lement pénérrer: on pellt lui dotlner 

plus de ~on(jnal1ce & le rcnelre plus ou 1l10il1s 

dur, plus OLl' moins fee, plm Ol! moios (011-

pIe, en y ajoutant din~relltes réfines. Cctte 
c1affe de lms a l'avalltage de ponvoir fe rallwJ. 

lir par la charem, ce qlli les rend COmnl01CS 

p OI\r fcnner promplcment les joi-mLlfcs eles 

vaiffei,lIx : mais, qllelque pJrfaits qu'ils foicm 

p our comenir les ga r. & tes vapems , il s'er'l 

fam bien q1l11s pllirfcnt etre d'un nfage gé­

lléral. DJI1S prefque toutes les opáations chi­

miqllcs, les llHs [OI1t cxpo[és a ti ne chaleur 

onlldérable & fOllvcm fupérieure au ciegré de 

1 'eau bOllillame : or a ce degré les réDnes re 

ramollirrelH, elles cievicnnem pre[que liqtlicies , 
& les vapeurs expalltives contenues dans les 

vairrcaux fe font bicntot jour & bOl,úllonnent 

a travcrs, 

On a done été obligé d~avoir reCOBrs a des 
Gg iiJ 
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maLleTe.:; pbs pruprcs ~l rél¡llcr a 1;J ch(lletir~. 

& voici le 1m auqllcl les Chilllifles fe fo llt arrc­

tl~S apres beaucoLl p de terna,tivt:s; !lon p(l~ <l' ,'¡ 
1,1'a\t qt\el'lues inconvéJ.licns, COll101e le le diraí 
biem9t, mais parce qu'a to.\1t prendre c'eH en­
~ore· celui qui rillllit le plus d'nválllólges. Je 
v(lis donncr qllelC]lles dérails fm fa préparation 
& fur-totlt fm fon emploi: unc 1011gllC expé­
l¡ience en ce g';nre m'q. mis en étélt d'élpplanir 
<;llJX a.utrcs un gra nd nombre ele diflicultés. 

L'~fpcce de ,hIt -dont jc parle d;¡/ls ce 1110-

ll1ent , ~a Con\1lH;! des ClümiHes fOLlS le HOI11 de. 
h It graso Putlr le préparer 011 !?(clld de l'argile 
1)011 curte, purc & trcs-s~che; 011 la réduit en 
poudre filIe, & on la pa~~ au t;¡mis de [oíe, 
Ol~ IL\ mN enCuite d,a,ns tl;ll moníer de fonte,. 

& on la b;¡t penda1,1t pIlIfkms beures i¡ COllpS. 

Tedol1bl~s avec un l ou~d pilou de fer" en I'ar­

J;cfam peu a pe\l> avec de I'h.lIile de tin cuitc , 
~'el1,~a-dire ,. avec de I'h~lile de lin qu'on a 
oxygénée & renGue fkcative par I"Lddilion d'm~ 
]?eu. de titharge. Ce hIt en encore meillcur & 

plll.S ténace, il s':machc micllx <lU vcrre quand '. 

au lien d1hllile graffe ordinaire, 011 ell1Dtoie du 
vernis gras au (lIccin . Ce vemis n'cH amrc chofe 

gll'une diífolution de (uccin ou qmbre ¡aune 
nans de ¡'hllile de ¡ín; mais cette diffollltiol1 n'a 
li elt cjll'alllallt que le [uccin a été préalablemcllt 
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fondu fClIl: il pero <1:1I1S eeHe opération préa­
bb:c un pClI d'aeide fu ccinique & tlll peu c!'l1liilc. 
Le 1m t~¡jt avce le vernis gras en) COlllL11C je 

rai ctit , un peu ¡mJerablc ~ eelui fait avec de 
l'hllile de ¡in fCul; IJ) J is il eH bcallcOllp plus 

chc r , & l\:xel:ckm de Cjualité qu'on acquiert 

ll'dl f>'ls en proponíon de I'cxeédent du prix ~ 
~llllTi eH-il rarel1lellt cl11p lo) é. 

Le 1m gr:ls r~'iflc t ll:s- bien ¡l un oegré oe 
ch:lleul" mcme ane¿ iokm: ii en jmperl1léa­
ble a!lX acidcs & allx lirJlICurs f piritueu[es; iI 
prenc! bicn fm I<:s mét:lllx, fm le gres , Cm la 
p o recbine & Cm le verre , mais pOurVlI qu 'ils 
aye llt été préalablelllent bien f~ehés. Si par 
l1lalheur OélllS le cOIlrs d't:l1e opération b li­
Cjllellr CI! diílill:l.lioll s'c{l fai ! jom & qu'il ait 

pénétré Cjllelque pCl1 c!'hUllIidité , foit entre le 
verre & le 1 lit , foit ellue diíférentes eOllches 

J1lCITIC du lut, iI ea d 'llne extréme dil1i culté 
de reuollcher les Ol1Vcrtllres qui re [om for­
mées ; & e'en UIl des principaux ineollvéniens. 

pem-ctre le [eul, que prérente l'urage du 1m 
graso 

L a eha1eur ramol\it ce 1m , & mcme au poillt 
de le faire eotller; íI a befoin en cOll ft:quellce 
d'etrc eOmell11. Le meillenr mo yell ell de re 
reeollvrir ave e des b:lIloes oe veffic, Cjll'on 
mouille & qu'on tonille tOLlt autollr. On hi t 

G rr iv o 



412 D u L u T D E e H A 

fllCuite une ligature avl.C de gros fil al! deffi¡s 

& au·detfous du lut, puis on paffe par-defIi,s 

le 1m meme & par conféqllent par-deffus la 
velTre qui le recouvre, un grano nombre de 

tour~ de fil: un 1m arrangé avec ces précau-
tiOllS" ea it l'abri de tout accidento ' 

Tres - fOllvem ~a figure des JojJ.1!lU s des, 

V.:liffe:mx ne permet pas d'y faire ne liga­
llne, & c~ea ce qui arrive al! col des bou­

te.¡lIes a trois gotrleal1x: il fam d'ai/kurs bcall­
~O\lp d'adrefte pour ferrer fuffif..1mmem fe fil 
fans 'ébrankr l'aJ)pareil. & dans les expériences 
,?11 les luts font ucs.mllltipliés, 011 en déran­
gerort [ouvent plufi~urs, pour en arranger tm 

feul. Alors on [llbilitue a Ia veffie & a la liga­
ture des bandes de taile illlb ibé;s de blanc 

{Preuf dans lequel on a débyé de la chal1x. On 
npplique fur le 1m gras les bandes de toile en­

~ore humides ; en p'eu de tems elles fe scchcnt 
&. ªcquierent une a{fcz grande dmeté., On pCllt 

¡¡p~liqller ces memes bandt:s fur les hlts de cire 
& d~ réúne., De la colle farte dé~ayée dans de 
r~au, p e\1t fuppléer an blanc d'~lIf. 

La premiere auemion qU\)[1 doit avoir avant 
<i'appHqner un lut Cjuelconque [ur les jointures 

~ies v~iífeaux, en de les affcoir & de les affu­

iétir. folidement , de maniere qu'ils ne pnifrcnt 

fe preter a aUCUll mOl1\'ement. Si c'cfi le col 
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{l'une co rlllle fIu'on vellt Imer a celui d'un ré. 
ci pient, il fam qu'il y entre a peu prcs juae ; 
s'iJ y a un pcu ete jell, il fam affujétir les dell~ 
vaiffeaux en introdu:Cant entre leurs col5 de 
petits morce;¡ux for t courts d"alumettes OH de 
bouchon. Si la diCproponion des deux cols e(l 
tra p grande , on choifi t llll bouchon qui emre 
jufle aans ~e cot du mat:JS OH récipient ; on 
fai t al! miliell de ce bOllchon un trou rond de 
}a groffeur néceffaire p~)ll~' recevoir le col de 
la comue. 

La méme précautron efl néce{faire a Jlégard 
des tubes rcconrbés, C(lIi doivcnt etre llltés a 
a ::s gOllte~t1 x de bomeitle, comme etans la 
planche IV, fig. I. 011 COl11mence par choif1r 
un bOllchon qui entre jufle dans le goulean ; 
IJl1is on le pcrce d'ul1 troll avec une lime d'une 
cfpcce nOlllrnée queue de rat o Voyet une de 
~cs limes repré[entée planco 1, fig. I6. Qlland 
un mCllle gau lean efl defliné a recevoir aeux 
tUDes, ce qlli arrive tres - [ollvent, fm-tollt a 
défam de bomeiHes a deux & a trojs gOllleaux, 
on percc le bOllchon de deux & ete trois t rous , 
pour qll'il puiffe recevoir deux ou trors tubes. 
011 VOil un de ces boucho'lS repréfenté pI. IV, 
ftg . 8. 

<;:e n'efl que lorfque l'appareil efi ainfi folio 
~~ment affiljetti & de maniere a' ce qll'auvune 
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partie n'en puiífe iouer, qu'on doit commencer 
a Imer. 00 rai11011it d'ahord a cet eflet le 1m, 

en le petrifEll1 t; guelquefois merne, [ur - tout 

en hiver, on eíl ohligé de le faire légcremcllt 
ch~ll(fer: on le rallJe enfuite entre les doigts, 

pour le réduire en petirs cylindres qu'on ap­
plique fur les vafes qu'cn veut lmer, en 3yant 

fain de les appll)'er & de les applatir Ím le 

verre, afin qu 'its y contraél:em de l'adbérence. 

A un premier petie cylil1dre on en ajome un 
feeond, qu'ol1 applatit égaJelllent , mais de 
maniere que [on bord empiete Ím le précédem, 
& ainG de Íuite. Qllclque f1mple ,que foit cette 

opération, il o'ea pas dOllné a tout le monde 
oe la bien faire, & iln'ea pas rafe de voir les 

pcrfonnes peU au fait, recommencer un grand 
nombre de f01s des has fans [ueces , tandis gue 
d'autres y réufljífent avec cenitude & des la. 
premiere [ois. Le 1m fait, on le recotlvre,. 

comme je I'ai dit, avec de la vel1ie bien f1ec­
lée & bien ferrée, ou avec des bandes de to}le 
imbibées de blanc d'reuf & de chaux. Je répé­

te rai encore ql1 'il fam bien prendre garde) en 
faiíant' d n 1m & [m - tout en le ficelam, d\;­

branler tous les alltreS; am.rement 011 détruiroit 

fon propre ollvrage, & on ne parvien-iroit j'l. 
mais a ciare les vaiffeallx. 

011 ne doit jall1ais commencer une expé-
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:\,ience, fans avoir eIT'ayé préalablem.ent les has. 

11 [lIffit pour cela, on tle chanlfer trcs-légcre: 
ll1Cllt la cornue A, plallc, j V , fig. I, 0 ,1.1 de 
fOllmer de l\ür pa.: Cjuelqucs - lI11S dcs tubcs 
S s' s" s"; le changemellt de prefTion qlli en 

réruhe, doit changcr le l1ivc~u de la liquem 

l\;tIlS lOtlS tes llIues; lllJis fi l'appareil perd air­
de <juelque pan, \;) liqueur fe rClllet bicntot a 
fOIl niveau ; elle rc.J1e au comraire cOllflam­

ment, foít au-dcflils , foit au- d~ff9US " fi l'appa­
rci! eH bien fCrll1l'. 

O.J.) ne ¿oit p J S ollblier que c'el1 de la ma­

niere de hiler, <k la Pél li cnce . de, !'exaélilllde 
qu'on y apponc, que dépenclent tollS les fuc­

ces de la Chimie ~lOdern c: i1 n'efl done poi ll t 
d 'opératioll qui dt;mandc plus de foins & d'at­
telltion. 

Ce feroit un grand fervice a rendre a~lX Chi­
mflles &. fm-tallt aux Chimiflcs pneumaliques , 
que de les Illet!re en ¿ta~ de [e paIT'er de Ims .. 
ou du ll10ins d'en diminller confidérablemel1t 

le 1101~ure. J'avois d'abord penf¿ a bire conf­

truíre des app~reils dont toUles les par ties (n[­

[ent bOlichees a [rottement, cQmme les flaco lls 
botlcbes en erina l ; mais J'exécmion m'a pré­

[ente d';¡ffez grandes dílJicul tés. Il m'a pam 
préfé rable de fup pléer aux ims par le moyeo 

de co~ol1nes de mercure , de qllelqlles lignes 
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rle hameur. Je viens de faire exécmer dans 
eeHe vue un appareil dont je vais donner la 
rlefcription , & oont I'nflge me paro!t pOllvoir 
Chre mile & commode dans un gra.nd nombre 
de circonfiances. 

Il confine dans 11 /le bomeille A , pla71c11~ 
XIi , fi~. I2. a double goulf'au; l'Ull imérieur 
¡, e , c0ll1111llllique avec le dedans de la bOll­
teille ; l'-autre eXlérieu·r d e- , ql1i laiITe un ínter-

atle entre Itli & te précédent, & qui forme 
tout antour une profol')de rigole d b. "e , de(':' 
tinée a Fecevoir OH mercure. C'efr dans cette 
ligole qu'entre & s'ajufie te cOl.1vercle d'e verre 
n. Il a par le bas des échancfllres pour le 
pa(fage oes tl1bes de verre dellinés au oégage­
ment des gaz·. Ces tubes, au lieu de plonger 
direél:ement, dans la. bonteille A , (·omme dans 
tes appareils ordinaires, fe contournent aupa­
Javant, comme on le voit fig. I J. pour s'en­
foncer dans la rigole, & pour paITer par-def':' 
fous les échancrures dl! couverc!e B : ils re­
montent enfuile pour cntrer dans la bontcill e , 
en paífam par - de(fus les bords du gOllleau 
intériC"ur • 

. Il eH aifé cle voir ((ue , torfque les tlIbcs Ol1t 
L'lé mis en place, que le cOllvcrcle 13 a é l~ foli­
clement aífl.1jetti, & qne la rigole d b , e e a ét¿ 
remplie de mercure , la bouteille fe trouve 
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fermée & ne commlmique plus a l'extérieur que 
par les tubes. 

Un ap¡:,areil de Cette ef pece [eta tres-com . 

mooe dans un grand nombre d'expériences; 
ma1s on ne pourra le mcttre en ufage que dans 
la difiillation des maticres qui n'ont point d'as'" 

tlOI1 fi!l" le mercure. 
M. Séguin, dom les feconrs aétifs & imelli. 

gens m'om ét8 fi fOllvcnt titiles, a meme deja 
cOl11m~ll1dé dans les verreries des cornues join.:. 
tes hermétiquemem a des récipiens; en (orte 

qu'il feroit poffible de parvenir a n'avoir plus 

aUCUll lut. 011 voit, planche XlI, fig. I4. 1111 

appareil monté d'aprcs les principes que je viens 
d'expofer. 
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CHAPITRE VII. 

Des Opérations relattves ti la combuJliori 

propremeru dice & á la détorzaúu!l . 

lA combl1fl ion n'efi: alttre chore, d'aprcs ce 
qui a été expoCé sians la premiere Partie ele cet 
Ollvrage ~ que la décompofition du gaz oxy­
gene opérée par un corps combullible. L'oxy­
gene qüi fo rme la bafe de ce ga¡¡: ea abiorhé, 
le caloriqlle & la lumicre dcviennent libres & 
fe dégagel1tl Tome combllflion entralne done 
ayec. elle l'idée d'oxygé natioll , tandis qu'au 
contraire l'oxygénation Il'elltraine pas eITentiel:. 
lemem l'idee de combllilion, Plliíque la COl11-

bllfúon proprement dice ne pCllt avoir líeu r..111S 

1111 dégagement de lumicre & de calorique. If 
faut ) pOllr que la combuflion s;opcre, que la 
bare c1 11 'gaz oxy~cnc ait plus d'aHini té avec le 
corps combuHible, qu'elle n'en a avec le calo .... 
rique: Ol" ceite atiraélion éleéli\rc , pOllr me 
fervir de I'cxprefTion de Bergl11an , n'a Iieu 
qu'a t~r ~ ccrtain degré de tel1lp ~ ratll!'e, qui mcme 
ea différcllt pour chaque fubrl ancc cornblll1i­
ble ; de ·la la nécefTit ~ de dOIll1er le premi~r 
mouvement ~lla combuflion par I'approche d'tm 
corps chaud. Cette néccíTit~ (i.' ~cll111 íT,,' r ie corps 
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gll'OIl fe pro pofe de brúler, ticm a des cOilfi­

dér:ll iolls q Ul n' ont encore 6xé I'att éntion ({'au .... 
cun Phyllciell, & allx C¡ liels je el clllande [a pel'~ 
11111110'1 de m'arre ter qllelques illÍbm; 011 verra 
qu 'cll es ne s'éloignent pas de 111011 [l/j et. 

L'état aélllcl a l! nous VO )'OI1S la nature eflun 
état d'égl/i lihre Juquel elle n'" pu arrivel' qu'a­

p res que to lltes les eombllfliollS [polltanées por. 
fi bles an dcgré oe ehalellr dans leque! nous vi­
vons, tomes les oxygénations poffibles om en 
lieu. JI ne pcm done y avoir de nouvelles eom· 
bllflions on ox ygénations, qll'antant qu'on [on 

de eet état d'éql1ilibre & qu'cn tranrporte les 
fll bflanees eombuflibles (J¡¡ns une tell1pératLlre 
plus élevée. Eclairciífons par llll exel1lple ce 
que eet enancé pem préfenter d'::t bílrait. Supro­
fans que la tem pérawrc habituclIe de la te rr 
eh~ngcat ¿'une tres-petite llllalltilé, & qu'el!e 
dcvlllt fculcment égaJe a cclle oe l'ean bOll il­

lante : il efl: ¿vioent que le phorphore étant 

cOlllbuflible beaucoup au-deífoLls de ce dcgré, 

cene fubflance n'exilleroit plus dans la na tu re 
d clllS ron état de pureté & de II mplicité , elle re 
prércmeroit toujours eblls l'état d'Jcide, e'efl­

a-aire oxygénée, & fon radical feroit au 110m· 

b re eles ftlbflances inconnues. II en [eroit [uc­

eeffi vement de l11 ~me de tol1S les eorps corn­
bufiibles, G la température de la terre deve· 

, 
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boít de plus en plus élevée; & on arrin'n, Il 
enfll1 a un poitlt Ol] toutes les combulliollS púr .. 
{¡bIes [eroient épuifées , ou il ne pomroit plus 
exifler de corps cOlllbuflibles, ou tollS feroicllt 
ox)'génés & par contéquent incomDuílibles. 

Revenons done a ctire qu'il ne pell( y J,"oir 
pour nOllS de corps combufl:ibles , que cel1X qui 
[ont incombllflibles au degré de température 
dans lequel nOllS vivons; ou ce qui vent dire IZl 
meme chofe en d'autres termes, qll'il efl de 
l'effence de t~)Ut corps combuaible de ne pou­
\roir jouír de la propriété combuílibl~, qu'au.:. 
tam qu'on l;échal1H'e & qu'on le tranCporte au 
<legré de ¿haleur OU s'opcre fá combuHion. Ce 
degré une foís atteint ia combuflion commence; 
& le calorique ql1i fe dégage par ¡'eAet de la 
décompo!ltion du gaz ox)'gcne, entretient le 
degré de température néceífaire pour la con­
tinuer. Lor[ql1'il en en aurrement , c'efl - a­
dire, lorfque te calorique fourni par la décom­
po!ltion du gaz oxygene n'efl pas fuffifam pou r 
que le degré de chaleur néceffaire a la combu r .. 
lion fe contil1ue) elle ceffe : c'efl: ce qll'on ex­
p'rime: lorCqu'on dit que le corps brule mal; 
qu'il en difEcilemcm combuílible. 

Quoique la combufliol1 ait quelque chofe de 
COmmll l1 avec la diílillation, fur-tout avec la 
diílillation compofée, elle en differe cependant 

t!1l 



p o U R. L A e o M B U S T r o ~; • 43 t 

en tln point elfcl1tiel. Il y a bien dans la diílil­
latíon reparatíon d'une partie des príncipes dll 
corps que l'on y foumet , & combínaifol1 de ces 

mCJl)('s príncipes dansun alltre ordre , d~terminé 
par les aAinités qui ont li eu a la température a 
laquellc s'cfl opé.rée la díll~llation; mais il y a 

plus (bns la cOll1buflioIl , iI Y a adciition ¿'PIl 

nOllvc:m príncipe) l'ox)'gcne , & diffipation 
d'un autre príncipe ~ le c:-llorique. 

C'efl celte nécel1ité d'employer l'oxygcn'e 
dans I'úat de gaz & d'en déterminer rígourcll. 
femcm les c¡uamités, Cjlli reDd fi embart-affillll0s 
les experiences relatives a la cOllibuílion. Une 
é'lUlre difl1culté infé¡)Jrablc de ces opérations, 

tient ¿l ce cllle les produits qll'clles fOtlrniífent 
fe dl'gagent prc[ql1c toujours dans j'état de 
g¡¡z : fi oonc il dl difficile de retentr & oe 
ra~cl11blet les pronuits dc la dínilJalion, ill'ea 
b;cl1 davant:lge de rectleíllir cellX de la con -

bullíon; allfTi allCllll des anciens Chimiaes n'en 
3-t-il ell la prélcntion, & ce gcnrc d'cxpérience 

appanient-il abrólllment a la Chimie-1l1ocierne. 
Apres avoir rappelé d 'ttne m~micre générale 

le bm Qll'OI1 doit fe proporer dans les dilfé­
rentes expéricnces relalives a la combufl:ioll ,je 
paffe á la defcriptiol1 des différens appareils que 
raí il11aginés dans cene vue. J e n'adopterai dan s 
les anides qui compoferont ce Chapitre; au-

Hh 
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cune diviGon relative a la nature des combuni· 
bIes; je les clafferai relativement a la 1 aune 
des appareils qui cOllviennem a leur combuf­

lÍon. 

§. I. 

De la Combu¡Zion. da P hojpllOre & da Gtzarbort. 

J'ai deja décrit, page )7 de cet Ouvrage , 
les appareils que j'ai employés pom la C0111-

buflion du charbon & du phofphore. Ccpl:n­
dalll, comme j'avois alors plntot en vue (ie 

(\onner llne iMe dn rl~ fultat de ces combur:. 

tions, que d'enfeigner le dl,t:lÍl des procédés 
lléccITaires pom les obtcnir , je ne me [llis ptut­

ctre pas aITez étcndu fm la manipulatíon rela­
tivc a ce genre d'exp~rienccs. 

Oll coml11ence, pom op~rer la combunion . 

du phofphore Ol! du chil rboll, par rel11plir de 
g:1Z oxygellc d:lns l'apparcil pllcumato-chimiql1e 
a I'eau, pl. V ,fig. I, une cloche de !Ix pintes 
al! moins de capacité. Lorfqu'elle en pl:::ine a 
rafe & que le gaz commence a dégorger par­

defTous, 011 tranrporte cene doche: A fm 1 'ap­

pareil au mercnre ,planche IV, fig, 3, 11 l'aide 
d'Ull vaifff;au de verre ou de fayance tres-plat, 
qU'OIl pa!Tc par-deífolls. Cene opération faite, 
Oll sl'Che bien avec Ol! papier gl is la fmface Ol! 
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mercurc) tant dans l'inrérieur qu'a l'ext~rieur de 
la cloche. Cette opération demande qt¡elqu~s 

précamions: fi on n'avoit pas l'attention oe plon-
cr le p::!picr gris pcndal1t qnelqlle teniS enti'ere~ 

ment fOllS le I11crcure avallt de l'introduÍre [OllS 
la cloche , on y feroit patrcr de l'air commnn qui 
s'attache avec beaucollp de ténacité au papier. 

On a d'lln atltrC coté une petite capli.lle D , 
de fer Ol! de porcebine plate & évafée) fur 
JaC¡lIclle on place le corps qu'on veút briller, 
apres en avoir tres - exaélement détermi\:é le 
poirls ¡l la bahnc d'drai; on recouvre enfllite 
cette capr ule d'une <llltre lm peu plus grande P , 
qlli rait it rOI1 égard l'office de la cloche ()n 

plongcur, & on fait paffer le tout a travers le 
mercure = aprcs quoi 011 retire a travers lé mer­
eme la capfllle P qui ne fervoit en ql1elql1c f.1c;OIl 
que de convcrcle. On pem éviter l'embarras 
-& la difficlIlté de faire paITer les matieres a 
tr¡lVerS le mercure, en foulevant un des cotés 
de la cloche pendant un inflant prcfcF,'indivi­
fible , & en introc1uirant ainG , par le paITage 
qu'OI1 s'efl m~l1é1gé, la capfl1!e avec le corps 
combul1ible. Il fe mcle oans ceHe feconde ma­

niere d'opl-rer un pell d'ajr commun avec le 
gaz oxygcne ; mai~ ce mélange qui en peu COI1-
fid~rable, ne nuit ni au fueces, ni a l'exaélitude 

de l'expérience. 
Hh ij 
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Lorfque la capfule D, pLanche IV , jig. 3 , 
en introdllite fons la cloche , 011 (ilce ulle p:lr­

tie du gélz oxygenc ¿r1'elle comiem pOllr élcver 
le mercure jt¡fqll'Cll EF. Sans celle précamion , 
·des que le corps COlllbllflible [eroit allumé, la 
chaleur dilateroi t 1 '~li r; elle ell feroit paLfcr llljC 

portion par -ddrous la cloehe, &: 011 ne pom­
roit plus faire aUCU11 calcul exaél fur les qttall­

tités. 011 fe [ert , pom [lleer l'air, d'lIll fi­
phon G H l, qu'on paffc par-deffolls la c1oehc; 
& pour qu'il lle s'ell1pliJfe pas de Il1creure, OH 

tortiIJe a [0'11 extremité 1 UIl petit morcean de 

parlero 
11 y a un' art pour élever ainG eH fl1~ant tlne 

colonne de mercme a une halltcur de plufiellrs 
pOllces au-delfL1s de {on niveall: fi on fe C011-
temoit d'afpirer l 'air avee le poumon, 011 n':lt­
teindroit qu'¡'¡ ulle trcs- l1l édiocre é1é\'ation, par 
ocmple, d'llll pOllce ou d'un pOllce & demi 
tout au p1us; -encore n 'y par"icndroit-on qu'avec 
de grands eHons; tandis que par 1'aél:ion des 
murcIes de la bouche on peut élever fans [e 
fmigner , on au l1l0ins fans ri{quer de s'incom­
moder ~ le mercurc jurqn'a fix a fe pt ponces. 
Un moyen plus cornmode encore en de fe fervÍr 
d\ll1e petire pompe qne 1'on adapte an fiphon 
G I:-J i: on 01cv·e alo1's le mereure a telle hatlteur 
qu '0I1 le juge ¿t proro~, pourvu qn'elle n'excCde 

pas 28 pOllees. 
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Si le corps combuf1ible eH fort inffammable, 

comme le phoCphore, on l'allume avec un fer 
recourbé M N , pLanche IV, fig. I6, qn'oll fait 
rougir al1 feu, & qU'Oll paffe brufquemem fous 
la cloche : eles Cjn'il e:fl en comaél: avec le phof­
phore, ce c1erniel: s'aJll1l11e. Ponr les corps 
moins combufltbles , tels que le fer, quelqucs 
autres métallx, le charbon , &c. 011 fe {en c1'ufl 
pctit frJgmem d'al1ladoue fur lcqud on place 
un mome de phofpllore : 011 aHume ~galemel1t 
ce dernier avec un fer rouge recourbé; l'ill­
fbml11alion fe commullique a l'amadolle, pu"' 
a\l corps combuflible. 

Dans le premier inflant de la combufliol1. 
l'aíl' fe dilate & le mcrcure defªend; mais lor[· 
qu'il n'y a point de fluidc élaflique formé, 
COllll11e dans la combttllion du fer & diJ paof­

phore, l'abforption devient biemat felJfible, 
& le mercnre remonte trcs-bant oans la cloche. 
n fam el1 conféqllcnce avoir attemian ' de ne 

point brulcr une trop granoe Cjl1amité du corps 
cOll1buflible dans une quantité donnée d'air; 
autrement la capfule , vers la fin oe la com­
humon , ... 'approcheroit trap du dome de la 
cloche, & la grande chaleur pomroit el! oeca­
fionner la fraaure. 

J'ai indiqué , Ch:lpitl"e II , § . V & VI, les opé­
rations relativt:s a la mefme du volume des gaz. , 

Hh iij 
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les corretlions q ¡'il faut' faire a ce volull1e, re­

lativement a la hameur dl! barotllctre & JU 

degré du ihermo\l1ctre; je ll'ajouter::lÍ rlen de 

plns a ce! égard, l'cxemple fuI' - tout que j'ai 
(:ité, page 38 I , étant préc' fémcllt tiré de la 
combllfiion du phofph orc. 

Le procedé que je vicns de décrire pCllt etre 
employé avec fucces pour la combllflion de 
tomes les fubl1ances concretes, & méme poar 
celle des Imites fixes. On bru le ces dernlcres 
·dans de:; lampes., & 0).1 les allume avcc affi~ z 

de facilité fous la cloche, par le moyen dl 
phofphore, c;1e ]'amadQue & d'tm fer chaud ; 
mais ce moyeo l1'el1 pas fans dangcrs pour les 
fubílances qui fom fllrCeptiblcs d fe vaporifer 
a un degré de chalel1r médiocre , telles qlle l'é­
ther, t'efprit-de-'ón, les hlliles efTemielles. Ces 
fubílances volatiles fe di ffo lvem en affe:t; grande 
qu:mtité dans le gaz oxygene; Cjlland on al­
lume : il fe fah une detonatíon fubite qlli cnlcve. 
la cloche a une grande hamenr & qui la brife 
en éclats. J'ai éprouvé deux de ces détonations, 
dont des membres de l' Académie ont penré, 
ainfi que moi, etre les viél:imes. Celte maniere 
d'opérer a d'ailleurs un grand inconvéniem : 
elle fllffit bien pour déterminer avec quelqne 
exatlimde la quamité de gaz ox ygcnc abforbé. 
& celle d'acidc carbonique ql1i s'eO formé; rnais 
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ces pro0.uits ne [om pas les [euls qlli réfultcllt 
de la cOll1bu!{ion : il fe forme de l'eau tolltes 

les foís qll'on opere fur des maticres végétales 
on animales, paree gl1' elles contiennem tomes 

de l'hydrogcnc en exces; ol' l'appareil que je 

viens de déeríre, !le pefmct ni de la rafft!!l1bler, 

l1i d'en dérermil1cr la qualllíté. Enfin, mCllle 

pom l'acíde phofphoriql1e, I'expérience en in­
c~lllplece, puifcjll'iln'eíl: pas pollible de démol1-

¡rer dans ceae maniere d'opérer, que le poios 

ele l'aeide efl égnl a la [omme du polds du 
phofphore & de celui du gaz OXygCllC abforbl;. 
Jc me [uis done trouvé obligé de v.arier, fui­

val1t les cas , les appareils relalifs ú b combur­
tion , & d'cnemployer plllGeurs de diflcrentes 
efpeces, dollt je v\lls donner fucceíTivEl1lem une 
idée: je cOll1mencc par ceIui defliné a la com­
bullioll C\U phofphore. 

011 prend un grand. ballon de verre bIanc 
on de erinal A, pL. IV, fig. 4, dom l'ouver­
tme E F doit avoir deux pouees & demi a u"oís 

pOli ces de di311le tre. Celte Ol1vcnure Ce re COl!­

vre avec tlllC plaque oe ellivre jalll1e ou laicon 

llfée ¡l l'~mcri, & qui ef1: percée de dellX trOUs. 
pour le paffi~ge des lllyallx xxx, yyy. 

Avant de fermcr le ballon avec fa plaque. 

00 introduit (bl1S ron imériem un fupport Be 
furmomé d'une e"peule D de poreelaine ,. [u.!: 

Hh iv 
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laquclle 011 place le ph o fph ore. 011 ¡lite ellfilÍte 

la plaque de cu.iv re au. ballon en EF avcc da 

1m gras qtl'Oll reconvre avec des bundes ele 
li llge Í,mbibées d e blanc d'reuf & fau poudrées de 
(:hau x~ 00 laif[e féchc;r pelldant plufJeurs jonrs, 

puís on peCe le totlt avec ulle bonne balance. 

C es préparat if::; achevés , on adapte une pompe 

pneUl11atiq lle an t\'yau x x x, & on fait le vuide 

dans le ballon ; apres ql10i 011 introduie du ga2í 

oxygcnc par le tlf)'auyy y , al! Jl10)'CI1 du gazo .... 

mene reprér~nté plaJlche V J II , .figure J., & 
dom j'ai donné la dero,iption ) hapitre JI , 
§. lI. 011 . aHume enfuile le phofphorc avec 1m 

erre ardent, & 011 le laiffe b¡'lder jllfqll'a ce 

que le l1uage d'acide phof pho.rique concret 

'lui fe forme arrete la combuflion. Alors 

011 délute & on peCe le ballor;. Le poids ) dé-
• dllélion faite de ]a tarre, donne celui de J'a­

cicle phofphoriqlle qu'il contient. 11 ell bon, 

pOllf plus d'exaélitude , d'exJll1iller l'air Ol! h~ 

gaz contenu dan s le b ;Illon apres la combuftion,. 

parce qn'il peut étre plus ou moins pefam que 

l'air ordinaire l & qu'il fJm tenir compte d ans 

les calculs relatifs a l'expérience, de cette dilTé­
rcnce de pe(alltem. 

Les mémes motifs qui m'ollt engagé a con[­

truire un appareil paniculier pour la combur.:. 

lÍon dl! phofpbore) tn'0.nt déte rminé de prelT-
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ore le méme partí a l'lgard du charbon~ 

Ce! J ppareil c,1 IlflJ\c CIl un peLit fourneau coni­
que fai t ell cui\'re battll, repréfeIlté t;n per· 

fj)eélive, pían. Xll, !igLU"e 9, & vu imérieu­
remcnt ,figure I1. 011 Y dilli i Igl1C le fournea ll 
proprcment dit A Be , ou ooit fe faire la 
combl1 flio ll du ch::rboIl , la gl ¡lIe de & le een­
orier F. Au miliell dll fOllmeau en tUl tuyan 
G H, p:lr leque! 0;1 iJ.trodllit le eharbon & ql1~ 

fen cn meme telllS rie cheminée pour évacuer­
l'aír qui a fervi a la combuflioll. 

C'en par le tuyau l m ft qlli communiqu€ 
avee le sazomctre, qn'efl Jmené l'air qui dI: 
oe(lil1L' a elltrctenir la combllflion; cet ai r fe 
répand d.1lls la capacité dn cendrier F, & la 
prefTioll 'luí lui en: commulliquéc par le gazo­
lllctre, l'obl;ge 11 pafTer par la gril le de, & a 
foulTIer les eharbons qui fOl1t po~~s immédia.., 

tement deffus-. 
Le gaz oxygcne c¡ui entre pOllr les l'O~Q dans 

la compofition de ¡'air de l'aunofphere, fe con· 
vertit, COl11l11e l'on fait , en gaz acide carbo­
nique (bns la combnflion dn eharboll . Le gaz; 
azote au eontraire ne change point d'état; il 
doit done reíler , <lprcs la combuflion, un me­
]aIlge de gaz azote & de gaz acide earboni'lue. 
POllr donner i!Tue a ce mclaIlge , on a adapté 
"~ la chemi_ll~e G H un LUyan o p qui s'y viffe 
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en G • de maniere a ne laiffer 'chapper aUCllne 
ponion d'air. Le rnelange des deux gaz eíl COI1-. 

duít par ce t yau a des bomeilles remplies de 
potaffe en liqueur & bien dépouill ée d'aci<"le 
carbonique, a travérs laquelle il bouillonne. Le 
gaz acide carooniqlle eIl abforbé par la potaffe, 
& il ne reIle que du gaz azore qU'OIl re<foit 
dans un fecond gazom'ctre pour en déterminer 
la C)llantité. 

Une des difficllltés que préfente J'uf.lge de 
cet appareil, ea d'allumer le charboll & de 
commencerla combllmon : voici le moyen d'y 
parvenir. Avant d'emplir de charbon le four­
neall A B C, 011 en détermine le poids avec 
une bonne balance & de maniere a etre sur de 
ne poillt cOmmettre une erreur de plus d'un Ol 

deux grains ; on introduit enfuite dans Ja che­
minée G H le tuyau R S, .figure ro, dom le 
poids doi t également avoir ét~ bien détermin¿. 
Ce tllyall en creux & Ollvert par les deux boms: 
fOil extrémit¿ S doit defccndre ju[qu'an fond 
du fOllrneau ; elle doit porter fm la grille de 
& l'occuper tome entiere. Ce n'cn qu'apr¿'s qlle 
le tuyau RS a élé ail .fi placé, qu'on introclllit 
le ch¡;¡rbon dans le fonrneau. 011 le pHe alors 
·de nouveall, pour connoÍtre la 'luJntité <"le 
charboll qlli 'y a élé introduite. Ces opérations 
prélíminaires achevées, 00 met en place le 
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fourneau, on vifTe le tuyau l m n, .figure 9 ' avec 

ce!ui <¡ui eommunique avee le gazometre; on 

vifIe le tllyau o p avee celui qui concluit au" 

bomeilles remplics oe potafTe: enfill au momem 

Ol! 1'on vem COll1lTIcnce r la combllilion , 011 
ollvre le robinet dll gazometre , & on jelte un 

petit charbon allutl1<t par I'ex t r~il1it~ R dll tuyau 

R S; ce eharbon tombe fur la g 'i!le ou le cou­

rant o'air le maimient allumé. Alors on retire 

promptement le tlI yau R S ; 011 viífe a la ehe­

milll'c le tuyau o p oellillé a évaencr 1 'air, 8< 
on e011linue la combllll:ion. P our ctre a.rimé 
qn'elle ea vraimem eommCllcée & que l'opéra­

lion a réuffi , on a ménagé un tuyau q r s garni 

a Ion extrélllité s o'un vcrre mafliqllé , a travers. 

lequel on pem voir fi le charbon ea aHumé. 

J'oLlbliois d'obrerver que ee fourneall & res 
dépendanees font plongés dan s unc efpcee de 
baquet crllongé T V X Y ,fig. II , qlii eIl rcmpli 
d'eall & ll1 CITI C de g laec , afin de diminner au­
tant (lllC l'on vem la chalcur de la eom bul1io n. 

Cette chalcur al! furpl lls n'ell jamais tres-vive, 
paree qu'i l nc pem y avoir de eombllllioll qu'en 

pro ponían de ¡'air qui ea fOllWi par le gazo­

mctre, & gil 'iI n'y a c\'ai lleurs de eharbon cJl,i 
brúle que cclui qui porte immédiatemellt fur la 
grille. A me[me Cjll'une 1ll01éeule de charban 

~í\ <!oJ)[ommée, il en retombe une autre en 
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vertll de l'inclinaifon des pa rois du fourneau ¡ 

elle fe préfeme atl courant d'air qui traverfe 

la grille de , & elle brúle eOI11I11C1! la p¡emiere. 

Quant a I'air qui a [ervi a la combl1flion, il 

traverfe la maífe de eharbon qui n'a pas encore 

brulé, & la preffion exereée par le gazomctre 

l'oblige de s'échapper par le tuyan 01', & de 

traver[er les bouteilles remplies d'alkali. 

On voit que dans cene ex périence 011 a tomes 

les données néeeffaires .pour obtenir une (]Ila­

lyfe complette de l'air atmoCph~ríque & au 
charboll. En erre" on" connoit le "poías du 

charboll; 01;1 a par le moyen au gazometr~ la 

mefme de la qu(]ntiné (Patr eníployée a la com­

buílion; on peut déterminer la q'naJité & la 
qllantité de cellli ql1i refie apres la combllfiioll; 

011 a le poids de la cendre qui s'ea raffelll­

blée dans le eendrier: entln I'allgmentation de 

poids des' bomeiUes qlli comicnnem la potarre 

·en liqueur, donDe la qllamité d'acine carbo­

.!ligue gni s'efi formé. 00 peut également COIl­

noÍtre aveé beallcoup de préciGon , par eeHe 

.opératiol1, la prop0rtíol1 de carbone & d'oxy­

gClle dom cet acicle en compofé. 
Je rendrai eompte dans les Mémoires de 

l' Académie , de la [uite d'e~périences que j'ai 

entrepriCes avec cet appareil fur tollS les char­
bons végétallx & animaux. Il n'efi pas diftlcite 
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<le voir ql1'avec tres - peu de changemens 011 

pCllt en faire une machine propre a obfer\'er 
les princi paux phenomcnes de la refpiralion. 

§. 1 I. 

De la CO~lbllJliolt des Hailes. 

Le charbon, au moins quand il en pur, ¿l<lnt 

unc fubnJ llCe fimp le, I'appareil ddliné a le 
bnllcr nc POll\"Oj¡ pas eefe tres-compliqué. Tollt 
fe récluiíoil a lui fournir le gaz oxygcne nécef ... 
[a ire ;t Ca combuJlion, & a féparer enCuite rl'avcc 
le gaz azote le gaz acide carbonique: qtli s'érojt 
formé . Les huiles fom plus compofées que le 

charbon , puifqu'clles réCllltent de la combinai .. 
f OIl il.11 l110ins de dellX principes, le carpone & 

J'hydrogene; ji rene en conféquence, apres 
'111'on les a brulées dans l'air COmml1l1 , de l'e;¡u, 
du gaz acide carbonique & du gaz :lZOle. L'ap~ 

pareil (ru'en emploie pour ce gcnre d'expérien .. 
ces, ooit avoie pour objct de f~ pare r & de 
recl!cillir ccs trois efpcces de produit. 

J e me [ers, pOlU" briHcr les hui les , d'un 
grilncl bocal A repréfenté planche XlI, fig· If , 
& de [011 cOtlvercle, figllre 5. Ce bocal ell 
garni d'une viroJe de fer BCD E, qlli s'appii­
qne exaél:ement fur le bocal en DE, & qui y 

efl: [olidcment mafiiquée. Cette viroJe prend uli 
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plus grand diamCtre en B C, & lailfe cntr'elle 

& les parois elu bocal un intervalle Otl rígole 

x x x x, qu'on remplít de mercure; le couvercle 

l'epréfenté fig· 5 ,a ele fon coté cnfg Ulle virole 

de fer qui s'ajuUe dans la rigole x x x x du bo ­

cal, & qui plonge dans le mercure. Le bocal A 

peut par ce moyen fe fe rmer en un inflam hcr­

métiqucmem & fans 1m; & eomme la rigole 

pem contenir une hauteur de 111{'l"cure de deux 
pOllces , on vojt qll'on pem faire éprouver a ¡'air 

tontenu dan le bocal une preffion de plus de 
deux pieds d'ean, fans rifquef'qu'elle furmonte 
la réGl1ance dtl mereure. 

Le couvercle ,fig. 5, eíl percé de t¡llatl'e 
trous del1inés au paifage d'un éga l nombre de 

tuyaux. L'ollverture T en d'abora garnie a'uI1e 

boete a cuir a travers laqueile aoit palfer la 

tige repréfemée fig. 3. Cene tige en defiinée a 
remonter ou a defcenelre la meche de la lampe, 

tOll1mc je l'expliquerai ei-apres ; les trois autres 

trous h, i, k, font defiinés, fa voir, le premier 
au paifa ge du tliyau ql1i doit amener I'huile , le 

fecona au paifage du tuyau qui doit amener l'air 

a la lampe pour entretenir la combuf1ion , le 

troiGéme al! paffitge du tl1 yan qni doit donner 

ilfue a ce meme air' lorfqu'il a fervi a la com­
buflian. 

La lampe deflinée a bruler l'hllile dans le 
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bocal, en repréCentée féparément ,.Iig. ~ rle la 
ll1éme planche; on y voit le réfervoir a hui!e (/. 
avee une efpcee d'emonnoir par leqtlel 011 

le rel11plit; le fiphon bed e f g h. , q\ñ 
fOllrnit l'hllile a la l;lJnpe ; le tuyan 7 , 8, 9 ~ 
10, 'lui amcne l'air du gazal11bre a la meme 
lampe. 

Le !lI)'ilU be en t3ralldé extérieurement oans 
fa par~e inférienre b, & fe viffe dans un écroll 
contelJu dans le eOllvercle du réfervoir A; par 
ce moyen, en tOurnant le réCervoir, on pClIt 

le faire monter on defeendre & amener l'huile 
;<1 la lampe, au niveau ou 011 le jllge a propos. 

QlIand on veut rCl11plir le fipllon & établir 
la communication entre l'hllile du réfervoir a 

& cellc de la lampe 11, on ferme d'abord le 
robillct ¡;, on ouvre celui e, & 011 verfe dt! 
l'huile par l'ouvenure f, qllí en atl ham dlt 
[¡rhan. D ¿·s qll'on voit paroílre l'hllile dans la 
lampe 11 a un niveau eonvenable, c'efl-a-dire 
~l treis Oll quatre lignes des bords, on ferme 
le robi"net k; 011 continlle a verfer de l'hulle 
par l'ollverwre e, pour remplir la branche bed. 

Quand elle eil remplíe , 011 ferme le robinetf, 
& alors les deux branches du fiphon étant plei­
nes d'huile fam interruption, la communication 
du réfervoir a a lampe en établie. 

La figure :J , meme plaflehe XII, repréfeme 
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la coupe de la lampe groHie pour rendre les 

détails plus frappam & plus fenGbles. On y 

von le tuyall l k ) qlli appone l'lluile; a a el t: , 

la capacité qll'ocCllI e la Illfche ; 9 & 10) le 
tuyau gui appone 1'411' a la lam pe : cet ai r fe 

répand nalls la capaci lé d d d d d d, puis i1 fe 

difi libut: par le canal eece & parcelui bbbb, 

en - dedans & en - oehors oe la méche , a la 

maniere des JUÍllpes d'Arg;md, Quinqllct & 

Lange. 

Pour faire mieux c"onnOltre l'enfemble de cet 

appareil, & pour que fa \\efcription meme 
rende plus facile l'intelligence de lOllS les au­
tres de meme genre, je l'ai repréfenté tollt 

enrier en perfpeaive, planche Xl. On y voit le 

g azomctre P gui fOUfnit l'air; l'ajutage 1 & 2 

par leque! il fon, '& qui en garni d'un robinet 1 ; 
2 & 3 ' un tll yau qlli commllniqllc de ce prc­

miel' gazomerre a un [econd l que 1'011 emplit 

pendant que le p remier fe vllide, afin (jlle I'é­

miflion de l'aír fe fafre fans interruptíoll PCIl­
dam tout le tems que doit durer l'opération ; 

4- & ) , un tltbé de verre garni d'un fel déli­

Cjuefcem en morceaux médioc rement gros I afrl1 
que I'air l en fe dlf1ribmmt da lls les interHic.es , 

y dépofe une grande partie oe l'eau qu'il tenoic 

en diífolution. Comme 011 COIl6i)OÍt le poíos ou 
tube & celui du fel délíquefcegt qu'il comiem) 

il 
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il ea toujonrs facile de eonl1oitre la quantité 

d'eall qu'il a abforb¿e. 

Du tube 1: & 5 que je nommerai tube d éli­

quefcent> Pair ell cOllcluie ~l la lampe í 1 par 

le tube ;, 6, 7> 8> 9, 10. La il fe di vire ; 

une panic ViCllt alímenter la flamme par-de 10rs, 
l'autre par - dedans, a la maniere des lampes 

d'Argand , Quillquet & Lange. Cee air J dont 

Ulle pJrtie a ainu [el vi a b combuflion de 

l'huile, forme avec elle en l'oxygénJnt dll g:¡Z 

acinc carbonique & -de l'eau. Une partíe de 

ecHe eatl fe condenfe filr les parois du bocal A , 

une autre panie ca tenue en difTolution dans 

l'aír par la chaleur de la co mbuilion: mais cet 

ai r qlli cL1 poulré par la preffioll qu'il re90it du 
gazometre , efl obligé de pa{fer par le tuyan 

12, 13, I4 & I5, d'oú i ! eH conduit dans la 

bouteille I6 & dan s le ferpemill 17 & 18 J oú 

l'eau achcve de fe condenfcr a mefure que !'air 

fe rcfroidie. Enlln fI quelquc peu d'ean reL10it 

enco re en diLTollltiún dans l'air, elle [eroie 

abforbée par le [el déliquefcent contenu dans 

le tube 19 & 20. 

TOll[e~ les précaurions qu'on vicnt d'indiquer 

n'om d'autre objet que de rccueillir l'cau qui 

s'eit formée , & d'en determiner la quantité ; il 

refle enruite a évaluer l'acide carbonique & le 

~az azote. 00 y parvient au moyen des bOll-
Ji 
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teilles 22 & 25') qlli font a moitié remplies de 
potaffe en liqueur & dépouillée d'acide carbo­
niqne p;lr la chaux. L'air qllí a fervi a la COI1l­
buflion, y efl: conduit par les tu)'allx 20 , 21, 

23 & 24, & il Y dépofe le gaz acide carbo­
nique qu'il eontient . On n'a reprérenté daos 
cette figure, pour la ílmplifier t que deux bou­

teílles rempIies de potaae en liqueur; mais il 
en faut beaucou p davamage , & je ne erois r as 
qn'on puiíre en empIoyer moins de neuf. I1 en 

bon de mettre dans la dernicre de l'eau de 
chaux , qui ea le réaétif le plus súr & le plus 
fenfible ponr reconnoltre l'acide carbonique ~ 

fi elle ne fe trouble pas, on pem erre afluré 

Cjll'il ne refie pas de gaz acíde carbonique dans 
l'air , da moios en qual1lité [enGbIe. 

11 !le fam pas croire que l'aír qui a [ervi a la 
combuflion , Jorfqu'il a traverfé les nellf bOllteil­
les , ne contienne plus que du gaz azote; 
iI ell encore melé d'une aifez grande qllamité 

de gaz oxig~lle qui a échappé a la eom­

burrion. On fai t pa(fer ce meJange a t rave rs un 

fel Mliqnefcent COlltenll dan's le tube de verre 
:.!.8 & 29, alin de le dépolliller des portion¡ 
d'eau qll'il auroit pll ciiffolldre en traverJam les 

bouteilles de potaITe & d'edu de chaux. En­

fin on conduit le réGdu d'air a un gazomctre 

par le wyau 29 & 30 : 011 en détermine la 
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quantité; on en prend des échantilJons qU'Oil 

effaye par le fulfure de potaITe, atlll de favoir 
la proportion de gaz oxygcne & de gaz azote 
qu'il conticnt. 

011 fait que (bns la combuílion des huiles, 
la meche fe charbOllne au botlt d\1I1 certain 
tCI1lS, & qn'clle s'ob{hue. Il y a d'ailleurs une 

longllcur oétcrl11inée oe meche qu 'il fam attein­

d¡-e, mais Cju'il ne (am ras olllre-paffcr, fans 

qu oi jI mome P;H les tllyaux capill a irc~ oe b 
meche plus cl'huilc qne le courant d'¡lÍr n' en 
pcm confommer, & la lampe fume. I1 étoit 
done nécdt1ire gu'OI1 pllt allonger Ol! raccourcir 

la méche de dehors & fans . ouvrir l'appareil: 
c'eH a qlloi on efl p;lrvenn, au moyen de la 
tige 3 T , 32 , 33 & 34. qni paITe a travcrs une 
bocte a cuir & qui réponn an porte - meche. 

011 a donné a cette tige un mouvement tres­
clOl1X, au moyen d'un pignon qtli engrainc 
dans llne crémaillcre. On voit cctle tige & fes 
acceffoires repréfcmés féparémem, pI. Xfl, 
jig. 3' 

11 m'a fcmblé encere 'lu'en enveloppant la 
flall1lllc de b lampe avec un petit bocal de verre 
O\lvert par les dCl1X bollts , la combtlflioll en 
alloit mieux. Ce bocal eíl en place dans la 
plaflche XL 

Je n'entrerai pas dans de plus grands détails 
1 i ij 
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fur la cQnfhuétion de cet appareil, qui efl [l1[­

ceptible oictre changé & modifié de différenrcs 
manieres. le me contemerai d'ajouter que ) lor[­

qu'on veut opérer , 011 commence par pefer la 

lampe avec [011 réfervoir & l'huile qu'e1le COl1~ 

tient ; qu'on la met en place; qu'on l'allume; 

qu'apres avoir dOt1né de 1'ól1r en ouvram le roo. 
binet ou gazometre, 011 place le bocal A ; qll'OI1 
l'a!rujétit au moyen o'une pelile planche Be, 
fm laquelle il repofe , & de deux riges de fer 

'luí la traverfem & qlli fe viffent au cotlvercle. 

Il y a de cette maniere un pell o'huile brulée 

penoant qu'on ajllfle le bocal all couvercle & 
l'011 en pero le produit; iI Y a également une 

.petite portion d'air quí s'échappe dll gazometre 

& qu'on ne peut recueillir ; mais ces cjuantités 

fom pell confidérables dalls des expériences en 

.g rand ; elles font d'ailleurs [urceptibles d'ctre 
éV:ll llées. 

Je rendrai compte dans les Mét{lOircs de l'A­
caclémie , des difIlcultés paniculieres attachées 
a e genre d'expéricnces , & des moyens oe les 
lever. Ces oifficnltés font teHes, Gl1'il Ile m'a pas 

encore ¿té pofIible d'obtenir des réfi.¡J tats rigon .. 

rClICement exacts pour les qnamités. J'ai bien la 
prcuve c¡ue les huiles fixes fe réfolvent emil:re­
ll1ent en cau & en gaz acide carboniquc, Cju'el­
les (om compofées d'!lydrogcllC & de carbone; 
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~11ais je 11':11 rien d'abCoJumcnt certain fur les. 
proporuons •. 

§. 1 1 l. 

De la Comblljlion de I'EJPrit-de-vin ou Alkool •. 

La combunion de l'alkool peut a la. rigueur 

fe [aire dans l'app2.feil qui a été décrit ci-deíTlls. 
pour la combuflion dl! charbon & pour celle 
du phofj)hore. On place fOlls une c10che A, 

planche 117, .lig. 3, une lampe rcmplic d'al­
kool ; on attache a la mechc un atome de phof­

pllore , x 011 aHume avec un fer,recourbé ql1'OIl 

pafT'c par-deffo115 la c1oche: mais cett~ maniere 
d'opércr ea ItlÍCeptible de beaucoup d'incon­
vl'niens. Il [eroit d'abord imprude:1t d'cmpioyer 
QU gaz ox)'gcne, par la crainte de la détona­
ti on : 011 n'el1 ras mcme entilTcment exempt 
de ce riequc, Jorfque l'on emploie de l':ür ah 

1110fphériquc, & j'en ai bit, en préfcncp. d~ 

que1'lues membrcs de l'Académie, une épreuv~ 

qui a penfé leur devcnir funefie ainfi qn'a l110i. 

Au lien dc prl'parer l'cxpérience C0111l11e j'étoi~ 
d:llls l'habitacle de le [aire, au mon)ent mel11e 

QU Je devois opérer ) jc l'avois di[pofée des la 
vcille. L'air atlllofpbérique comenu dans la clc~ 
che, avoit eu en confLqtlenCe le tems de di[­

~olldrc de l'alkool : la vaporifation de l'alkoo 
15 ¡ij 
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avoit mcme été favorifée par la hameur de lo 
colonne rte mercure que j'avois élevée en E F ~ 
planche IV , ligo 3' En cOllféqucnce, au 1110-

ment ou jevollllls allull1er le petit morceau de 
ph0fphore & la lampe avec le fer rouge, il fe 
¡ir une rtétonation violente 'lui enleva la c10che 
~ 'luí la brifa en mille picces cOlllre le plan­
cher du laboratoíre. Il réfulte de I'impo(libilité 
oú 1'011 ea d'opérer ~ans dll gaz oxygcne, qu'on 
ne pcm brliler par ce moyen cllle de tres- petites 
(juantirés d'a.lkool , d~ 10 a l2.grains pa~'exe ll1 

pIe, & les erreurs gu'O!) peut commettre fur 
d'allffi petites quamités , ne permettem de prel1-
dre aUCllne confiance rtan~J les réfultats. rai 
effayé dans les. expéríences dont j'ai renrtll 
compre a l' Acartémie ( Voy. M .!m. Acad. anllé~ 

1784, pago 59» de prolongcr la durée rte la 
combuflion, en allumanr la lampe d'alkool dans 
l'air orrtinaire, & en rCfOll l'lli!r;lnt enfuite du 
gaz oxygene [ons la cloche a merure qll'il s'en 
~toit confommé; mais le gaz aeioe carboniyue 
<jui fe forme met ob!l:acle a la eombuflion , 
,-!'autant plus que l'alkool ea pell eombuflible 
&. Cju'il brule ditncilement dans de l'air moins 
bon que l'air eomll1l1n; 011 ne pem done en­
core brl!ler rte eette maniere que de tres-petites 
quantirés o'al kool. 

Peut - étre ceHe eombulliOll réumroi t - e!lp. 



COr.1BUSTION n:R L'ALKoot. 503 

(bns l'appareil repréfenté planche XI; mais jc 

lJ'ai pas oré l'y tenter. Le bocal A Ol! fe fait 
la combllHion , a ·environ 1400 pouces cubiques 

de capacité; & s'jl fe faifoít une détonatíon 
dans .un anfTi grand vai(feau • elle allroit des 
fuites terribles dont il [eroít díffieile de [e ga­
ramir. Je ne r~nonce pas cependant 11 la tenter .. 

C'efl par une fuite de ces difficultés que je 
me fuis borné jufqll'ici a des expériences tres 
en pctit [ur l'alkool, ou bien a des combur~ 
tiol1s raÍles dans des vai(feaux ouvens, comme 
d:ws l'appareil repré remé pI. IX, jig. 5, dom 
je donnerai la defcription dans le §. 5 de <;~ 

Chapitre. 
Je reprendrai dans d'amres tems la [tlite de 

ce travail, fi dn moins je puis parvenir a iever 

les obllacles qdil m'a pré[emés ju[qu'ici. 

§. 1 

D e la Com!mjl¿on de. t Ether. 

La combuHion de l'éther en vaiff'eaux elos, 
Ile comporte r as précifcment les memes diffi­
clIltés que ceHe de l'a1kool; mais. elle en pré. 

fente d'un atUre genre qui ne [ont· pas moins. 
difficiles ¡¡ vaincre , & qllí m'arretent encore 

dans ce momento 
J'avois Ctu ~ouvoir l?rofiter, pour opérer· 

1 i í'l 
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ce! te combufiion, de la propriété gu'a l'éther. 
de fe diílaudre dans l'aír de l'atmofphcre , & 
d e le rendre infIammable fal,ls détonation. J'aí 

fail conHruire , d'aprc's cette idéc', un réfcrvoir 

a éther a b cd ,pI. XIl,fig. 8,augl1el l'air d ll 

gazomctre eH amené par 1m tuyau 1, 2 ,3 .4:. 
Cet air fe répand d'abord d ans un double fond 
praticlué a la panie fllp0rieme a c dn réfcrvoir. 

Ll ji fe diflribue par fe pt tn ya~l}{ defcendans el, 
g /z, i k , (;·c. & la preffiol1 qll 'iJ re\oit de la paf.t 
da gazomctre, l'oblige d<:; bouillonncr a rr~­
vcrs l'éthel: contc~u dans le vafe abcd. 

On pem, ~ \l1efllrC que l'éther en, ainfi dj{fOllS . 

& emponé par I'air , en rendre an réfervoir 

a bc d, au moyen d'Ul) réfcrvojr fupplémen­

t,aire E , porté pa~ un t.uyau de cllivre o p, de 
J 5' a 18 pOllees de haut ' . & (lui fe ferl1le ,W 

moycn d'tin robinet. J'ai été obligé de donner 
une a{fez grande halltenra ee tlI)'é!lI, afin que 

l' éther qui en cOl1lenu dans le Hacon E plli{fe 
vaincre la réGílance occafionnéc par la prdTion 
exercée par le gazometre. 

L'air ainG chargé de vapeurs d'éther ea re pris 

par ltl tuyan )., 6, 7, 8, 9 , & conduir dans 
le bocal A ou il s'échappe par un aiutoir tres­

fin a l'extn~tnité duquel 011 l'allume. Ce mellle 

<J ir , apres avoir fervi a la combllflion , paffe 
p ar la bouteille 16, planche Xl, par le fer-
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pemin 17 & 18, & par le. mbe déliqllcfcem OU 
il dépofe I'eau dOl1t il s'étoit chargé; le gaz 
acidc carboniql.Je eíl enCuile abCorbé par l'alkali 
C(olltenn dans les bomeilles 22 & 25'. 

Je Cuppofois, torfque j'3i fait con(lruire cel: 
apparei l , que la combinaifol1 d'air alll1nfphé­
riql1c & d'élher qlli s'opere cians le réfcn'oir 

(!bcd, plallc. X II, figure 8, étoit c1ans la 
juI!e proponíon qui convÍc;1t a b cornbuJ1jon , 
& c'dl en quo; j'¿tois dallS l'errcur : il y a un 
eX Cl:S d'¿thcr tres - confidérable, & il faut en 
conféquence une nOtlvelle combinaiCoJl d'air 
atmorphéric¡ue pour oplrer la combu(l:on ta­

tale. 11 en réruJte qu'une lé1mpe conflruite de 
eetle maniere bn'ilc nans l'ajr ordi¡Klice qui 
foumít la Cjllanti té d'oxygcne ma nquanle rOllr 
la combuilion; maís C¡1I'clle ne peut brú!cr 
dans rlcs va:lleaux Ol! ¡'air I1C re rcnotlvcllc P;¡S, 
Aufli la lampe s':tcignoit - elle peu de tcms 
2pres q:¡ \ :iJ e é!Oir enfcrmée ciar:s le bocal A, 
P¿lI,lc!ze X j 1, figure 8. Ponr remédier a 
cct inCO¡¡Vlilicllt) j'ai err:.,yé d'~mcncr a celle 
b ll pe de l'a"r atl110fphériquc p:n- un tuyaul<llé­
raJ9,\O,11, 12,1),14& 1); & jel'aidir­
n ibué circulaircmem a ll to llr de la meche: Clélis 

<jl!clq\le léger que flIt le couram d'air , la flamme 
LW: t l¡ ll1obile, elle tClloit [¡ peu ~l la méche, 
'lu"il fi.dll!oit pour la fouffIer; en [one que je 
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n'ai point encore pu réuffir a la combuflion de 

j'¿ther. Je ne déCefpere cepelldant pas d'y par­

venir, au moyen rte quelques changemens (lue 

je, fais faire a cet appiHeil. 

§. V. 

De la Cvm'6uJlion du Ca{ hydrogene) & de; 
la FQrmat¿oll de- L'Eall. 

La formatían de l'eau a cela de panicLllier, 

que les deu~ fubfiances qui y concoment, 1'0-
xygene & Fhydrogene [ant ¡'une & l'amre cians 
),é~at a,ériforme avant la combuílion , & que 

l'une & l'alltre fe transforment par le réCultat 

de ceHe opération, en une fubfiance liquide 

qui efi I'eau. 

Cette eombumon feroit done fort fimpte &­
n'exigeroit pas des appareils fon compliqués . 

s'íl ét0ir pofIible de fe procurer des gaz OXY ­

gene & hydrogcue parfaítement purs & qui fuf­
fem eombufiibles fans ref1e. On pourroit alors 

opérer dans de tres-petits vaiífeaux; & en y 

refourniífant eominuellement les deux gaz dan:; 

la proponíon convenabte , 011 eominucroit in­

détlnimem la combuíliol1. Mais jufgl1'ici les 

Chim:fies n'ont encore employé qlle du gaz 
oxygcne mélangé de gaz azoleo II en a réfulté 
qu'ils 11' om pu entretenir que pendant un tel1ls 

limité & ues-coun la eombuilion du gaz hydroG 
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~cne dalls des vaiffeaux elos : & en erret, le 
réfidu de gaz azote (\ugmemant cominnellcment" 
la f{amme s'affoiblit & elle finit par s'éteindre., 
(:et inCO,llvénient en d'amam plus grand , que 
le gaz oxygcne C!U'O/1 emploic efr moins pur:, 
il fam alors, Ol! celTer la combui1ion & fe ré­
foudre a n'opérer qne fur de petites qua '1ti tés, 
on refaire le vuide pOllr fe débarralTer du gaz 
azote : mais dans ce dernier cas on vaporife une 
portion de ['can quí s'eí1: formé e , & il en ré­
fl/he une el rem d'amam plus dangerenfe, qu'ol1, 
n'a pas de moyen sl/r de I'apprécier., ' 

Ces r¿flexions me fom defirer de pouvoi(­
répéter Ull jonr les principales expériences de 
la Chimie pneumatique avec du gaz oxyge~le 
abfolument exen,lpt de melaog~ de gaz azote, 
& le fel muriatiql1e oxygéne de pota!fe en four­
nit les moyens. Le gaz oxygene qu'on en retire 
ne paroit comenir de l'azote qu'accidemelle­
ment; en (on.: qn'avec des précaut!'')l1s 0/1 

pourra I'obtenir parfairement puro EIl attendant 
(lUC j'aye pu reprendre eette [uite d'expérien­
re" voici l'appJreil que nollS aVOllS employé, 
M. Meufilier & moi , pOUf la eombuHion ~ill 

gaz hyrlro Tene. Il n'y aura ríen a y ehanger> 
lorfqu'oll aura pu re procurer des gaz purs, fi ce 
n'en cJll'o n pourra diminuel' la capacité du vafe 
Ol! fe fait la combnUion. 
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J'ai pris un m~tras Ol! ballon a larg(! Ollver­

~nre A, pl. IV, fig . 5, & j'y ai adapté une 
platine B C, a laquelle loroil fO\ldé~ une douillc 
~rellre d.e cuivre g F D) fermé''; par le ham &. 

~ laquelle vcnoiel1t aboulir troís tuyaux. Le 
premier ti D d' fe terminoit en dI par une ou­

venure tres-pecite & a peine capable de lai!rcr 
parrer llne aiguille fine ; il commllnic¡uoit avec. 

le gazomctre repréfelHé pL. P JfI fiJ? I , legl1cl. 
eroit-rempli ele ga~ hydrogenc. Le ttlyall oppo­
L.! g g cOl11lTIuniquoit avec UlI autre gaZOll1elrC 

tom [em~lable, quj ¿roit rempli (..J.e ga,z oxy-. 
gene: un troificme luyan Hh s'adaptoit a une 
machine pneumalic¡ue, poer qn'on put [aire le 
~uide dans le baJlon A. Enull la. platine Be 
~toit en o\lue,pc rcée d'un trOll garni d'un mbc 
<:le vcrre a travers l.equel pa rroi t un fll de m~­
tal g L ) a I'ext rémité duquel boit adapléc une 
petite boule L de cuivrc, afin qu'on pút ti re!: 
une 0ti!1cclle élcélrique de L en d', & allume~ 
ainflle gJZ bydrogcne amcné par le myau dD d i. 

POlH que les deux gaz arrivaffctlt aufli [ce:;. 

ql1'll étoit poíTible, 01) avoit rel11pli deu x tubes 
M ~~1 , N N, d'un pOllce & dcmi dc diamctre 

environ, & d'un pied de long\leur ' . avcc ele 
la pota!re concrete bicn dépouillée d'Jcide 
«;aroonique & c~nca!rée en morceaux a{fcz 
gros pour que les gaz. pu!rem paITer librcme.n~ 
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entre les ir.tertliecs. J'ai éprouvé depuis que dú 

llirr;¡.le OH ·dtl l11lHiate de chaux bien [ces & en 
poudre grofTiere, ttoient préférables a la pOI arTe , 

& c[u'ils enlevoient plus (I'can a une quantité 
dOllllée d'áir. 

Pom opérer avee cct appareil, on COl11mel;Ce 
par faire le vlIide (bns Ic ballon A, an mcycll 
de la pompc pncumatique aebptée au t lJyaa 

FHh ; ilprc5 c¡n oi 011 y i:modllit du gaz o~;ygcne, 

en tournant le robinct r du tube gg. Le e:eg¡·é du 
límbe d II gJzomhre obfe rvé avant & apres l'in­

trodllaiOll dn gaz , indique la quantité quí en en 
emrée oans le ballon. 011 Ollvre enCuite le ro­

binet s do tllbe d D d' , afi11 dc faire arriver le 

gJZ hydrogcne ; Sr aufTit(lt, roí! avec ll;, C rna­
chi¡:e éld1riqne , foit avec une bollteil!e de 

L~'y<"le , on falt paffer ulle élincelle de la bouh! 

L ¿¡ I'c:{tréll1ité dI du t~lbc rar ICC¡lIel fe fa it 
l'écoulemcm elu gn hydrogcne, & il ~'allt1me 

éllIt1i¡ot. Il faut, pOL:r C¡lle 1.1 cOlllbnflion ne foi 
!Ji tro p le:1te ni trop rapide, que le ga'l hyJro­

genc arrivc a\'cc une preflio n d'un potlce & 
dC::lj ¿l dctlx pO\1ces d'eau, & que le gaz 0")'­

gcne lj'~rr iv c an contr:üre qu'avec trois ligne$ 

au pllli el (' prclTion. 
1.a C01l1:JIll1ion ainf! c0Il1111encée, elle fe con­

til1 le ; m:lis en s'¿¡lroiblifb.1lt a merme que la 

quamiré de gaz azote qui rdte de la combllfiion 
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des d~ux g<tz a\lgmente. 11 arrive 'enfin UI1 mo. 

ment cu la portion 'de gaz azote devient tdle, 

ql1e la combufiiol1 !le peut plus avoir líeu, & 
alors la flamme s'éteint. n fam faire en Corte de 

préV'enir cette extinéliol1 fpomanée; paree qll'au 
moyen ~e ce qu'il y a preilio~l plus forte nans 

le réfervoir de gaz hydrogene qlle dans eeluí 

de gaz ox ygene , jl fe [croit un mclange des 

th!lIx dalls le ballon , & que ce melange paffe­

roit enCuite dans le réfervoir de gaz oxygene. 

Il fam none arreter la co.l) bllllion en ferm am 

ie robinet dü tuyan d D d' , des qu'on s'apper­
~oit que la flaml1le s'afToiblit a UI1 certain paint , 

& avoir une grande attentian paur ne point fe 
iai{[er furprendre. 

A une premicre rombuftion ainfi faite 0 11 

peut en faire fuccéder une Ccconde, une troi­

fieme , &c. On refait alors le vui rl e comme la 

premiere fois; on remplit le ballon de gaz 
oxyg' ne, on ouvre le robinet du myau par le­

queI s'introduit le gaz hydrogche ,& on allume 

par l'étincelle éleélrique. 
Penoant tomes ces opératiom , l'eau qui Ce 

forme, fe condenfe fur les parois du bailo n & 
rui{fepe de tomes pans : elle fe rafIemble Jll 

fond, & il ea aiCé d'en d~tenniner le poios 

quand on connoÍt celui du ballon. Nous ren­

drons compte un jour, M. MeuCnicr & moi, 
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des c!étails cte l'expérience que nons aVOllS fai te 
~I\'e c cet appareil , dans les mois de janvier & 
de f¿ vrier 1785", en préCence d\tne grande par­
tie des membres cte l'Académie . NOLlS avons 
tellement ml1ltiplié les précaulÍons , que 1l0US 

avons líen de la croire exaéle. D'apres le rHu1-
tat que notls avons obtel1u, 100 parties d 'eall 
en poids follt compolces de 85 d'oxygcne & 

de Ir d'h'yd rogclle. 
Il cíl: cncore UII aulre appareil pour la com­

buftiol1, avec leguel on ne peut pas faire des 

cxrériences auffi cxaéles qu'aveo les précédeil's:t 
mJis qui prHente llll réfultat tres - frappam &: 
tres · pwere ¡l etre préfemé dans un cou/'s de 
Pb ylrqll & de Chi l11ie. Il confiile dans Un fer­

pemin E F , p{aflclze IX, figllre 5, rcn rerl11é 

d.Jns UIl feau ele métal A BCD. A la partie fll­
périeure E dn ttl y:l.ll de ce ferpentin, on adapte 

ulle chel1linée G H COlll pofée d'Ull dOllble tlIyau; 
fa',,'o ir , cte la contillllatioll du ferpemin & d'un 

tuyau de fer-blJnc qui I'enviconne. Ces deux: 
tlly:mx laiflt.,nt cntr'cliX un intervalle c\'lIn pouee 
envir.:m , CjU 'O Il remplit ave e du fable. 

A l'extrcmité inférienrc du tl1yau imérieur K, 

s'ac\apte un tu be de verre, & all-deífous une 

bmre a CI¡"Hit- de-vin LM, ~l la Quinguet. 
Les chofes ainfi r réparées , & la quantité 

d'al 001 comenue dans b lampe ayam ét¿ bioo 
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déterlllinée, 00 allume. Vean qui [e formc 

pendant la combuHion de l'alkool , s\:!eve par 

le tube K E ; eP {' fe co ;:denre dans le ferpem in 

cOlltem; dal1~ i-: .c:1ll A BCD, & va relTortir 

en état d'ean par rcxtrémité F du tube Oll elle 

en re<;ue dans ulle bollté:!ille P. 

La double envc10fpe G IT efl deflinée a em­

pecher que le tllbe nc fe refroidilTe dans fa 

partie montante, & que l'eau ne s'), condenfe. 

Elle redefceildroit le lo·ng du tube, fans qu'on 

put en determiner la quamité ; il pourroit d'ail­

leurs en retomber [ur la meche des gouttes , 

'lui ne manqueroiclit ras de l'éteindre. L'objet 

de cet appareil efi donc d'emretenir tolljOurS 

chaude tome la panie G H que j'appelIe la che­

minée , & toujours froide au c0ntraire la partie 

qui forme le ferpentill propr~ll1eJ1t dit ; en [orte 

<]ue l'eau foit tolljOurS dans l'état de vapeurs 

dans la partie mOlllallte, & qu'cllc fe condenfe 

fitot qu'elle en engagée dans la partic defccn­

dante. Cet appareil a été imaginé par 1\.1. MeuC. 

nier : j'en ai donné la dercription daos les Mé­

moires de l'Académie, annee 1784, page >93 

& .5'94, 011 pellt , en opéram avec préc:lUtion, 

c'efi-a-dire en entretenant I'eaa 'lui environne 

le ferpentin , toujours froide. retirer pres de 

170nces d'ean de la cOlubufiion de lÓ ol1ces 

d'eCprit-de-vin ou alkool. 
§. 
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§. V 1. 

De l'D:x¡;latiim des Múaux. 

011 déGgne princípalement par le 'no'm de 
'calcinalioll 011 oxida tion , une opératioll daos 
hqúelJe les métaux expofés a un cenain rltgré 
de chaleur fe cOllvertilfcllt en oxides, en abíor­
bam l'OX) L;C l;C oe ¡'airo Cctte combil~aifoll fe 
faie el1 rai{a:) oe ce que I'oxygene a pius a'aR;· 
/lité, all moins a un certain deg,é de tem pérl­
ture, avec les métaux, qn'il h'ei1 II avec le ca:' 
lorique. El conféqlience Je caloriqlle devi'cllt 
libre & fe dép;agp : mais cumme J'opération, 
Jvrf~u'clle fe [ait dal1s l'air COmmUI1 ,el ruccef­
five & leme, Ir ckgagemem du calor'ique ea 
p"'u [el1lible. 11 n'en en pas ae meme, lorfque 
la c¡¡lcination 'op~re dans le gaz oxygcnc; elle 
fe rait alcrs ,,'une manier'e beélucollp plus ra­

pide, ('lle en [ollvent accompagnée de chaletlr 
& de IUll1icre; en fcne qll'on ne pe 1t aomer 

que les [ubJlallces métalliques ne foient de vé~ 
ritables corps combuJlibles. 

Les mélaux n' om pas tous le meme degré 
d'aflinitt: pour l'oxygcnt::. Vor & l'argem, pae 
exemple, & 111(:l11e le platine ne peuvem l'ei1~' 
lever au calorique, a q\le!que degré de chaJeur 

que ce Coito Qllant aux autrew métallX, ils s'en 

Kk 
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chargent d'une quantité plus ou moills grande, 
&, en général, ils en abforbellt juf¿lll'a ce <jue ce 
principe foit en équilibre entre la force dll 
calorique qni le retient, & celle du Ih ' tal qui 
l'attire. Cet équilibre en une loi générale de la 
uature dan s toutes les combinaifolls. 

Dans ,les opératiolls de docimafle & dans 

tolltes celles relatives aux ans, 011 accélere 
l'oxidation du métal en dOllnam 1111 libre acces 
a l'air extérieur. Quelquefois l11eme Ol! ' Y joint 

l'aél:ion d'un fouffiec dom le comant en dirigé 
flUo la furface du métal. L'opération en encore 

plus rapide, 6 011 fOLIme du gaz oxygene ; ce 
llu~ en tres-facile a l'aide du gazomctre c10 nt j'ai 
dOl1né la defcriptiono ( Voye{ page 346.) Alors 
le métal brúle avec ffamme, & l'oxidation efl 
tenninée en guelques inllans: mais 011 !le peue 

employer ce dernier moyen que ponr des ex­
périences tres en petit, a cau[e de la cherté du 
gaz oxygcne. 

Dans l'effai des mines & en générál dans 

ton tes les opérations courantes des laboratoires, 

on ea dans l'tlfage de calciner ou oxider les mé­
taux fUf un plat ou fOllcoupe de terre cuite , pl. 
If7 ,fig. 6, qn'on place fur un bon fouroean : on 
nOI11I~le ces plats ou foucoupes téts eL rótir. De 
tems en tems on remue la lllatiere qu'on veul 
~alciner, a6n de ¡;el1ouveller les furfaces. 
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Tomes les fois qu'on opere fur une fllbLbnce 
métallíquc qui n'cl1 pas vülaülc> & qu'il I1C fe 

di(Iipe rícn Fendam l'opératíon , il Y a al~gmcn­
tatíon de poids du métal. Mais des expérienccs 

faitcs aintl en plein air , ll'auroicnt jamais cQn­

cluit a rccol1l1oírre la caufe de l'augmentalion 

uu poids des mélaux pendant leur oxidatiol'o 

Ce n'efl que dn momelll ou I'on a commencé 

a opérer dans des vai{fe~ll1x fermés & dans des 

Cjuantités dét~rminées (['air, q~'on a eré verita:. 

blemcnt [ur la voie de la découverte des calores 

de ce pb.énoll'.cne. Un premier moyen qU 'Oll 

doit a . 1. Prielllcy, confllle a expofer le métal 
qu'oll fe propofe de c~lcil)er, [ur une cap[1I1e N 

de porcelaine, planco l V, fig. I I , placée [ut 

un fllpport un pcu elevé 1 K; a le recouvrir 
avec unc cloche de erinal A plongée dan S lll1 

baflll1 plcin d'eau BCD E, & a él<.:ver l'eau 
jlllQll'Cll G H , en ru~ant l'air de la c10che avec 

\In fiphon Cfu'on p:tue par-rleffolls : onJait en­

fuile lomber fm le métal le foyer d'un verre 

art\ent. En qnelques minutes l' oxidíltioll s'o~ 

pcre; une partie de l'oxygcne contenll daos l'aje 
fe combine avec le métal; il Y a une diminu­

tion proponiollnée rlans le volllme de l'air, &. 
ce qui refle n'efl pJus que OU gaz azote, en­
core melé cependant d'ul1e petite quamité oe 
gaz oxygelle. J'ai expofé k détail des ex¡¿é:-

K. k ij 



5'16 P R 6 e E D É DEn o y L E. 

riences que j'ai faites a\'ec cet appareil d:1I15 

mes opufói les phyfiqllcs & chimiques, im pli­

mées en 1773 , pages 283 , 284-, 22) & 286. 
011 peut fllbllitu er le mercure a l'eJlI, & l'ex­

perience n'en en que plLls conclll:lI1te. 
Un aLltre proc~dé dont j'aí expole le réfu!t;¡t 

dans les Mémoires de l'Académie , all née 1774, 
page 3)I , & dom la premiere idée appartient 
a Boyle , confi:fl:e a imr·ociuire le mé(J] fm le­

que! on veut opérer dans ulle cornlle A, pI. 
III ,fig. ;to, dom ón tire a la lampe I'etrrélllité 

du col, & qu'on ferme hermétiql1emem en C. 
O~l oxide ·enfuite le métal, en tenant la cornlle 
fut' un feu de charbon , & en la chauffant avec 

précamion. Le poids du vaiffeau & des maticre~ 
ql1'il comient, ne change pas (am qu'on n'a 
pas rompu l'extrémité C du bec de la coroue; 
mais filor qu'on procure a l'air extérieur une 
iffile pour rentrer, il le fait avec fifHemellt. 

eeHe opération ne feroit pas fans ql1elqne 
danger, fi 011 fcelloit hermériqllement la cornue 
fans avoir fait Cortir allparavam une ponion de 

l'air qll'elle contenoit; la dilatation occafionnée 
par ]a chaleur pourroit faire éclater le vaiITeau, 

avec rifque pour ceux qui le tiendroient Ol! qui 
feroient dans le voifinage. Pour prévenir ce 
danger, 011 doit faire chantrer la cornue avant 
de la feeller a h lampe & en, faire fonír une 
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portion d'air q\\'on re<;oit fous une c10che dans 
l'appareil pneumato-chimique , afia de pouvoir 
en d~termi ner la qUílntité. 

J e n'ai point multiplié , antant que j.e l'au­

rois deliré, ces oxidations , & je n'ai obtcnu de. 

r LCu ltats ratisfaií'ans qn'avec l'étain : le plomb 

ne m'a pas bien réllfTi. II reroit ~\ rOll hailer que 

C] llelqu'un vOlll út bien reprendre ce travail & 
tenter l'oxidation dans difTérens gaz ; il [eroit , 

je erois , bien dédol11i1lagé des peines <machées. 
a ce genre d'expériences. 

T OLls les oxic\ es de mercure étant fufcepti­

bIes de fe revivifier fans addition , 8< de ref1i­

tlJer dans fon état de pureté l'oxygene qu'ils ont 
abrorbé, allClln métal n'étoit plus propre a de­

venir le (ujet d'expériences tres-concluantes fur 

la calcination & ]'oxidation cies métaux. J 'avois 

d'abo(d tenté , pour opérer l'oxidation dn 

mercure dans les vailfeaux ferl11 és, de remplir 

une cornue de gaz oxygcne. d'y introduire une. 

petite ponion de me rcurc & d'adapter a fOIl 

col une vefTie a moitié remplie de gaz oxygene ~ 

cOl11me Ol! le voit repréfemé pLaflche IV,. 
fg . n .. le faifois enCuite challffer le mercure· 

de la cornue; & en cominuallt tres-Iong-tems 

l'o pération, j' étois parvenu a e.n oxider une 

petitc portion, & a forrner de l'oxide rouge­
'lul nügeoit a l~ furface: mais la qllamité de 

K k ii} 
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~l erCtlre que je fuis parvenu a oxider de cene 
D1.<!niere, étoit fi petite, que la moindre er­
rem commife dans ~a déterminatioll des C[ual1-

ti tés de gaz oxygcne avant & apres l'oxida­
tion, auroit jetté la plus granc\e illcenitl1dc [ur 

mes r.Hu!tats. J'étois tolljours inquiet d 'ailleurs, 

& non fans de jnJ.1es raifons, qu'il ne fe [lit 

~chappó. de l'air a travers des pares de la vef1!e,. 
d'Jutant plus qll'elle fe racornit pcndant l"opé~ 

ral~on par la chaleu.r du (ournC2\1 ebllS lcql1cl 
011 opere, á n:\Ollls qÚ'OIl lie la reCOltvrc de 

tinges elllretenlls toujours hUll1jdes~ 

On opere d'une maniere plus slire avec l'ap-_ 

pareil repréfemé planc.1V , figure 2. ( Voye{ 
l\1~1l1 . Acad. al¡née 177), pag~ ) 30.) 11 con­
ftue en une cornue A, au bec de laql1clle on 
foude a la lampe d'émaillcur un luya.¡ de verre 
~ecourbé BeDE, de 10 a 12 ¡¡gnes de c1ia­

lnetre '. qui s'engag.e fous une c1 0che F G con­

tcnue & retournée dans un ban'lI pleill d'eau 
Qll de mercnre .. Cette cornue e/1 fomenuc fi Ir 

les barres d'un fOlltneau MMNN: on pClIt anffi 
fe fervir d'un bain de rabIe, 011 p:lrviem avec 

cet appareil a oxider en plufieurs jours un pea 
de mercure dans l'air ordinaire, & ¿l obtenir 

10lll peu d'oxide rouge qlli nage á la furface ; O!1 

pem mt:llle le ra{[embler, le revivifier & COI11-

p;:¡ rer Ics (jllantj [(~~ de ~:l¿ obtCI111 avcc J':¡~forp-
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tion qui a eu lien pendant la calcination ; ( l1'2YC{ 

page 35' les détails que j'ai donnés fur cette 
cxpérienee) mais ce genre d'opérations ne pon­

vam fe faire que tres en petie, il rene toujour$ 

de l'ineertitude fur les quantités. 

La combuUion da fer dans le gaz oxygen'e 
étant Ulle véritable oxidmiol1 , je dois en faire 

mention ¡ei. L'ap pareil lju'emploie M. Ingen­

HOllfz pour celle opération • en repréfenté pl. 

IV, ./ig. IJ. J'cn ai déja donné la defcriplion 
!) 

page 41 , & je ne puis qu'y renvoyer. 

011 pcut auffi brCiler & oxider du fer fous 

des cloches de verre remplies de gaz oxygene , 
de la l11cme maniere qn'on bnlle du phofphore 

ou du charbon. On fe fen également pour eette 
opératiol1 de l'appareil repréfel1té pLanche IV. 
fig. 3, & dom j'ai donné la defeription , p. 61. 
11 fam dans eelte expérience, comrne dans la 
combuftion , attacher a }'lIne des extrémités du 

fil de fel'. on des copeaux de fer qu'on fe pro­

pofe de brúler, UIJ pelit ll10reeau d'amadoue 

& un atome de pholl)hore : le fe r ehaud qu'on 

paffe fons la c10che allume le phofphore ; celui­

ei aHume l'amadollc, & l'inflammation fe com­

munique au fer. M . Ingcn-Houfz nons a app ris 

qu'on pOlivoit bruter Ol! oxider de ta meme 
maniere tous les m~taux , a rexception de l'or', 

de l'argent & du mercure. Il nc s'agit que de-
K k i'i 
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fe procurer ces métadx en fi!s tres·fills Otl en 
fell illcs, minces coupées par ba.ncles; on les. 
tortille avec du fil de fer , & ce dcrnier méta~ 
~ol1lI1lUl.)i.qlle a,ux autrcs la propri¿té de s'en­
i1,~mmer & de s'oxider. 

NOlls venOllS de voir comm.ent on parvenoit 
~ oxider de t r~s - pe tites CJlIantítés de mercum 
dalls les vai!feau~ f~ro)és & dans des volumes> 
d'air lin1Ítés : ce n'cl} de I11cllle qu';:¡vec beall­
(' OUt) de peine qu'O)) parvieot a oxider ce Illé­

tal , mcme a l'air libre. On le [en ordillai re-. 

Ip ent da,ns les la.boxatoire.s pOllC, cette opératioll 
d'ul1. matras A , planche IV, fig. :10 , a cul trcs­
plat , gui a Ull col B.e ues-aHol1gé & termill~ 

pJr une tres-petite OllVertl~re: ce vairrcau pone 
le 110m d'ellfer de Boyle. On y illtroch ,it a!fcz. 
0<,: n~ercure ponr cOllvrir ron fOJ1d, & on le 
place [ur un b¡¡¡in de fable gu'en entretient a 
'VI dGgré d~ chale~l.r fon a,pprochant du mer­
qre bouillant. EIl cominnant ainfi pendam plu­
f.curs mO,is, avec cinq. 011 fix de ces matras, 

& en renouvellant de tetUS en ten)s le mercure , , . 
n parv~ent a obtenic guelques onces de cet. 

Q.xiclc. 
Cet appa(eit a un granel inconvénient , c'efi. 

(~Ile \'air n~ s.'y renouvelle pa, affez; mais, d'lln 
a:1t!e coré, G on donlloit a l'air cxterieur l/ne 
(ir:.ld"tioll trop lihre, il emporteroit avec lui¡ 
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fill mcrcure cn dilTolution , & au batir de quet­
giles jours 011 n'ell retrouveroit plus .fans le 
vaiIreau. Cornrne de tomes les expérienccs que 
ron pelll faire fm ¡'ox idatÍon des métaux , cel", 
les fm le mercme fom les plus conclllantes , iI 
feroit a fouhaiter qll'on pút imaginer i.m appareil 
ftmple au l1l0yen duql1el ' on pút délllontrer 
cette oxidatÍon & les réfultats Cjll'on en obtient 
tl;,¡,zls les cours plIblics. 011 y parviendroit, ce 
mc fe ll1hle, par des Illoyens analogues a ceux; 
(llle j'Ji rlécrits po!.u la comburrion des builes 
Oll dlt cha.rbon ; mais jc n'ai pu reprendre en.., 
~ore ce genre d'expúiences. 

L'oxirlc de mercure fe rcvivÍfie, comme je 
1'a1 oit, !~I1S addiLÍon; il [uHir de le faire chJuf­
fel" a un dcgré de chalellr légeremell t rouge. 

L'oxygt'/1e a ce degré a plus d'affinité Jvec le 
caloric¡ue qU'Jvec le mercure , & il fe forme 

dll gaz oxygcne; mais ce gaz dl toujours melé 
d'ull pell de ;!az ,Izo te , ce qlli indique que le 

meccure en abíorbe une petite portion penoant 
r)/1 oxidation. II contient J lI ITi prefque roujours 
un petl oe gaz acide ca rhoni(jlJ e ; ce '1U'OI1 doÍt 
fans dome attribuer aux ordurcs qui s'y me­
)CI1t " qui rc charbollllcllt & c¡ui conveniíTem 
qllfuite ulle ponion de gaz oxygCl1C en gaz 
;¡cidc carboníqll c. 

~! les Chimifles étoient réduits a tir~r d~ 
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l'oxide de mercure hit par voie de calcination, 
tom le gaz oxygcne qu'ils emploient dans leurs 
cxpériences, le pl'ÍX excef1Jf de cette prépara­
lÍon rendroit abfoJument impraticables les ex­

péricllces un peu en grand. Mais on peut éga­
lemem oxygéncr le mcrcurc par l'acide nitrique, 
& on obtient un oxide rouge plus pur que 
celui mell1e 'lui a été fair par voie de calcina­

tion. 011 le trollve tout préparé dans le COlil­

merce & 11 un prix modéré: il f.llH choiGr de 
préférence cel\li qui ea en morceaux roJides & 
formé de lames douces au toucher & qui tien­
nent enfemble. Celui qui ea en pondre ea 
quelquefois mclang¿ d'oxide rouge de plomb ~ 
jI ne paroit pas que celuj en morceaux folides 
foit [ufceptible de la mCfne altération. J'ai 

cluelquefois eíTayé de préparer 1110i- mcme cet 
oxide par l'acide nitrique: la di[oluLÍon du 

métal faite, j'évaporois jufqu'a íiccité, & je 
calcinois le fel, ou dans des cornues, Ol! daos 
des caprules faite s avec des tragmells de marras 
coupés par la méthode que j'ai indiquée ; mais. 
jamais je n'ai pu parvenir ~l l'avoir auf1J be~!U 

que celui du commerce. 0/1 le tire) je crois, 

de Hollande. 
POllr obtenir le gaz oxygene ele l'oxide de 

mcrcure , j'ai contume de me fervir d'une cor­

nue de porcelaine a laquelle j'adaplc un 10n& 
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tube de verre qui s'engage fous des c10ches 
d<1I1S l'app:neil pneul11alO-ehimique a l'eau. J e 
place au bout Ol! tube un vafe plongé dans 
I'eal1, dans lequel fe r:¡{femble le mercmi:! a 
~l1eíi.lre qu'il fe revivifie. Le gJZ oxygene ne 
commcnee a paffcr que qnand la COrll11e de­
vient rouge. Gen un príncipe général que NI. 
BerthoJl t a bien établi, qU'UfJC ehaleur obf­
cure 11e fuffit P;¡S pour [ormer dll gaz oxygcne; 
ji [allt de la lumi¿-re : ce qui femblc protlver 
que b lumicre en UI1 de fes príncipes cOl1l1i­
\lIans. On ctoit dans la revivjfJcation de J'oxide 
IOuge de \1Ocrcnre rejctcr les prCIll)l'reS ponions 
de gaz Cjtl'Ol1 obtient) paree qu'elles fom mé­
lées d'air COml11UIl en railon de eelui COntCI111 

dans le " nicl e des v;lÍffeaux: ll1ais avec eette 
prl'camioll ml:me, on !le parvient pas á obtenir 
OU gaz oxygcne parfaitement pur; il contient: 
COllllllullément un dixicme oe gJZ azote, 0< 
prcfquc touj ours une tres· pctjte portian de g<1Z 
acine o rbo niguc. On fe oébarrafre de ce der­
ni el' , Lln l1loyen d'une Jiql1em alkaline canfij(Jue 
;'1 t r;lVCl'S lac¡nc)!e on rait paÍl<.:r le gaz C[11 '0\1 a 
ootelllJ. A 1'L'gJrd 011 gaz ;Izote, 011 lle connoit 
fl llcun lll oycn de l'en féparer; mais 011 pe..:t 
en connoitrc la ql1amiré, en lai ffant le g:lZ 
oxygcne pcndant ulle C]uinzaine de jc'tJrs cn 
comad avec du [lIlfu~c de [o~lde on de potaffe. 
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Le gaz oxygene en abCorbé ; il forme de I'acide 
fulfuriqlle avcc le [oufre, & il ne rene que le 
gaz 'azote [en!. . 

Il Y a beaucoup d'amres moyells de fe pro~ 
curer du gaz oxygcne : on pellt le tirer de 
l'oxide noir de manganc re ou dl1 nitrate de 
potaífe par une chaleur ronge, & I'appareil 
qu'on emploie en a peu pres le Il1 cme que celui 
C]\le j'ai d¿clit pom 1'oxide muge ele mercurc. 
11 fam feulement un degré de cha reur pllls fort 
& au 1110i115 égaJ a. celui qui en fufCeprible de 
Iamollir le verre: on !le pem en conréquence 
employer que des cornues de gres 0\.1 de por ... 
celaine. 1\1ais le meilleur de tQUS, c'ell-a-dire, 
le plus pur , ea celll i qn'on dégage du \11uriate 
oxygéné de potarre par la flmple chaleur. Cene· 
opération peut fe fai re dans une cornue de 
verre, & le gaz qu'on obtient eil: abfoll1mellt 
pur, pOlll'VU lOtltefois que 1'on rejette les pre­
micres portíOI1S qui f om 11lclées d'a.ir des vaif­
fea llX. 

§.' VII., 

D e la D étonalion. 

J'ai faít voír , Ch;¡pitre IX, p:tge 1°3 & 
fll iv. que l'oxygcne, en fe combinant dans les 
di f!c rens corps, ne fe dépOllilloit pas toujours 
de tout le caloriquc qui le conUituoit dans l'état., 
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rlc g:¡z; <¡tl'il cntroit, par exemple, avec prcr.:. 
(jI/e !Out {'Oll calo rique dans la combinailon qui 
fOl'lllc \':\cide nitriql1e & dáns cell e qui forme 
l'acioe mwiatique oxygéné; en rorte que l'oxy­
gelle dans le nitre & fu r- tout cl ans le muriate 

oxygéné. l'wit jufc¡u'a un ccrtain poi m clan¡; 
l'étJt de g<'lz oxygcne condenfé & réduit au 
plus pc!it volul11c CJl1'il puiffc occllper. 

Le cdorique d:1115 ces combinaifons exerce 
1111 tOan cOlllinllel (ur l'oxygcne, pour le ra!l1e. 
ller a j'état de gaz : I'oxigene eh conféquence 
y ticm pen; la moindre force fuffit pour lllt 
ren \re la liberté , & íl reparoit [ollvent dalls 
\.!n illlbnt prefque illcliviiible dans l'état de gaz. 
C'dl ce paffage brufqtle de l'é tat concret 2t l'état 
al;rifonne qu'on a nOll1ll1é délOnatio!l, par e 

<]11 'CI1 effet il efl: ordinai remént accompagné de 
bruit & de fracaso Le plus communément ces 
clétonatiolls s'opcrcl1t par la combinai foll clu 
charbon , roit avec le nitre, [oit avec le mu­
riate oxygéné. Qu~lquefois pOllr faciliter cncorc 
l'infbml1latiol1 , on y ajotlle du foufre ; & c'dl: 

ce melal1~e fait dans de jnfle¡ proponions & 

a ... ·ee des manipulations convcnables ) qui con[ .. 
time la poudre a canon. 

L'oxygene par la détOnatioIl ávec te charbol1 
change de nature. & il fe cónvertit en <]CIcle 
carbonique. Ce n'ea done pas dú gaz oxygC!1~ 
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qui fe rlégage, mais dn gaz acide carbolJiqllc, 
dn moins qualld le melaJ1ge a été fait <blls de 
jllfles proportions. Il fe dégage el) ontre dtl gJZ 
azote dans la détOllation du nitre, paree que 

l'azote efi un des principes eonfiilllalls de l'aeidc 
l1it riC¡lle . 

l\1ais l'expanfron fllbite & ioHamanée de 
ces gaz ne [uflit pas poue expliqller WlIS les 
phénomenes relatifs a la détollJtion. Si cene 
caufe y inHuoit feule, la poudre feroit d'au­
tant plus forte qt\e la quamité de gaz dégagé 
dans un teros donné feroit plus conGdér,lble; 
te qlli ne s'accorde pas toujonrs avec l'expé .. 
tienee. J'ai eu oceaGon d'éprouver des efpcees 
de pOlldre a tirer qui produifoienr un effct 
prefql1e double de la poudre ordinaire, qlloi­
qu'elles dOllllalfent un fixieme de gaz de mojos 
par la détonation. Il y a apparence que la 
tjuamité de calorique qlli fe dégage au moment 
de la détonation , contriblle bcaucoup ¿¡ en aug­
mente[ l'effet , & on peut en eoncevoir plu­
fieurs raifons. Premierement) quoique le ealo­
rique pénctre a(fez librement a travers les pares 
de tOUS les eorps) illle peut cependant y pafTer 
que fuccelTivement & en Ull tems donné: 101"5 

done que la Cjuamité qui fe dégage á h foís efl 
trop confidérable, & qu'elle eH: beaucollp plus 
grande que eelle qni peut fe débiter, s'il efi 
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permis de re fervir de cette €xpreffion , par les 
pores des corps , il doit agir a la maniere des 
fluides élanitp.1es ordinaires & renVerrel.' tOtlt ce 
qui s'oppore a f Oil paflage. Une partie de cet 
elle t doit avoir líeu> lorfqll'on allllme de la 
pondre dans un canon: quoiCJlIe le métal qui le 
compore foit perméable ponr le caloriql1e, la 

<J.1l<lmité glli s'en (kgage a b fois ea tcllellle l1t 
grande , qu'elle /le trouve pas une iffue afrcz 
prompte it travers les pares du métal; elle f; ir 
done un elfort en lOUS [ens, & c'ea cet eBürt 
qui en employé a chafIer le boulet. 

Secondemem ) le caloriquc produit néce frai­

rement un fecond e ffct qui dépend également 
de la force répulfivc que [es molécules paroif­
[ent excrcer les unes fur les nutres : il di lale le;; 
gaz qui fe d:?gilgent all /Jloment de l'infIamma­
líon de la pouche, & cette dilatation ea d'aman!: 
plus grande que la telllpérature dI. plus élevée. 

T roifl~l11el11ent, il en polTlble qn'il y ait 
.décompoulion de l'eau dails l'infIal11l11ation de 
b pondre, & qu'elle fourni fTe de I'oxygcne au 
charbon pour former de l'acidc carbonique. Si 
les chofes fe pafTent ainG , il doit fe dégager 
rapidement, au moment de la détonation de 
la poudre, une grande quantit¿ de gélz h ydro­
gene qni fe d~'bande & qui cOlllribue a aug" 
menter la force de l'explofian. On femirl com .. 
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bien cette circonflunce doít comribuer a awr:' 
o 

l11enter l'effet de la poudre , fI Pon Con fid l l'l! 

que le gaz hyd.rogcne t)e peCe qu'un graill deux 
tiers par pi me ; qu 'il n'cll fam par confúlucllt 

qu'une ttes-petite qllamité en poids pour occu . 

per un tres-grand efpace) & Cjll'il doir exerce r 
\ll1C forcc expanfive prodigiellfe , qlland il palfe 
de ¡'état liquide a l'état aériforme. 

Ql1atricmement enfin U IlC portian d'culI notl 
rlécompofée doit fe réduire en vapeurs dalls 
l'inflammatíon de la poudre , & Pon faít qué 
clans l'état de gaz elle occupe un volume 17 a 
18 cent fbis plus grand que lerfqu'elle eil dans 
l'état liquine. 

J'ai déFI fait une afrez grande fuite d'expé:. 

riences fm la nature cies flllides élafliques qui 
fe d¿rrurnent de la détonatioll du nitre ave e le b , 

tharbo ll & av'ec le [ollfre; j'en aí fait auffi 
quelques-lines avec le muria te oxygéné de po;. 
ta{fe:. c'ea un l110yen (luí concluit a des con­
hoi{fances a(fez. précifes fUf les parties conlli.;. 
ttiantes de ces fels, & j'ai déja donné, Tome 

XI du recueil des Mémoires préfcmés it l'Aca­
démie par des favans étrangtfs , page 62), ' 

quclqnes réfllhats principallx de mes expériences 
& des conréqllences auxqnd lcs eItes m'om con(. 

dllit rela tivcment a l'anal y[e de l'addt: nit rjque~ 

Mailllenant que je me fuis procuré des :;pparctls 

plus 
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plus commodes) je me prépare a 'répéter les mc­
mes ex périences un peu plus en grand , & j' ob­

tien<;rai plus de préciGon dan s les réfuhars: en 

attennant , je vais rendre compre des procédes 

que j'ai adoplés & employ¿s jufqu'a préfem. 

Je recommande avec bien de l'inJ1ance a ceu'J( 

qui voudrom répéter Cjtlelqnes-unes de ces ex­

périences , d'y él pponer une extl'¿,ne pruden­

ce; de fe méfier de tout mClange oi! il entre 
dtl f:t!pctre, dl! charbon & du [oufre, & plus 

encore de cel1X dans lefquels il entre au [el 

muriatique oxygé né de powffc combiné & me­
langé avec ces dellx maticres. 

Je me [uis prél11uni de canOIlS de pillolet$ 

de flx pOllees de longucur enviran & de cinq 
¡¡ [ix liglles de diametre. J'en ai bouché la lu­
mi¿'re ave e une pointe de c10n frappée ~ ;Jrcc, 

c;:¡ffée dans le trOl! mcme, & fur Iaquel1c j'ai 
faír coulcr un peu de foudure bla l1 che de fe, '­
blantier, afin qll 'i l Ile rellal aucune irllle a l'dir 

pC:f cene ol1venure. 011 charge ces canons avec 

tille pate l1l édiocrement hllm ctl:éc, fai te avec 

des qll:lI1ti tés bien ,COIl I111eS d e falpetre & de 

charbon réduits en pOlldre impalpable, ou de 

t Ollt autre mcbnge fufceptible de détoner. A 
chaque ponion de mJticre qu'on introdl1it d aos 

le canOIl, on doit bourer avec un batan qui 

foit du mcme calibre, a peu pres comme on 

Ll 
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charge les fufées. La matiere ne eloit pas 
emplir le piilolet tout-a· fait juíclu'a [a bon­
che; il eil bon Cjll'i l relle quatre ou Cillq 
lignes de vlIide él l' xtrémité : al o rs 0 11 ajotltc 
l1l1 bout de .2 pOllces de lo ng cuviron de meche 
];ommée ávupilLe. La feule difficulté de ce 
genre d'expérience" [llf· tout fi l'on ajome dll 
íourre an melange, en oe faifir le point d'hu­
meétation convenable : fi la maticre ell trop 
Jmmide" elle n'ell: point [u[cepcible de s'aUu­
lIler, fi elle ell trap scche , la détonation ea 
trOP vive & pellt devenir dangereuCe. 

Qlland 011 n'a pas pour objet de faire une 
expéríence rigoureurement exaétc, on allume la 
mt:che, & <jlland elle dl pres de communiquer 
l'il1flaml11ation a la maticre, on plonge le pillolet 
fous une grande c10che d'ean dans l'appareil 
Plleull1ato·chimique. La détonation commencée, 
elle fe continue [ons l'can, & le ga;¿; [e dégage 
tvec plus on moins ele rapicii té, [uiva llt que la 
maticre ell plus Ol! mojns scchc. JI faut , am que 
la détonation dure, tenir le bom dn pil101et 
incliné , afin que J.'eau ne rentre pas dans l'in­
[¿ricur. J'ai qnelqllefois recueilli ainfI le gaz 
produit I?:lr la détonatioll d'unc once & demie 
OH de dellx Ol1ces de nitre. 

n n'efl pas poffible, dalls cette maniere d'o­
pcrer , de connoítre la qmllltité de gaz acide 
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carbollique qui fe d~gage, paree qu'une panie 
en abrorbee par )'eau a merure qu'il la traverfe; 

mais l'~eide earbonique une fois abforbé , ii 
reHe le gaz azote; & fi on a la précautiol1 de 

l'agiler pendam quelqllcs minutes daos de la 

pota{fe cauUique en liqueur, on l'obtient pur , 

& il en aile d'en détermiller le volume & le 

poids . Il efl: mcme polTible d'arriver par cette 

mélhode ¡t UIle c0I111oiífallce aflez précire de 

la . quantité de gaz acide earbonique, en répé­

t:tut l'expérience un grand nombre de fois & 
en faifam varíer lcs dores dtl cha rbon , jufqu'a 

ce qu'on foil arrivé a la juíle proponion qlli 

fait déto!1cr la totalité du nitre. Alors, d'apres 
le poíds du eharboll employé , on clétermine 

eeluí d'oxygcne qlli a éte néceífaire ponr le 

falllrer , & 011 en eondut la quantité d'oxygene 

eomellu dans une q~lantité donnée de nitre. 

n efl: au fllrpllls un aune moyen que j'ai 

pratiqué & qui concluit it des réfultats plus surs; 

c'dl de recevoir dans des cloches remplies de 

mercure le gaz qlli fe dégage. Le baín de 

me rCllfC que Vai maintenant , en a{fez grand 

pou!" qn'on PlIilTe y placer eles cloches de douze 

a quil1ze pintes de capacité. De pareilles do­
ches, eomme I'on fem , ne fom pas tres­

maniablcs quand elles font remplies ele mer­

cure; auni faut-il employer pour les rernplir 
11 jj 
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des moyens particuliers que je vais indiquer. 
On place la cIoche [ur le bain dé mercllre; ' 
on paffe par-de(folls un fiphon de verre dont 
on a adapté l'extrémité extérieure a une pe­
tite pompe pneumatique : 011 fait jouer le pinan, 
& on éleve le merCllre jllfqu'au ham de la 
c1oche. Lorfqu'elle en ainfi remp líe , 011 Y 
faít paffer le ga:l de la détonation de la 
méme maniere que. dans une cloche 'lui 
[eroit remplie d'ean. Mais, je le répete, ce 
genre d'expériences exige les plús grandes pré­
cautions. J'ai vu quelql1efois, quand le déga ... 
gement du gaz étoit trop rapide, des cloches 
pleines de mercure peCant plus de ISO livres, 
s'enlever par la force de l'exploOon : le mer­
cure j ailliffoit au loin, & la cloche étoit brifée 
en un grand nombre d'écIats. 

Lor[que l'expérience a réuffi & que le gat 
en raffemblé [OllS la c1ochc, 011 en détermine 
le volnme comme je l'ai indiqué pages 361 
& ,62. 011 Y introdllil enCuite Ull pell d'ean, 
de puis la potaffe diffome dan s l'eau & dépouilIée 
d'acide carbonique, & on parvient a en faire 
une analyCe rigourellfe, comme je l'ai enfei­
gné pages 36) & fuivantes. 
. Il me tarde d'avoir mis la dernie,'e main 
aux expériences que j'aí commencées [Uf les: 
clétonations, paree qu'eUes ont un rappon 
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iOlmédiat avec les objets dont je [lIis chargé ~ 
& gll'elles jetteront, a ce que j'efpere, qud­
giles lumihes fur les opérations relati.ve~ a la. 
fabrication de la pouche. 

L t ¡ii 
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C HAPITRE VIII. 

Des llljlrumens nécel1aires pour opérer fur les 
corps ti de trCs-hautes LCmpéralllres. 

§. l' R E M 1 E R. 

De la Fujiol/. 

Lo R S Q u ' o N tGarté les unes des autres, 
par le moyen dI! l'eat1, les l1,1olécules <\'nl1 fel, 
cene opél~atiol1 ) coinme 1l0US l'avons vu plus 
hallt , fe nomme follUion. Ni le dilTolvam ) ni 
le corps temi en diITolt1tion ne 10m qécompofés 
dal1s cette opératíon; auffi des l'inllam que la 
caufe qui tenoie Jes mol~cules écanées ceITe, 
elles fe réunilTent ) & la fllbfb llce falin(! rcp:lroh 
¡elle qu'elle étoit avam la follltiOI1. 

011 opere allffi de vérilablcs folutions par le 
fen , c'efi-a-dire, en intro<\l1ifant & en accumu· 
lallt entre les molécllles <\'UI1 corps une grande 
ql1antité de calorique. e ette follllion des corps 
par le feu fe nomme [l/fian. 

Les fuuons en gélléral fe fom dans des vafes 
("jl1e l'on nomme creurets , & l'une des premicres 
wndiLÍons en. qu'íls [oiellt moills fuubles que 
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la fubflanec qu'ils doivent contcnir. Les Chi­

milles de tous les ages ont en conféqllence 

attaehé une grande importance ~ fe proenrer 

des crcu[ets de matleres tr~s-réfraél:aires, c'cfl­

a-dire, qui euffent la propriété de réfifier a un 

tres-grand degré de feu. L es meilleurs fOllt 

ceux qlli [om faits avec de I'argile tres - pnrC' 

Ol! de la terre a poreelaine. 011 doir éviter d'cm­

ployer pour cet ufage Ics argiles mcJangées de 
(¡Iice Oll de [erre calcaire , paree qn'elles font 

trop fufibles. TOllles eeHes qu'on tire aux en­
virons de París [om dans ce eas; auflJ les crell­

fcts qu'ón fabrique dans cene ville fO'l1dent-ils 

a une ehaleur a(fez médioere, & ne pellvent­

ils fervir qne dans un trcs-petit nombre d'o­
pl'ratiollS chimiC¡l1es. CCllX qlli viellncnt de 
Heffe fom affez bOl1s, mais 011 doir préférer 

CCllX de lerre de Limoges qui paroiffen t etre 

aLrolument infllGbles. Il cxifle en Frailee un 

grand nombre d'argilcs propres a faire des creu­

fets; lelle efl ce Ile, p:!r exell1 ¡' le, dollt 011 fe 

fen pour lcs creufcts de la glaeerie de Saint­

Gobin. 
On donlJe aux crellfets diff~rentes fornles ~ 

fuivam les 0pérations auxqueJles on fe propafe 

ue les employer. On a repréfenté celles qui follt 

le plus lllitécs chllls Ics fig. 7. 8, 9 & 10 de 

h planche VJI. Ceux repréfcmés figure 9 , qui 
L 1 iv 
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font prefque fermés par en haut, fe nomme~ 
tiltes. 

Quoiq.ue la fafion puifrc fOl1vent avoir lieu 

fans que le corps qui y ea foumis change de 

nature & fe décompofe, celte opération efl: 
cependant auffi un oes moyells de dée,)mpoG­

tion & de recompofition que la Chimie ell1-~ 
ploie. C'efi par la fuGon qu'on extrait tous les 

métaux de lel,1l's mines , qu'oll les revivifie ~ 

qu'on les moule, qu'on les allie les uns aux 
alares; c'en par elle que I>on combine I'alkali 
& le rabie pour former du verre, que fe fabri­
quem les piel:res colorées) les émáux~ &c. 

Les ancÍcns Chimiíles employoient bealÍ­
eOllp plus fréquelllment l"aélion d'llll feu vio~ 

lem , que nous oe le faifoos anjourd'hui. DeI?llis 
ljll'on a. introdllÍt pllls de riguem dans la ma­
niere de faire des expéricnccs, on préfcre la 
voi~ hllmide a fa voie seche, & 011 l1'a recoms 
a la fllfioll que lorrqu'on a épuiré tous les amres 
moyens d'analyfe. 

Pour appliqller aux cc;>rps J'aélion du feu, on 

fe rert de fourneaux , & i.l me rene a décrire.. 

Geux qu'on empIoie pour les differentes opéra~ 
tion~ de la Chimie. 
'. . 
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§. 1 l. 

D~s FOUrneallX •. 

Les fourneaux fOln les inflrumcns dont on fait 

~e plus d'urage en Chimie : c'efl de Jem bonne 

9U de lem mauvaifc eonflrué1:ion que dependo 

le fort d'un grand nombre d'opérations; en. 
~orte qu'il ea d'une extreme importance de bien 
momer un laboratoire en ce genre. Un four­
nean ea une e[rcee de tour eylindrique creure 

A BCD, ql1elquefois un peu éVqré~ par le 
ham , planche XIII, jig. I. Elle doit avoir all; 

1110 111 S ~eux ouvertures latérales, une fupé­
x:ienre F ql1i eLl la porte du foyer, une infé ... 
riellre G qui ea b porte du eendrier. 

I Dans l'imerval!e de ces deux portes le [onr­

nean e11 partagé en deux par un~ grille plaeée 
hori romalemem , qlli: forme une efpcee de dia­

phragmc & qui ea deilinée a fomeni r le eharbon. 
On a iildic¡ué la place de eette grille par la 
ligne H 1. La eapJeité qui eLl au -ddfus de la 
g¡,ílle , c'eLl. ¡l . c1ire au - deífus de la liglle H l. 
fe nomme. foyer, paree qu'en elfet c'ea dans 
eeHe partie que 1'on entretient le feu; la ca­

pacité quí eLl au-deflous porte le 110m de ce n­
drier, par la miron que e'en dans cene partie 

que fe raffemblent les cendres a .me[ure qu'elles 

~e formentq 



) 38 Du FOU{{NEAU SIMPLF.. 

Le foumeau repréfenté pLullchc XI il , fig. I, 
en le moios com pEqué de tous ceux dom Ol} 

fe fcrt en C himie , & il pem ctre em ployé 
cependam a un g rand nombre d'ufages. On peuc 
y placer des creufets , y fondre du plomb, de 

l'étain, du bifmmh, & ~ll général tomes It's 
maticres qilí Il'exigcnt pas p'0ur Ctre fondues) 

un degré de fell tres - cOl1fidérabl~ . 011 pellt y 
faire des calcinations métélllic¡ucs> placer dC~llS 
des bafTines, dcs vaitrcaux é\"apor"wires, d es 

Glpfules de fel' pour former des b:tins de fable. 
c,ol11me o n le voit repréfellté pL. III ,. jig. I & 2. 

C'efi pour le rendrc applicable a ces diflcrentes 

opératiolls, qll'OIl a ménagé dans le ~aut des 

échancrures m ni m m ; autrement la balllne Cju'on 
élmoít pofée fur le fourneau amuit intercepté 
tour paffage a 1'aír , & le charbon [e [eroit 

éteím. Si ce fOllrneau ne produit Cjll'Ul1 degré 
de chaleur médiocre , c'en que la qllantité de 
charboll qu'jl pem cOllfommcr en limitée par 
la qll antí lé d'air qui peut paffer par l'ollver­
ture G du cendrier. Oll allgmcllteroit beaucou p 

ron eOe t, en aggrandiff.lnt cette Ollverw rc ; 

mais le grand courallt d'air 'lui convienrl rcit 

dans Cjl1elques expéricnces , au roit de l'incon· 
vénient d ans beallcoup d'alltres> & c'eJ'l ce qui 
ohlige de garnir llll laboratoire de fourneallX 

de différemes formes & confiruits [ous diffélens-
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poinrs de vue. Il en fam [ur-tout pl~I Geur ~ .' 1 ~ 
blJbles a celui que je viens de décrire, & " 

ciificrentes grandell rs. 
Une autre efpcce de fou rncau, pcm - étre 

encore pllls né e![ lire, en le fOUrn e:lll de Té­

verbere repré[cnté pLallclze X li [ , ,figure :2.. n 
en compo[é , comll1e le foume:m (imple , d'un 

ce¡~dr ier H 1 K L dans [a Jxmie inférieure , o 'un 

foyer KL 1N , d'ull laboratoiTe MNOP) d'un 

dome RS :.zS ; cnlin le dome en [lIrl11ontc ¿'un 

tllpu TTVV, J uquel on pCtlt ei1 aj outer plu­
fi eurs alltres, fui\':lllt le genre des cxpériences. 

C'en dans la p:lrtie .'\1NOP Ilommée le labo­
l'atoire, quc fe pIac" la cornlle A qn'on a in­

diqnce r:lr une ligne ponauée; elle y en (00-

tenue fm deux barres de fer quí traver[ent le 

fOllrneau. SOIl col ron par une échancrure late­

rale faite panie dJns la picee qui forme le 

bLoratolre , parrie dalls eelle qlli forme le 
dtJl1lC. A cclte C0n111C s'adapte un récipicnt n. 

Dans [a ['!lIpan des fDllfIlcaux de rcverbere 
Cllli fe trOuVCllt tout faits chez les pot icrs de 

!erre a P,;ris, les o uvcrturcs t;!11t ¡nfc! i~ures que 

íu¡)::rieures {om bC:ltiCOlip trop peliles; elles 

ne donnent pOlnt p:tlbge ~ un volume d'air 

.: tTez conri dérablc; e' · t.:01 111le la quan tité de 
'!l<t ,bon eOnrOlll!11~e, on , ce ql1i revicnt au 
\~10me) comme la quamité de calorique déga. 
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gée en a peu pres proportionnelle a la quan­
tité d'air qui pa.fre par le fourneau, il en réfulte 
que ces fourneaux ne produifent pas tout l'elfet 
qu'on pourrQit deflrer dan s un grand ~lol1lbre 
d'opérations. POl,lr acimettre d'abord. par le bas 
un volume d'air fu ffilam , il faut, an lien d'une 
~:)Uvertl\re G au cendrier, en avoir deux GG.: 

on en condamne une lorfqu'on le jllge a pro, 
pos, & alors on n'obtient plus qU'lll1 degré de 
fen m.odiré; on l.es duvre ou comraire Pune & 
l.'autre, quand on veut donner le plus grand 
~oup de feu que le fourneall puilfe, produire. 

L'ouv:erture fllpérieure SS du dome, ainfi. 
que celle des tuyaux V VXX, doít etre auffi 
beaucoup pllls grande qu'on u'a coutum~ de la 
faire., ' 

Il en important de ne poillt employer des 
cornues trop grolfes relativement a l'a grandeur 
dn fourneau. Il fau,t qu'il y ait toujollrs un e~ 
pace fuffifant pour le paffage ele l'air entre le:s 
parois du fourneau & celles du vaiífeau qui y 
ea comenu. La coroue A dans la figure 2. e(l 
un peu t rop pet;te pour ce fomneau, & je 
trollve plus faciJe d'en avenir que de faire 

reélifier la figure . 
Le dome a pour objet d'obliger la fIamme 

& la chaleur a environner de tOules pans la 
<;ornue & de la réverbérer; c'efi de-la qu'~!l.. 
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vellll le 110m de fournean cte réverbere. Sans 
ecHe réverbération de la chaleur , la COn1ue 

!le feroit échaurrée que par fon fond; les va­

pems qui s'en éICve roíent fe conden[eroiem 

dans la partie fupérieure, elles fe recohobe­

roient cominuellement fans paffer dans le réci. 

pient: mais au moyen du dome, la COrrlllC fe 

trollve échalllTée ctc tomes parts; les varell rs 
ne peuvcllt done fe cOlloen(er que dans Ic col 
& dans le récipient , & elles font forcées de 
fonir de la cornue. 

Quelqnefois, pour empecher que le fond de 
la cornne ne [oit échauffé on rcfroidi trop brn[;.. 

quemem, & pour évirer que ces alternativcs 
de ch2ucl & de froio n'en oecaGonnellt la frac .. 

tme, on place fm les barres une petite cap.:.. 

fllle de rerre cuite dans lagllelle on met un peu 

de ¡rabie, & on pofe (m ce rabie le fond d~ 
la cornne. 

Dans !Jeallcoup d'opér:llions 011 enr1uit les 

cort1ues de difIerens luts. QlIclques-nns de ces 

lllts n'om pOlle ohjet que nc les défendre des 
alternJt.ives de ~hatld & de froid; quelquefois 

ils ont pour objc! de contenir le verre • Otl 

plmót de former une double cornne qui [Ut: ­

plée a celle de verre dans les operatíons Ol! 
le degré de fel! ea affez fon pour le ramollir. 

Le premier de ces luts fe fait avec de );¡ 
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terrc ~I fom a laql1elle 011 joint un peu de bomre 

ou poil de vache ; 011 tait une pate de ces 
matieres, & on l'étend [ur les cortlues de 
verre OH de gres. Si an lien de tene a four 

qui ea dl ja melangée, 011 n'avoit que de 
rar~ti Je Ol! ele la glaire pure, il faudroit y 
ajomer dn !able. A l'égard de la bourre, elle 

en mile pour mieux lier en[emble la rerre: 
elle brC'tle a la premicre illl preffion Oll fell ; mais 

les interíl ices q l'elle laiITe e~11pechent que l'eau 

quí etl con tenue dans la terre, en fe vapori­

[ant, \le rompe la contipuité ~u 1m & qu'il ne 

tombe en ponl1J crc. 
le recond 1m ea compoCé d'argile & de frag- -

mens de poteries de gres grol1Jcfcmem pilés. 
On en fait une pale afrez ferll1e , qu'oo étend . 
[ur les comues. Ce 1m fe defrcche & fe durcit 

par le feu, & forme lui - méllle une véri lable 
cOfllue fuppl émentaire, qni eontient les maticres 
quand la COTllllf: <:le verre vicnt a fe ramollir. 
Mais ce lut n' en d'auctl lle \ltilité dalls les expé­
riences oú 011 a pour objet de rectlcillir les 
gaz, paree qll 'il en toujOur5 poreux & que les 

flllides aériformes pa(fent au travers. 

Dans un grand nombre d'opé r<l tiol1s, & en 

gbléral tomes les fois qu'on n'a pas be[oin de 

donner aux corps qU'OD traite un oegré de 

f;haleur trcs-violent, le foumeau de révert{cre 
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pCllt (crvir de fonrneau de fufloll. On (upprillle 

ll lors le bboratoire MNOP > & on établit il la 
pLtce le dome RSRS, ccmme on le voit repré­

fenté planche XlII, fig· 3· 
Un fourl1eau de fufion tres - commode ea 

cell1i reprérenté figure 4- II en compofé d'llll 
foyer A BCD, d'un cendrier f..1115 pone &. 
(1'Ull dome A B G H. 11 eH trollé en E pom 

recevoir le bout d'ull [oumet qll'on y Jme 

folidemem. Il doit étre proportionnellement 

moins haut qu'il n'efi repréfemé dans la figure. 

Ce fourneau ne procure pas un degré de feu 

tres - violent; mais il fllHil pour tomes les 

opératiotls courantes. 11 a de plus l'avantage 

d'e tre tranrponé commodél11cnt, & de pou~ 

voir étrc placé dans tel lieu du laboraloi re 

(l\1'on le jllge a pr0pos. 1'1ais ces fourneallX 

particuliers ne difpenfem pas cl'avoir dans un 

laboratoire une forge garnic d'un bon (oufHet , 

&. ce qn.i eH encore pltls il1lpGrtam. un ban 

fournean de fufion . J e vais d0I111Cr la dercrip­

tion de celui dom je me fcrs , & détailler les 

prinéipes (l'apres lerquels je I'ai conlhuit. 

L 'air nc circule dans lit! fourneau que parce 

qu'il s'échauA-e en paífant a travers les char­

b o ns : alors il fe dilate j devenu plus léger 

que l'air 'environnant, il ea forcé de monter 

par la prdlion des colonne$ latérales, & il ell 
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remplad par de nOllvel air 'lui arrive ele tout~s 
pans, principalement par-deffom. Cene t iren­

lation ele l'air a Iiell lorfqlle 1'( 1 brúle dtl ch:1r­
bon meme elans un fil11ple réchaut: mais iI eH 
aifé ele concevoir que la maffe eI'air 'luí palle 
par lIll fournean ainfi Ollvert de tomes pans , 

ne peut pas etre, tomes chofes d'aillellr3 éga­

les, aUnl grande que celle 'lui eH comraimc 
de paffer par un fOllrneau form é en tour creufe , 

comme le font en général les fourneaux chimi­
ques, & que par con[équent la combuflioll ne 
peut pas y etre auffi rapide. 

Soit fuppofé , par exernpte , un fournean 

A BCD E F ; planche ;XIII, figare 5, ouvert 
par le ham & rempli ele charbons ardens; la 
force avec laquelle l'air fera 0bligé de paifa 
a travers les charbons , fera merurée par la 
diHerence de pefameur fpécifiqlle de deux co­
lonnes A C , l'une d'air fraid pris en - dehors 
du fourneau , l'autre d'air chaud pris en-de(bns. 
Ce n'en pas qll'il n'y ait encore de l'air échauHc 

au-deífus de l'ouverture A B du fourneau, & 
i1 en cenain que ron exccs de légcreté doit 

entrer auffi pour gllelque chofe dans le calcul ; 

mais comme cet air chaud en continllcllcmcllt 

refroidi & emporté par 1'air extérieur, ceHe 
ponian ne peut pas faire beaucoup d'ener. 

Mais fi a ce mcme fourneau on ajoure un 
gran& 
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grano !L1yau creux de, mcmc diamctre que luí 
G HA B, qni défcllde raie qui a été -échaufl<'; 
par les charbolls arden s , d'erre refroidí, dif­

perfé & el11port~ par l'<lir ellviron!1am, la dif­
férence de pefanteur fpécificlue en vertu de , 
laquclle s'opérera la circubtíon de l'air; ne 
[era plus cclle de del1x colonncs A e, I'u ne 

extl'rieure , l'alltre intérieure; ce Ccra celle de 
dCl1x colonncs c:g;:¡lcs a G C. Or, a chaleut 

égaIe, fJ la c%une GC=3AC, la circul:uiC'1l 
de l';lÍr fi;: fera en raifon d'une force trip le. H 

eH vrai que je fuppoCe ici que ¡'ait' COlltCI1 11 

dans la capacité G He D en autam échaurré 
que l'éroit Pair contenu dans la capacité ABen, 
cc qui /l'efl pas rigoureuCement vrai ; car la 
chaleur dOlt décroitre de AB a GR: mai 

('Oll1 l1le il eU évident que l'air de la capacité 
G H A B en beaucollp plus chaud que l'air 

extérieur, iI en réfulte tolljoms que l'addition 
de la rol!r creufe GHAB augmcme la rapirlité 
du courant d'air, qu'il en paffc plus a travers 
)es charbolls, & que par conf0qllcm ii )' aura 
plus oe combuflion. 

Conclurons-nous de ces plincipes qn'il failIe 
augmenter illdUinimcnt la IOllguenr du tl1yau 
GHAB? Non fans dOLlte; cal' plliCque la cha­

leur de l'air diminue de AB en GH , ne ítit­
ie .que par le refroidiffemcllt caufé-)¡ cet alr 

Mm 
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par le col1taél: des parois du tu yall , iI en r¿­

{ulte que la pefameur [pécifique de l'air qui le 

traveríe diminue graduellement, & que fi le 

lu yan étoit prolongé a un cenain poil1t , 011 
arriveroit a un tefllle 011 la pc[al1teur [pécific¡ue 

de l'air [eroit égale en-dedans & en-oehors du 

luyau ; & il en évident <jll'alors cet air fr'Oid qui 

ne ten¡:lroit plus a monter, [eroit une marre a 
déplacer qui apporteroit une ré(;nance a 1'a[­

cenfioo de l'air inférieur. Bien p lus, comme 

cet aír en néceffairemem melé de gaz acide 

carboníque, & glle ce gaz en plus lourd que 

l'air aünofphériCjl1c, ·iI arriveroit, fi ce tuyau 

éroit afrez long pour que l'air avallt de parvenír 

a [00 extrémité ptlt fe rapproc hc r de la te m­

!)éramre exttrieure, clll'il tendroit a redefcen­

dre; d'oó iI fallt concIure que la longuelll' des 

tlIyaux qu'oll ajome [m les fourneaux ea li­
milée par la milure des chofes. 

Les conféquences auxcluelles nOllS conduifem 

ces réflexioos, [ont l °. que le premier pied de 

myau qu'on ajome [ur le dome d'un foumeau, 

fait plus d'effet que le fixieme', par exemple ; 

que le' fixieme en fait plus que le dixieme: 

mais aucune expérience ne nous a encore fait 

connoÍtre aquel tenne 011 doit s'arreter ; 2°, que 

ce temlC efi d'autant plus éloigné que le wyau 
c:H moins bon cOllduéteur de chaleur, puifque 
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l'air s'y rcfruidit d'alltam moins ; en Corte que 

la terre cl1ite en béaucollp préférable a la tóle 

pour f:üre des tuyaúic de fourneaux, & que rr 
111cme on les formoit d'tllle double enveloppe, 

{j on rem pli{[oit l' imervalle oe charbon pilé. 

qui en Ulle des fub flances la moins propre a 
tranfll1eme la chaleur ~ on retarderoit le refroí:. 

diffcmeIlt de I'air, & on <!'¡gmenteroit par con­

féquem ).a rapidité du courant & la poffibilité 

d'employer UIl wyau plus 10llg ; 3°, que le 
foyer dll fotlweau étant l'er:o roit le plus ChéiUlÍ 

& celui par conféquem Ol! 1'air qui le traverre 

eU le plns dilaté , cene panie du fourneaü doír 

'etre auffi la plus volllmineufe , & qu'il en né­

ceífaire d'y ménager un renflement confidérable¡ 

lt eH d'une nécelTité d'autant plus indifpenfable 

de donner beaucoup de capacité a cene par. 

tie du fourneau , qu'elle n'cll pas [eu!ement 

de(linée au pafTage de 1'air quí doit favorifer, 

el! pOllr miellX dire, opérer la combufliún; 

ellt: doít encore tontenir le charboll & le treu­

fet; en [one qu'on ne peut compter pour .le 
pa(Tage de !'aíe que l'imervalle que laiífem en­
tr'eux les charbons. 

C en d'aprcs ces príncipes que ¡'ai conllruit 

111011 fourne:llI de fuf/on, & je ne crois pas qu'il 

en exil1e a\.1cun qUÍ prodl1ife un effet plLlS vio­

lento Ccpendant je n'ofe pas encore me flatteé 
~ ll1 ij 
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d'erre arrivé a la plus grande 1nteníité de cha· 

leur qu'on pniífe prodllire dans les fOllrnc¿I'!X 

chimiqucs. On ri'a point encore déterminé pJr 

des expériences exatqes i'allgmentalion de vo­

Jume que lnend ¡'air en Ha verCant un fourn ean 

de fullon ; en forte qu 'on ne connolt poil t le 

rappon CJlI'on doit obCerver e11l~e les ouver­

tures infériellres & fupérieures d'un fournean ~ 

on connolt encore 1110ins la grandeur abfüluc 

qn'íl convient de donner a ces ouvertllres. Les 

dOl1nées l1lanquem donc, & on ne pem ellcore 

arriver au bm que par tatonnement, 

C e fourneau eH repréCenté pl. XIII, fig. 6. 
:Te lui ai donné, d1aprcs les principes que je 
viens d'expoCer , la forme d'utl [phéroiode eIlip­
tique ABCD, dont les del1x bOllts [om cou­

p és par un plan gni palTeroit par chacun des 

foyers pcrpendicllbirement an grand axe. Au 
moyen du renflemellt quí réfn lte de ccae figure, 

l e fournean peut tenir une ma(fe de charbon 

conGdérable, & ii reHe encore dans l'intervalle 

affe~ d'efpace pour le paffilge du courant d'air. 

Pour que ríen ne s'oppofe an libre acccs de 

l'air extérieur , o je l'ai l ai(f~ enticrement ouvert 

par.deffous, a l'exemple <de M. MacCIuer , qui 

avoit oeja prís ceae mcme précaution pour fon 

fOllflleau de fufion, & je l'ai poCé [ur UIJ tré­

Í?i~d. La grille dom je me fers en a cbire-voie 
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& en [er méplat; & pOllr qu e les barrcaux 
oppo[en t m oins ¿'obflacle au paff.lge de l'air , 

jc les ai fait pofer non fm lem cóté plat, mais 
fur le coté le plus étroit , COlll me 01) le voit 

figllr~ 7 ' Enfin j'ai ajou lé a b pan ic fu 'rieme 

A G tl il tu yJ.U de 18 pieos de IOllg en ~erre 

eu' te, & don t le djamel re iméricur efl prcfCj ue 

de ll10itié de eelui du fourne:ll1 . Q uoique j'ob­

ti ':¡llk déjA avec ce fourneall lIn feu fupéri 'ur 

a celui Cjll '.:JlIClIll Chimifle fe foit encare pro­
curé jllfqll'ici , je le crais fufeeptiblc d'0 trc 
f~ll(lblelllent augmcnt\: par les moyens Gmples 

que ¡'ai inniqllés & dollt le principal conllllc 
a remire le tllyau FGAB. le moins bon cOllduc­
lem ele chalem qu'il Coit porTib le. 

Il me reLle a dire un m o t du fourneau de 
cOllpclle ou fourncau d'eITai. LorCqu'on vem: 
conl1oltre fr du ploll1b. contiem de l'or on de 
}'a rgent) on le chauA:e a granel fen dalls de 
petites capfulcs [:lite, avec des os calcinés , & 
qq,i, en termes c!'dli.Ji , fe llommell t cOZLpelles .. 

Le plomb s'oúde, il d 'v i ~nt fllfCepti blc de fe 

"itri ter , il s'illibibe & S'i:lcolpo re avec la eou­
pellt: . On cOIl4;o~t q ll~ le plol1lb ne pela s'oxi­

d~r <! ll 'aVeC le COJ1llCt de l'41ir ; ce ne pem d !le 

l:lre, ni d:llls un crcuCd Ol! le lib re acecs de l'ai{ 

extérieur c11 inte~dit , ni mtme au mllie ll d'u il 
(OllrllCJ l1 a travcrs l~s cllarbollS arden , puifclue 

M 111 iii" 
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l'air de l'intérie\lr c\'un fOLuneau alt0ré pa.r l~ 
~ol1lbl1flion & réduit pOIlr la plus grande partie 
~ l'elat de gaz azote & de gaz acine 'Carbonique,. 
n'efi plus propre á la calcina río n & a l'oxida­

lÍon s mét3UX. 11 a done Cal1u imaginer un 
appareil paniculier ou le métal fút en méme 
tems expofé a la grande vioJence du feu) & 
g<l:ran~i du ~9~llat'l de J'air devenn incomb\lfri­
:ble par ron pa{fag~ a. trav~rs les eharbons. Le 
fourneau deainé a remplir ce double objet, a 
été nomnlé, dal!s les ~rts, fouTl1cau de cOllpelle ~ 

11 ell cO.nl'n'lunél11ent de forme quarree ' . ainíi 
'iju'i~ ell, ~epr~[~nté pl(1/ZfJle XIII, jig. 8. Voye1.. 
'3uffi fa COllpC , .lig. 1, Q .• eomme tOllS les four­

l1eau:t: bien confirnits, jI doit avoir U\1 eendrier " \ ,., ... 
AA B B, \In foyer ~ B e ,e,. un laboratoire 
CeDp, un dQme DDEE. 

C'efi aans le laborat ire qu10n place ce qu'on. 
'l1omme la mOl me. qefl: une efpcce de petít 

-(om G H • igllfes 9 (;- I.O, faít de lerre cuite 
& fermé par le fond o 011 le pofe Cur eles barres 
qui trayerCem le fourneJu, il s'ajuíle avec l'ou­
verture G de la Fone , & on l'y Ime avee de 

l'argile délayée avee de l'cau. C'eíl dans eette 

efpece de fom que fe placent les eoupelles. On 
met du charboll deífus & deffous la Illouffie par 
le; penes al! dome & du foyer: Fair qui en entré 

par b. ollvertme$ du cendrier, aprcs av oi1: 
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fervi ;\ la combuGion , s'éehappe par l'ollycrture 

filpérieme EE. A l' égilrd de la mOtl ffie , l'air 
eXlé ricur y pénctre par la porte G G , & il Y 
entrelielll la ca1cinaiion métallique. 

En rdléchiJTant for ectte confiruél:ion , on 
s' ;¡ pper<;oit aifé1l1cllt combien eile efl: vicicllfe. 
EI!c a dellx inconvér.iens principanx : quan.1 la 
pone G G en ferll1éc , l'oxidat ion fe fait lcn­
temcnt & ditTicilcll1cm a défam d'air p Ol1r j' 11-

tl"clenir; lorfqu'c!/c d I otlverW , le couram ct'áil' 
froirl qUÍ s'introdllit [¡¡it figer le métal & fu fpend 
l'op6ration. 11 nc feroit pas dífficile de relllédier 
a ccs illconvénicns , en con (trllifant la monme & 
lc fourneau de maniere qu'il y Cl!t un courant 
d'air cXlérieur toUj OllfS renouve!lé glli rasat la 

furfacc dl! méral. On feroie pafrer cet air a 
travcrs 11n lU yan de terre qui [eroi t entretenu 
rouge par le feL! iIlcil1e du fOlHneau , afill que 
J'i l térieur de b ,l11onffi e nc íi'tt jamais rcfmid i; 
& 011 fera í! en quelques minutcs. ce (fui de­
mand e fOllvem un tcms con l1déi:(l le. 

M. Sage a úé cannuil par d'amres principes 
a ne [cn¡blables COl1fl'C¡llenccs. I! placc la cou.­
pelle qui cOlllient le plomD a!Jié de fi n dans 
\111 fO I:rI~ea\l arcii:lairc a travers Ics chJrbol1s; 

il la fecouvrc a\'ec \l ile pcr ite 11.1O ufHe de por· 
cclainc, & r¡uand lc lO1lt cn fuffifamm ellt c.halld, 
i l dirige [ur le múal le couram d'air d'un louf-

M m iv ' 
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flet orciillJire a lllain: la cOllPellatioll de cette 

ll1Jlli¿'re fe fait avcc \.lile grJl1de facilité, & a 
ce gil~il paroi.t , avec beaucollp d'exaé\:iLude. 

§. 11 r. 
Des mqyúIs d'al:/Imclllcr cOIl(¿déraÚ!l!mc/lt r aaio/1¡ 

da feu , en fo~fl¡tuallt le g a{ o_o/gcne tL l' air­

de l'atmoJPhirc. 

On a obtel111 ave e Tes grJnos verres arocl1s 

qlii om été cOl1fl ruits_ jufqu'a ce jour , tels que 
C CllX de -:r:ch~rnal~Cen & celni de 1\1. de Tru­
daine, une ) ntenfité de chaleur un peu pl us 
f'l-ande qúe"cellc CJlli' a líeu aans les fbmneaulC 
chimiques" & m&l11e oans le!> fours Ol! 1'on cllit 
la porcetaine dure. Mais ces infl:rumens {on~ 

e xtrcmel11ent chers, & ils ¡)e vont pas méme 
jufqu'a fondre la platine brute; ell {orte que 
leur avamagc, relativemcnt ;\ l\::ffet cju'ils pro~ 

rl ll iCent , n'el1 prefque rl'allcune confIdé ration, 
& C¡ll'il el1 plus que cOO1pel-lfé par la rliOlculte 
de fe les procnrn & méme d'en faire IIfage. 

Les mrroirs COI1(:<lves a ciiamctre égal fOll~ 

\.111 rel1 plus d'eAet c¡ne les verres ardens; on 
e!l a la preave par les expéricllces faites par 
i\1;\t MacCjucr & Baumé, avec le miroir de 

1'.t. 1 'Abbé Bouriot: l1 Jais C01l1me ta dircélion 
des rayons réfléchis efl de has en haut , il f:lI1t 

0l'ú~r <;11 l alr & fans fuppC'rt; ce flui r':nd 
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:.bfolull1em impoffible le plus grand nombre 
des expér;ences chímiques. 

Ces confidérations m'avoiem déterminé d'a­

bord a efThyer de remplir de grandes veffies 

de gaz ox ygcne , a y adapter un tube fufcep­
tibIe d'enc fermé par un robinet, & a m'en 

fervi r pour animer avec ce gaz le feu des char­

bOlls :lllllll1és. L'intenflté de chaleur fU[ tel le , 
mélllc dans mes prcmicres tentatives , que je 
parvil1s a fOllare ulle pcrite (luamité de platille 

bru!c .wcc affez de facilité. 

C'di á ce premier fucces que jc dois Pidée 

dn gazomctre dom j'ai donné b dercription , 

page j4(i & fll ivantes. Je l'Ji fúbftilué aux ve[­

[¡es; & comme 0 11 pem do nl1el' al! gaz oxy­

gene le degré dc pre l1ion q l'on juge a propos, 
on pCllt 1l011- [cll lell1ent s'en procurer un éCOlh 

lcmenc cOlltirlll, mais lui donner méme un 
grJnd degré de vherre. 

Le re"I ilp¡Xlreil dollt 011 ait befoin pour ce 

genre d'expériences, confine en une petite ta­

ble A TI e D ,pi. X IJ,jig. 1)' , perd-c d'ull trou 

en F , ;1 travcrs lec¡lIcl 011 Lit paITcl' UIl tnb~ de 

cuivre OH d"l rgent F G ,terminé en G pa r une 

tl'cs- pctitc ouvcrtul'c qu'oll peut ollvrir Ol! fer­
mer par 11" moyen dll robinel H. Ce tube fe 
C1:Omilll1e par deITolls la table en 1 m lZ o • & va 

),'ada~ler an gazom~ tre a\;ec l'inté ri~ur duque! il 
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communique. Lor[qu'on vem opérer , 011 com~ 

menee a faire avec le toume-vis K 1 un creux 
cle quelques I¡gnes oe profondeur dans un gros 
charbon noir. On plaee dans ce creux le corps 
que Fon vem fondre : 011 allume enrOlte le 
charborJ avec un c halllmeau de verre , a lct 
flamrne d'une chandeHe ou d 'une bougie; apres 
quoi on rexpofe au courant oe gaz ox ygcne 
qui fort avec rapidité par le bec ou extrémité 
G du tube F G. 

Cette mani~re n'opérer ne peut étre em­
ployée que pour les corps qui peuvent étre 
mis fans inconvénient en contad: ave.c les char­
hOl1s, tel, que les métaux, les terres fimples ~ 
&c. A l'égard des corps dOIll les principes om 

\ . 
de l'affinité avec le cha.rbon & que cette fubf-
ta.nce décompofe • comme les fulfates • les 
phofphates, & en général prefque tous les fels 
neurres, les verres métalliques , les émaux, &c. 
on fe [ert de la lampe c\'émailleur, a travers 

de laquelle 011 fait paífer un comant de gaz 
oxygene. Alors, au .lieu de l'ajutage recourbé 
EG , 011 fe fert oe celui coudé S T, qu'Oll 
viffe a la place & qui dirige le conrant de 
gaz oxygene a travers la flall1me de la lampe. 
L'ímenllté de chaleur que donne ce fecona 
moyen n'ell pas auffi forte que celle qu'on 
obtiem par le premier, & ce n'eil qu'avec beau .... 
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conr de peine qn'on parvient a fondre la pbül1e. 

Les [uppons dom 011 fe fert dans cene [e­

conde m~lnicre d'opércr, [om on des coupelles 

d105 calcinés , ou de pctites capfules de por~ 
celaine, ou mcme des capfules ou cnillers mé­

tal iques. Pourvt1 que ces dcrnicrcs ne [oient 

p;:¡s trop petites, elles roe fondcnt prrs , attcndu 

que les ll1t' !élllX rom bons conduéteurs de ch~­

km, Cjue le ,¡¡lorique fe répartit en c:onfé­

quence promptemcllt & facilemem dans tome 

la marre, & n'cn échanA'e que ll1édiocremem 
~hac\lne des panies. 

On peut voir dans les vol Imes de PAcadé-. 

mie, année 1 82, page 476, &. q8 3 , page 

>73, la [uite d'expérie.nces que j'aí faites avec 
cet apparei!. I1 en réfulte, 10, que le criflal 
de roche, c'cl1-a-dire la terre filiceufe rme, 
ea infllfTble; m<:is gu'cllc devient fufceptiole de 
r<1mollirr~Jl1ent & de fuGon, des qu 'elle efi 
m'l¡mgec, 

2°, Qlle la chal1x, la l11agl1l'fie & la b<!ryte 
ne fom Curibles ni [entes, ni combinées enCem­
ble; m<1is qu'elles facilitent, fur-tout la ch.n.ux: , 
la fuGon de tomes les amres fubflances, 

3°, Que l'alumine efi completement fuf1ble 
feule , & gu'il ré fultc defa fuGon une fub fbn ce 

TitrCI fe opaque I feS - dure, qui raye le verre 

~omme 1 es I?ierres I;'récieu fes. 
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4°. Qlle tomes les terres & pierrcs compo­

fées fe fondem a \'ec beaucoup de facilit é , & 
forment un verre bnll1. 

5°, Que tOmes les fllbíbnces faJines, memo 

ralkali fixe, fe volatiliCent en peu d'infians, 

6°, Que 1'or , l'argent, &c. & probablemellt 
la platine, fe volati lifcllt lemernem a ce degré 

de [el!, & fe dillipent fans a,lIeUlle circonfiance 

particllliere. 

7°, Que tOmes les amres hlbfiélnccs métalli­

ques , a l'exception du mercure, s'oxidcl1t qnoi­

que placées fm un charbon; qu'elles y brulem 
~vec une flamme plus ou moi-ns grande & di. 
verfement colorée, & fiuiífcllt par fe dilliper 
emierement. 

80
• Que les oxides méralliques brulenr éga­

]ement tOus avec flamme; ce qll! fell1 ble éta­

blir UIl caraBcre diflinBíf de ces fnbHances , 

& ce qui me pone a croi re, comme Bergman 

l'avoit fOllpc;on llé, que la baryte efl un oxicle 
lnétallique , quoiqu'ol1 ne foit ¡XIS encore par­

venu a en, obtenü' le métaI dans fon éta t de 
pureté. 

9°, Que parmi les pierres précieLlfes, les unes, 

comme le m bis , font fufceptiblcs de fe ramollir 

& de fe foucler, fans que leu r couleur & mcme 
filie lcm poids foient · al t'':rés; que d'alll res ~ 

comllle l'hyacintbe dol1t la fx.xité eH prefquu 
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¿gaJe a cclle du rubis, perdem far:ilelllent lcur 

couleur; que la topafe de Saxe, la topa Ce & 
le rubis du Brefil nOIl-feulcmem fe décolorcllt 

promptement á ce degré de feu, mais qu'ils 
perdent Illcme 1111 cinquicme de leur poids ) & 
qu'il rene, lorfqll'ils ont fnbi cene a!térarion, 

une tcrre blanche fembJable en apparellce á dn 

quart.l blanc OH a dll biCcuit de porcc!air:c; 
enfin que l'émérall,Jc, !a chryColítc & le gre: l<lt 
fOlldcnt prc[(juc fi.lr-!e-champ en un verrc Op:l­

que 8.: coloré. 

10°. Qll'a l'égard dn diamant , il préCeme 
une propriété quí luí eH tome paniculicrc, 
eelle de fe brúler a la maniere des corps CQm­

blllliblcs & de Ce dirriper cntieremem. 

11 en tUl autre moyen dollt je l1'ai point 
encare fait ufage, )Jour élugmenrer encore da­

va ncagc l'aél:ivité dn fen par le moyen dtl gaz 

oxygcne; c'eLl de l'clll plo)'cr a [ouiller un fen 

de forgc. M. Achard en a cu la premicre idée ; 

mais les procédés Cjll'j[ a clI1pioyés & 'au moycn 

defquels iI croyoit dépl.logiHiqucf l'air de Pat­

mor¡)h~re, ne l'om conduit a ríen de fatisfai­

fam. L'appareil que je me propore de faire 

confl l'lIi re , fera tres-fil11ple: ii conGílera dJns 

un fomncau Ol! efpcce de forge d'ul1e terre 

ex tlcmcmcl1t réfraélaire; fa figure fera a peu 

pre~ fcmblable a celle du fourneau repréfe[~té 
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planche Xl11, figure I.f ; iI rera feulement l110ins 
élevé & en général cOIlfl:ruit fur de plus petites 

dimellfions. Il aura deux ouvertures, I'une cn 

E a laquelIe s'adaptera le bOllt d'un foufHet ; 

& une feconde tome {emblable a laquelle s'a­

jufiera un wy<lll qlli communiquera avec le 
gazo1l1ctre. Je poulferai d'abord le feu alllTx 
loin qll'il [era pollible par le vent du [oufHet; 

& qlland je ferai parVCI111 a ce point, je rem­

plírai emicrement le fOllrneall de charbons em­

brafés ; puis interceptant tout a-coup le vent 
du foufHet, je dOl1nerai par l'ouverture d'ull 
robinet acces au gaz oxygcne du gawm~tre, 

& je le ferai arriver avec qllatre ou cinq POll­
ees de prefiion. Je puis rél1;¡ir ainfi le gaz oxy­

gene de plufieurs gazometres, de maniere a en 

faire paffer jufqu'a huit a neuf pieds cubes a 
travers le fourneau, & je produirai une inten­
fité de chaleur certainement tres - fupériellre a 
tOllt ce que nous connoHfons. J'aurai foin de 

tenir l'ouVerture fupérieure du fomneau trCS­
grande, afin que le calorique ait une libre ¡f­
fue, & qu'une expanfion trop rapide de ce 

fluide fi éminetnmem élaflique ne produife 
point une explofion. 

FIN. 
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TABLES 
A L' U S A G E D E S e H 1 M 1 S TE S. 

'i Wf • 

T A H L E pour convertir les OIlees, g ros & grail1-& 
en j"a(7io/ls d¿cúna tes de lil/re, po¿ds de mareo 

T A B LE P O U R L E S G R A 1 N S. 

• 

Grains Fr.¡C7ions deí;im,!Lc.1 Graill s F,.,1ion, ¿,,,m"" 1 
poids dé livre correjpo1Z- poids dé ilvre correj¡Iull-

di.' !no.!'c . ,[,uues. de marc. dantcs. . 

I Ji v re. ¡ivrc. --'1 
1 0 ,0001 08 r 07 1 3 0,001110 5"9 1 

2- 0,0002 1 7° r 4 14 0,001)'1 )0).8 

3 0,00°3 2 )5'2 1 IS 0,0 0 1627 6 r 

4 0,000+3<l028 16 0,0017361 J2 

S 0 ,000)425'35' 17 0 ,0018.+46 19 

6 0 ,0000 )1 °42 18 0 ,00195'3 125' 

7 0,00 07 r 95' 49 19 0 ,0 02.061533 

8 00(08 6 80) 6 20 0 ,00217° 1 40 

9 0 ,000S;7 6S63 2 1 0 ,0022780(0 

10 0,00108 r070 22 0 ,00 L'387 1 S4 
1I 0 .00 II ~ ~ >77 2'3 0 .00 45' 5'66 1 
12 O,oo r 30208Ll 2 4 0,0:) 1 °4 r 68 

\ . ~ ~ 

Nn 
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Gmills Frac7¿ons décimales Graills Frac7iolls d¡~'im,¡[es 
poids de livre co,refpoll- poids de Li,vre cone.fpon-

de marc dances. de marc, dames . 
-

lh're. "ivr~. 

~S 0,0027 1 267S SI 0,ooH33 8)7 
26 0,002;)21182 52 0,00)64 ::'3(\4 
27 0,00292 S689 53 0,00S7)0871 
28 0,°°3°3 8196 S4 0,00 S 8 5'9'n 8 
29 0,0°31467° 3 S) 0,00)96788) 

3° 0,°°325)210 56 0,00Ó0763j2 

3 1 0,ObB637I7 S7 0,006184899 

32 0,0°347 2224 ) 8 0,006293405 

33 0,003 ')8073 1 S9 0,00640 19 1 3 

34 0,003 689238 60 0,0065 1 °420 
3) 0,0°379774) 61 ~,o0661 8927 

56 0,003>'062)2 62 0,006727434 
37 0,°°4°14759 63 0,00683 S94 r 
38 0,°°4123266 64 0,006941-448 

39 0,0° 42 ) 1773 6) 0,0°70)29» 
4° 0,°°434° 280 66 0,OJ716I462 

41 0,°°1448787 '" 0,°°7269969 LJ 7 
42 0,0045")7: 9f 68 0,°07 378456 

43 0,0°4665 801 69 0,-::-07486983 

14 0,0°47743°8 7° 0,0°7)9)490 
4) 0,0°4882815' 7 1 o,oe770 )997 
46 0,0045i9 T322 72 0,007812)04 

47 0,°°5°99829 73 0,0°7921011 
.:1.8 
(1 

, 0,00.5'108 3)6 71· 0~008029fI 8 

49 0,00 )3 16843 75 0,0081 )802) 
SO 0,o°5'1 2 S3S0 76 0,o~ 82 +6532 

"'1:'-': .. _lUiR: 
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Gmíl!J l'r(/(:7ions decimales G f(úns Frac7ions dá:im lle3 
p ,jú!; cie /i r Te correfpoll- poúls de livre COI r.:JPon-

de {l/IU,: . d .U llCS . de mare. dan tes. 

--- -
livre. 

89 
livre. 

77 0,0 0 8 35"5°39 0,009 6 )7 12 3 
7 8 0,00 8 }( 3)- 6 9 ° 0,° ° 976)63° 
79 o,oo~ S7 20.5' 3 yI 0,0 : 9 i;7 4 l37 
80 0,0036805'60 92 0,009'9~264,4 
SI 0,0087 85)0 67 93 0,0100 9J )I 
82 0 ,008 897 S74 94 0 ,0101996)8 
S:; 0)0090 0C,08 1 9) 0,o I0308 Hí .5' 
8- 0,00;; 1I -r 5'8 8 96 O,o iO p "672 "t 

85' 0,0°9 2 2 3°9) 97 0 ,oIOP P 79 
g6 0 ,009:; 3 1 602 98 0,010633686 
87 0,009Ho X09 59 0 ,0 107421 93 
8~ 0,009)"48616 100 I 0,0108 ) 0-00 --..... -

POUR LES G RO S. P OUR LES ON e E S. 

~ro" li vre . U lh:eS. Jj v r~. 

1 0,°(7 8 1 2 ) 1 0,0 ~, 2)COO 

2 0,0 1 )62;0 2 0 , 12)00)0 

3 0 ,02 34375' 3 0,1 87)000 

4 0,°3 1 2 .5'00 4 0,2)00000 

.5' 0,0:;yOÚ25' .5' 0 , 312) 0 00 
6 0,04687 .5'0 6 0,375'0000 

7 0,0)46 '7) 7 0,437)000 
8 0,062)C'0 0 8 0,5000000 

9 0,070') 12.5' 9 0,)625060 
10 0,078 1250 10 0,6250000 
II 0 ,0(; ) 9371 ir 0,687)0':-0 
I 2 0,° 937)00 12 0,7 )'00000 
1 3 0 ,1015'(2) 13 o, .. I25'000 
14 0,109375'° 14 0,87 5' ,000 
1)' 0,117187 ) Ir 0 ,9n'; oÓO 
16 c,r2Fcoo I6 1,000 0 :J00 
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N°. 11. 
T ABLE pour convertir les fraéliorzs ddcimales de 1¡)J.'~ 

en fra8iolls vulgatres. 

POUR LES DIXI EME S POUR LES MILLIE MES 

DEL I V R E. D.E L I V R E. 

Frac7ions .' . 
d¿dma- Frac7I01!S. vu/g<u-
les de ti- re s de ltvre cor­

refpond<lIllés. vre. 

Jivr~. onces. gros, sr:uns. 

0.1 l. ' 4 · · 57,60 
0,2 3' • I . ·43,20 
0,3 4 • . 6 .• 28,80 
0,4 6 .. 3 · . l lh1:0 

o,) 8 . . 8 .. 0 
0,6 9,,4 " [7,60 
0,7 Il .. 1 .. 43,20 
0,8 12 •• 6 . . 28,80 
0,9 14 , · 3 .14,4° 
1, 16, . 0 . . 0 

POUR LES CENTJEM.I:.S 

DE L I VRE. 

livre. 

0,0 ( 
0,02 

0,°3 
0,04-
0,8), 

0,06 
0,07 
0,08 

0 .1 " I 

antes. gros. grains . 

» •• 1 •• 20,16 

" .. 2 .. 4°,32 
» •• 3· . 60,48 
J) •• 5.. 8,64 
» •• 6 .. 28,80 
» •• 7· . 48,96 
l .• 0 .• 69,12! 
1. .2 . .17,::S i 
1. ·3· -:>7,HI 
1. ' 4 . . )7,60 ___ ag~r ~~ __ ~.~ __ "" ______ ~ 

Fr.lC7iolls I?' l ' 
l .· L' rac7I01!S Vii glU-

l eo'¡nla - , 
Les de ti- res de Llvre ':0/-

re!ponda.llles. vre. 

Jivrc. gros, srJins 

J) ••• » . •• .9,22 

) ••• » ••• 1 0, t3 
0,001 

0,002 

0,0°3 
0,004-
0,00), 
0,006 

» ... " . .. 27,(;; ~ 
» ... " . " 36,86 ~ 
» ••• )} •• '46,oB ~ 
» . • ''j). •• sr, 3 O 

0,°°7 
0,008 

[JJ • •• " • .. 64,)i ~ 

0,0°9 
0,010 

>J ... l .•• 1,7 3 j 
>J ••• 1 .• • 1 0,94~ 

» . ,.1 . • .20, I (, ~ 

POUK 1.1';, lJIX M[LLlElI1 ES 

DEL 1 V R E . 

liv re . srain~. 

0,92 • 0,0001 . 
0,0002 1,84 
O,OOO~ 2,76 

0,0°°4 3,69 
0,000)' 4,61 
0,0 ~0 '5 )"í) 

0,00°7 Ú,f> 
0,0: 08 7,37 
0,000;J 8,29 
o,co:o 9,22 I ---



T A :B f.. E S. 

POL"R LES CE NT - HLLIEMES POUR LES MILLIO~IE1I1ES 
DEL 1 V RE. DE L 1 VRE. 

Frac7ions vuZ-
Frac7io1ls tléd- ga¿res de ti-
maüs de livre. v re corrc¡'" 

pondalltes . 

Frac7ions dé- Frac7ion.r vul-

cimales de ü- gaires de Li-
vre correJPo71-

V TI:. dantfs. 

livre. hrlin i. livee. gr.liflS. 

O~OOOO I 0,0,:) 0,000001 " 0,01 

0,00 002 0,18 0,0 000 02 0,02 

0,000 0 3 0,28 0 , 0 0000 3 0,°3 

ojoOO04 0 ,37 0,000°°4 0,°4 

o,oooor 0,46 0,000005 o,or 
0,00006 o,rr 0,0 00006 0,06 

0,00°°7 0,64 0,000°°7 0,07 

0,000 08 0,74 0 ,0000 08 0,08 

0,00°°9 0,83 0,000°°9 0 )°9 
~ 

0,0001 0 0,92 0,000010 0 , 10 
I -

nI 



J66 T A B L ES. 

N°. 111: 
T A Jj L E du no.mbre de POllees cuóes correJPondan~ 

ti un poi4s. dé~ermiflé d' eau. 

T A B L E P o U R L E S G R A I N S. 

Grailts d't:all N"mbre de Grains d'eau , Nombre de 

poids. 
pOllces cu-

poids 
pouces cu-

bes corref- bes corref--
de mare pondans. de mar~· . ponJalls. 

1 0~003 23 0,062 
~ 0,005' 24 0,00) 

3. 0,008 2'¡ 0,067 
4 - 0,01 1 ?-~ Ol?7° 
) 0,01 3 27 0~073 
(; 0?oI6 28 0,°76 
7 0,0-19 29 0,078 
8 0,022 3° 0,081 
9 0,024 3 1 0,ob4 

10 0,027 32 0,086 
II 0,°3° 31 0,089 
12 0,032 34 0,°92 
H 0,03) 35' 0·°94 
14 0,°38 36 °,°97 
1)- 0,°4° 37 0,100 
16 0,°43 38 0,1°3 
17 0,°46 39 0,10; 
18 0,°49 4° 0,108 
1,9 0,0)1 41 0,11 I 
20 0,°'>4 42 0~1 1 3 
21 0,°5'7 43 0,116 
22 0,°)9 11- 0,119 

~~L ._"'" .. ·SiII~ :li:t:;iM" SI • . 



T A B LE s. 

GrainJ "'ellu ) Nomble des Grains d 'eau , N ombre des 

poids 
pouees Cit· 

po.ids 
j'0llceS cu-

bes corref- bes correr-
de marco pOII(úms. de marco p O/lda1!s: 

45 0,121 59 0,159 
46 0, 124 60 O,HJ2 
47 0, 127 61 0,16) 

1:8 0,13° 62 0,167 
19 0,132 63 0,17° 
SO o,I3t 64 0,173 

.~~' sr 0,1)8 6) 0,17) 
S2 0, f4Q 66 . 0,178 
n 0,143 67 O,Ú; I 

, 

)4 0,146 68 0,184 
)5' 0,148 69 0~I86 

56 0,1)1 7° 0,.1 89 
57 o,1f4 71 0,192 
58 0,157 72 0,194 

T ABLE POUR LES GROS. TABLE POUR LES O NCES. 

pou. cuO. pou. c u b o 

1 0,193 ~ 1,)43 
2 0,386 
3 0,)79 
-4 0,772 
S 0,96) 
6 1,158 

2 3',086 
3 4,629 
-4 6,17 2 
S 7,7 15 
6 9,258 
7 10,801, 

7 1,3 )I 8 12,344-
8 1,543 9 1 3,8~7 

10 15,43° 
11 16,973 
12 18,) 16 
1) 2),°59 
14 21,602 
1) "3,11> 
'1.6 Z4,6~7 



T A B LES. 

T A ]3 L E P O·U R L E S L IV RE'. 

Livres. d'eau, Nombre de Livru tl'eau , Nombre d, 

po:ds 
pOlla s cu-

poids 
pOlle'es C/l' 

bes corre!- be.! correj'-
de marco pOll(la 11 s • de marco pOI/dans. 

, 

pou. cubo . pou. cubo 

1 2-f,687 20 493,74° 
2 49,374 · 21 5'18,427 
3 74,061 . 22 5'H,1I4 

l1, ~r. 
i 98,748 21 567,801 

S 12~,420 21- 592,448 
6 148,122 ' 25' 617,175' 
7 172,8°9 26 641,8:; 2 
8 197,496 27 666,5'49 
9 222,1 80 28 69 1,236 

10 24é,87° 29 71 5',92 3 
II 271,5S7 3° 74°,610 
12 296,244 4° 987,480 
13 320,93 I 5° 1234,200 
11 34),618 60 1481,220 
Ir 37°,30r 7° 1728,000 
16 394,992 80 1974,960 
17 419,676 9° 22~ 1,800 

18 444, 360 100 2328,700 
19 469,0)0 

.' 



TAn LES. 

T A B L E pour convertir les liglles & frac7ion s de tigrzes 

en [ral/ions décimales de pouce. 

T A B L E 

POUR LE S FRACTIONS 

DEL I G NE. 

Fr,u:7iolls 
DOIl~iemes rlc'~ tm dé s de 
de üglles, p oua corref-

pondtllltes , -

fouces . 
J 0~00694 
2 0,01 389 
::> 0,0208 3 J 

4 0,02778 
5 0,°3472 

6 0,04167 
7 0,°4861 
8 0,onr6 
9 0,062)0 

JO 0,0 '9-l4 
II 0,07639 
12 0,08333 

TABLE 

PO U p, L E 'S L [ G N ES. 

F'IIC7iOIl J 
dit-ima!fs de 

Lignes . p .lilCC con el, 
pO::d.lIIl~S. 

pOll ees. 

1 0,0t) 33 3 
2 0, r6667 

3 0,2)000 

4 0,33 3 33 
5' 0, :p 667 
6 0,)'0 000 

7 0,)' ''>33 
8 0,66667 

9 0,7),000 
J O o,83iB 
11 0,9 1667 
12 I,COOOO 

/ 



TABLES. 

N°, V. 

T A B LE r allY cC)llverúr les h aweurs d 'eau objerv.!cs daM 

les dodes oa j arres, en hauleurs corr<:fpondalltes de 

me/cure exprimécs etl fraEl¿olls décimales de pOllee. 

llau'ellr Hau tellr corre [pon- Hauceurs Hautl'ur correJpon-
de [' Mil dan.te da mer('(J.re de l'eau dame du mercur" 
e:cpr:mée exprimée en frac. exprimée eXilr :m¿e en fra c-

en lignes. tiOIlS décima/es de 
en ligncs. ciolls décimales de 

pouee. pouee. -- _._-
ligo«. pouces , pOli. li ~. l ' OU((S. 

1 0,00614 20 0,12284-
~ 0,01228 *1 0, 12898 
3 0,0.1 843 22 0,135 12 
4 0,02-4>7 23 0,141,26 

5' 0,03°7 1 ~ o,14741 
6 0,03 685 3 0,221 11 

7 0,°4299 4 0,29481 
8 0,°4914 S 0,3 68)2 

9 0'05"p8 6 0,44222 
J O 0,06' 142 7, 0,5'15'93 
1I 0,0675"6 8 o,r89ú3 
12 0,°737° 9 0,66333 
13 0,07985 . l Q 0,737°+ 
]1- 0,08)99 U 0,8·°71-
15' 0,092 13 12 0,88441-
16 0,°9827 13 0,,9.>8 r): 
17 0,1 °441 14 1,03 185 
18 0,1 J0)5 1) 1,105')6 
J9 0,11 67° 16 J,1 7926 



T A B LE S. 571 

o V!. 

T A B L E des <]utlntilés de pouces cubiques fran,cois 

corre/pondall s a une once , meJare de M. Priejl!ey. 

Onces , m(Jure Pouces cubiques Onces, mtJure Pouces m b 'ques 

de M. fran fo;s deM. Jran~is 
Pr :eflley. correJpondans, Priejlley . correfpondans •. 

pon. Cllb. 

1 1,) 67 2u jI, )40 

2 3,134 3° 47,010 

3 "h70 1 4° 62,630 

4 6,268 5° 78,3)0 

) 7,83) 60 94,020 
6 9,4°2 70 , I09,(;!- 0 

7 10,969 80 1.2),360 
8 12,)36 9° 141 ,03° 

9 14,1°3 100 1 ) 6,7°° 
10 1),°70 200 31 3,4°° 
11 17,237 3°° 47°, IQO 
12 18,8°4 4°0 626,800 

13 20,37 1 SOO 78 ~ ,5'00 , 

14 21,938 600 94° ,200, 

Ir 23,) ° ) 7°° 1°96,9°0 
J6 2S,0 72 ' 8o') 1253,600 

J7 26,639 9°0 i "fl O,300 
18 2R,:206 1000 15'67,000 

19 29,773 



T A E LES. 

TA BLE des pefanuurs des ddPrens gaz;. el 28 pOllees 
de prcffirm & a IO degrés da tlzermometre. 

ljoms des airs 
Poids Poids 

du pouce du pied OnsEflvATION S. 
OIL gaz. cube. cub~. 

t.rain~. on. gro. sr¡ · 
Aie atmoCphérique ... . O,4 úOO5 l • . 3 •• 3,°;:' D'apres mes expér. 

Caz: a7.ote . •••• .•••. 0.44444 r. .::' .. 48,00 D'apresmes expée. 

C az oxig ' ne .• •• •. •. o,~069 ,\- 1 , , 4 ·· 12.,00 D'apres mes exp~r. 

C az: hydrogene •. • , • • 0,°3539 ,> .. » .. 61,15 D'a'ples mes expée. 

Caz: acide carbonique. 0, 6898\ 2. •• » • • 40,00 D'apres mesexpér. 

G az: nitr~ux •••.••... 0,54 69 0 1 .. 5 • • 9,c4 D'apres M. Kirw3n. 

Caz ammoniaque ..•. 0,2. '7488 " •• 6 •. 43,00 D'apr¿'s rvr. Kirwan . 

Caz acide fulfureux ..• 1,°3 82.0 3 •• l> • • 66,00 D'apres M. Kirwan. 

" 



T A B LES. S73 

T A B L E des P~fal1feu,.s fpe'cifiques des filbjLIICi!S 
millérales , extraite de L'ouvrage 

de M. BR IS SON. 

,.. 

s U 1: S T A N e E 5 M j.; TAL L 1 Q U 1: S. 

NOllis des 
¡ubJf.1n­
ces 111¿­
:.:!.:quer. 

PAR 1 :t TÉS. 

PeJ<1I1- Pcids 
(:.' lIr ¡p¿ du pOllee 
cifi<J.ue. t ube. 

P¡)'d; 

¿u 
pie:: cube. 

/Jr a 24 karats, fon. 010, . g. sra. livr... on. g. sr. 

du & non [org'': . 1925'Sl 1:' . 3 . 62 1348 . 1. 0 . 41 
Le lIléme f ondu & foro 

g~. 
O r ¡¡U tirre de P.1ris, 

ou a 22 b rals , 
fondu & nonrorgé. 174863 Il . 2..48 1U4 . 0.).1 8 

Le meme fondu & 
forgé. 175894 I 1.3 . I5 I231 . 4 . r . :t 

Or .••••• ( Or:m litre de la mo-
• poi!? d~ Frd:lCc ,Ol' 

;1 : T " !. a ":as, l'on­
du, . n~n ¡,ri'. ". 

LI! IIl¿:nlC 1l,0 1¡\./) l. 
Or;~ll lí[red(:sbiioux, 

ou ;1 :'0 kar,iI~, 

174') U 11.2..I7 D18 . 1. .3. 51 
17(}4·74 11.3.36 1:.35 . 5 . 0 . 51 

fondu &nonfo rgé. 157:90 10 . 1.33 1099 . 10 .0 .46 
Le m:::nc , fondu & 

, forgé . I5'7746 10 . 1.57 1104 · 3 . 4 . 30 

Ó.6.n 713 . 3 .1. P 



• 
571 T Jr. B LES. 

s U B S T A N e E s M É TAL L 1 Q u E S. 

Noinj lÍe f 
JubJl an ­
ces mé­
ta/l iqufS. 

PAR 1 t T II s. 
Pefan- Poids Poid! 
teur fpé. du pouee du 
e·fique. cu .~/'. pied cube. 

ono. g. gr. li.r(,. (' n. ¡:. gr 
1 011 7 51 6 • 4. 55 7 Il.. 4. I • 57 ,

Argent aIJ titre de 
Par;s , ou a J I de 
n.ers 10 graJI'S 1 

fondu & non forg é. 
Le me me , fondu & 

Argent.. • forgé. 

Arg~nt au ~itre de la 
monoie de France, 
OU:l Id deniers i 1 

grains , fondu & 
nonforgé. 100476 6.4 - 7 70j. ).1.36 

\Lemememonoyé. 104077 6.5.70 71.8. e.4.71 

Platine brut en gre-
nailles. 15601710.0.65 109%.' r .7 .T 7 

.Le meme décapé ; par 
l'acide muriatiqlle. 167pl ro.6.62 

Platine .•• ( Platine purilié fondu. 195000 11.. 5. 8 
Platine pu rifié forg~ 1, 0 336 6 13.I.P 
Platine purifié , paffé 

[172..10·2.· 59 
1365 . 0.0. o 
142 3' 8.7.67 

• 
par la filiere. :0..1041713.).81471, .1 4.5 . 46 

I Platine puri6é paffé 
\ au laminoir. 1.1.0690 14.2.3 J 1 >44. 13 .2. 17 

Cuivre rougefondu & 
non forgé. 77880 ).0.28 >45· 2..4· 35 

Le meme fondu & 

Cuivre .•• paffé ir la fi liere. 88785 ) .6 . 3 6t1. 7.7 · 1.6 
Cuivre jaune fondu & 

non forgé. 
Le mcme fondu & 

8395!t )'3'38 587. 1 1.2.. 26 

paffé a la filiere. 8544 1 '.4 ·n 598 . 1 .. 3. l e 

. 



T A E LES. S75 
s U B S T A N e E s M É TAL L 1 Q u E S. 

Noms des 
fu bjlan­
a s mé­

cali.'ques. 

pAR r t.T'ÉS. 

(Fer fondu. 
f cr forg~ en barre, 

écroui ou non f::. 
croUl. 

Acier ni trempé , ni 
écroui. 

Fer .•... < Le meme c:croui & 
non trempé. 

Le meme écroui & 
enCuite crempé. 

Le meme trempé & 
non é.croui. 

~
Etain pur ele Cor­

nOllai~les, ~ondu & 
non ecrou l. 

Le meme fondu & 
Etain. • • . écrouj. 

t
f:cain de MélAC , [o n­

du & non (-eroui. 
Le, fllC'!lC Condu & 

CCroUl. 

Plomb. • • Plomb fondu. 

Zillc . • .• Zinc fondu. 

BiCmmh. Dilinuth fondu. 

Cobal:. .• Cobalt fondu . 

~
An(imOíne fond u. 

AnWn. " Antinll'ine crudo 
Verre d'antimoine. 

PeJan- \ Poids Poi,:s 
teur Jpé- du pouce du 
cijique. eube. pied cu leo 

-- ---~·I - ---..., __ • 
one. g. gr. tivrel>. On. f!:. gr. 

4·5 ·1. 7 )Of · 7 . 6 . 5l. 

5. 0 ·44 548. ).0.41 

78 180 5. 0 .39 547. 4.1. :'0 

7~994 4 · ).61 Po.I5· L 45 

1135 23 7.2.62 79f . IO.4.44 

7 19 0 8 4 · ) · 2.1 )03 . 5. ).41 

98l.27 6 .2.67 687 . 9 . 3.18 ' 

781 1 9 ).0.36 )'46.13 ·2. · 45 

6701I 4 . 2. . 54 4~"9. 2..1. . 59 
40643 2.. ) . 5 1. 8~ . 8.0 . 9 
49464 3.r . 47 346 • 3 · 7. 6 'f 



TAn LES. 

S U B S T A N .C E S. M É T A [ L r Q u E S. 

Noms des 
fu bíl.m­
ces mé­
talliques. 

V .d R 1 É 'I t s. 

Arfenic. . Arfenic fondu . 

~íckel. . . Nicke1 fondu. 

P¿Jon- Poids ' 
!eurJpé- du paUCt 
cjique. cu.h/:'_ 

Poi,:s 
du 

p:ed cube. 

._ - --! 
on o. g. ~r . ,in... on. 1'.. r,r· l 

)7633 1 3. 5. 6 4 403 . 6·7 · I! 

78 0 70 f.o.35 54~ 7.6.p 

Molybd .. ................ . 47385 3.0.4J 33I.II.I . 6~ 
, 

Tungílén .......... . ...... . \ 60665 3.7· 3J 

Mercure ................... 1;5681 \ 8 6.1.5 

424.10 3. 60 

94:J. 1l . l • r .<1 
--------------------------.--------------¡-

P IE K R E S P R É e 1 E U ' S E S. 

' PIan- Po'ds Po ~ds N CIlIS 

des piel res 
précieufes. 

17 A R 1 É TÉS. teuT Jp¿' du pOlLee du 
cifique. eube. p;pd ctlbe. 

--------1'----1---1-----

~Di?mallt O riental On. g. ~r. Ih'rcs on , y. )'r 

Diam-, nt. .blwc. . 3 P. 11. 2 .2 . 19 1.46 . 7 5· 69 
( DJam2nc Or¡encal 

, couleur de rafe. H3I o 2 . 1. . 1.1. 1.47 · :..·5· )' ~ 

rOb;' 0 ",",,1. 41. 833 :I..6 · n 1.99 · Q !..2 (. 

Rubis Rubis Spinelle. l' 37 6dto i. · 3· 3 6 2. 63 . 3· ¡ 43 
. . . • Rubis Balai. 3645 8 1. . 1. . 65 1.H· 341.. .l /. 

Rubis du Bréru. 353 Il :1. . 2. . 1.2- 2.47 · 2 . 6 ·47 

, Topaze O rientale. 40106 2. · 4 · 57 :l.80 . 1I.6·7 0 
T T opaze - p:í1acbe 

opaze " l Orientale. 406 r 5 2.. 5. 4 :1.84 · 4 . 7 · 3 
Topaze du Bréfil. 353 65 2..2.. :1.4 247 · S . 7 . 3 



T A B LES. 577. 
PIE R R E S P R :ti: e 1 E U S E s. 

Noms 
des ierres 
préci etlfi s. 

r A ll rll T p. S. 

Pefan- Poids 
reur fp¿- du paute 
c:¡¡qu ~. c!lb~. 

Poids 
du 

pied (uhe. 
------- --------------- ----- ~ .. ----~~ --------.--

~ on. g. gr. livres, on . g. p. 
~TOP17.C de Saxe. 3r640 ;:; ·2. ·3 5 249. 7. r'3 ~ Topal.e •• Topne blanche de 

Saxe. Hr35 2..2·31 2.48 1 Il.7. 1 6 i s"h;, o,;,",,1. 3994 1 1. · 4·51 179. 9 ·3· 10 h' SaphirOricncal blanco 3;}9 I1 2..4·5 ° 179 . 6.0 . 18 S~p Ir... Saphir dtl Puyo 4°769 2.·5.10 1.8~ . 6 . r. 1. 
Saphir du BréliJ, ]rp7 2.. 0 .1 7 2. 19. 2..]. $ 

Gira[ol • • 
.,. ••• f •••• lO •••••• 40000 2.·4·53 1.80 . 0 . 0 . o 

Jargon .• • Jargon de Ceylan. 44 161 1.6.65 309 . 2..0 . r8 
Hyacinlh. H yacinthe commune. 36873 1., 3. 9 258 . I · 5·H 
VermeilJ. . . ......... .... " 41195 1. . ) . 67 '196. lo 3. 65 

\ Grcnat de Boh~lne. 4 1 88 8 2. 5 .5 2 1093 . 3·3·47 Grenat en ClJíLl do-
406 2 7 7.84 . 6,) . 57 G'I McaéJle. 1·5· 5 "" ... t""" '" ,,;n,\ " 

1. 4 fo!cc~) vo l: ;) ni[~. 2468 4- I.4·¡8 17 2 • 12 . 4 . 61. Grenat Syricn. 40000 1..4·53 2. 80 . 0.0 . o 

Emeraude I Erneraude clu Pérol!. 17755 t. 6 .1 8 194 · .. ·4· 3> 

Chr)' 0- ~ChryrOlite des JoaiJ· 
lite. . liers. 17821 1.6 . > 1 I94 . II . 7·44 ChryroJite du BréliJ. 1691 3 1. 5 .69 188. 7·] . 1 

AigllC-
\Aigue marin~ .Orien-

35489 248 . ~. 6. ro 
t ~ Je Ol! B~nl. 1..2· 2.9 

marine. ~ Aigue-marine O cci-
dentaJe. 172. 1 7 1.6. 8 190. 9'3·1.8 

.... 
--00 



T A B LES. 

PIE R R E S SIL 1 e E u S E S. 

Noms Pefan- I Poids Poids 
des pierres VA R l t l' t. s. I telllIpé- du pouce du 
jilíceufes. 'h cube. pied cube. cIJ.ql4e. 

, -I 
r 'i.'l d. Roch, ¡im-

pide de Mad~gaf- on. g. gr. Ih'rcs. on. g. ~r 

caro 2.6)30 1.5· 54 18 í . 1I.:z. . 6~ 
Crillal C rina! de Roche du d. aooh'i B,iGI, 2.6p,6 I·r·H 18,.ro. 7.:z.1 

Crillal de Roche t-
latineux ou d' 'u-
rope. :z.6548 1.5 · )5 18 5. 13 .3. ] 

Quartz. •• {Quartz. crillall ifé. 2. 6 546 T.).)5 18 5. 13 . 1.16 
Quartz. en mafre. ~6471 1.5·P. 18 5. 4.6. 1 

r'" d" p","". 
1.4J;8 1.4 38 169. 1.;·4 1 

Gres des Rémouleurs. :' 1429 1·3· 8 1)0. 0.0.1. 8 
Gres des Couteliers. 1. 1 I 13 1.2.68 147.12. · 5·1 8 
Gres [uiCant de Fon-

G 's taineblea\!. 2.;616 1.5 ·2 0 179. 4.7.67 " .... r"" l f"d g~i" · moyen d' Auver-
gne. :z.5 638 1. 5" . :z.l 179. 7·3 · 47 

Pierre a fau" de Lor-
rame. 1)298 r.) . 8 177. 1.3· 1 

Agathe •• r Agathe Ori~ntale. .. 2.59 01 I.;.JI 181. 4·7·1 1 
Agathe O l11x. 16375 1. 5.4:1 184 . 10.0. o 

Calcédoi. Calcédoine ¡impide. 16640 1.5·,9 l86.7.5· P 

Cornaline · ......... ... .. .. 16137 1·5 .40 181· J5 ·2.·5 4 

Sardoinc . Sardoine pureo 2602.) 1·5· 36 r 82. . z.6·39 

PraCe .••. · ........ ... ..... l;SO) r·5· 1 7 180.10.r.:z.O 

Pierre {Pierre a fu {ji blonde. 2.5"941 .r.).p rSr. 9 .3.1 0 
';} fu!'l . Pierrc a fu {jI noiritre. :t 58!.7 l' l . 5 . 2. 8 180 . 11.4_ 1, 



A TI [ E ~. 

PIE TI. R 'E S SIL 1 e E u S E 5 • 

!.;"n<S 1 
~~s p¡erres\ V.A R 1 i T P. S. 

jilieeufes. 

r' aillou \ C.liJ]ou Onix. 
'-' . ' ) Caillou de Rennes. 

Picrre ? 
fncu l ie t~ . ~ . .... .... . ...... .... .. .. . 

Jade \ J ad, :' /<1 nc. .. "l J acle \"cíd. 

Jarpe r(l \l~e. 
Ja.pe bruno 

' J arpe j ~tme . 
JaCpe .•. • d;¡ :p~ violeto 

J.\rr~ g ri~. 
J dpe U nix ou ru­

b.~n~é . 

~
SChorl no!r, prirm:: 

ri(ll?C hexú:dr ~. 
SchorJ. • • S,'hvrl nvir ' i"lthi'1l'e. 

(
~ ' horl noir tO m~11 '. 

di. HaGlte nuir all' 

tiqlJe. 

. 
Pefan-

teurf}Jé. 
( Uique. 

- - -

!6'644 
z6)]8 

248]5 

295' 01-
29660 

266!2 
~ 6;) 1 J 

27101 
271 Il 
27 640 

!B 160 

'3 63 6 

>;f.!5" 

2 )1 1.2,. 

PoLfs Poids 
d l l pouee du 

cube. pied cube. 

an. g. gr. ! ivrts .. on. g. sr. 
1.5 · 59 18 6. 8 . 1. 2 

1.5 ·5 5 18) . U .2. 3 

I.4. 63 17:; · 13 · 4 . 11. 

r.7 . n 106 . 8. 1.)7 
1. 7 . ~ 7 l07 . 9·7.1.6 

[.5· 58 186 . 4·4 2, 
r. í . 6;) 188. 6 . C' . 18 
r .6. <1- r89.1I. 1.36 
1 .6 . 4 r89 . IL · 3·5) 
1. 6.24 193 · 7· 5 . 3~ 

1 . 6 · 43 197 · 1.7 . 26 

2. L3l 2.3). 7 . r.6L 
2.1.1° 23 6 ·I) · 3 · 2.8 

1. 7. I 1 "°4· 9· 1.43 

---
P IEnHES ARG [ LEU SE S o u ALUM I N E USES . 

~ _____ .~5U ___ ~~ ________ ~+-~"' ~~"""~'~DCm~~~ ______ ~~~U¿~ 

l\oms 
dn 

piares. 
v ¿ R 1 É Tés. 

Pefan-I roids 
r~UT fpé. du pouee 
dfique . cube. 

------------------ -----

P"ids 
du 

pied culeo 

Serp-:'!1tine '>paque . • 
Serpentinc5 verte o' rrabe , dite 

~ G abro des Floren- on. g. Rr . li·ne •. on. f . r'. 
, tins. 1.4 1. 95 1. 4 . 43 170 . 1 . 0 . 1.~ 

o O lj 



t 

580 T A B LES. 

PIE R R E S A R GIL E U S I! S O U A L U M 1 N E U S E S. 

Norns PeJlln- Poids Pc,ids '~~ 
des V.4. R 1 'É T 'É S. reurJpé- du pOllce du 

piures. ciFF.le. tu.be. pied cube. 
~ ---
C raie de Bri?n'i0n 0 11. ~. gr. livres. on. g. ~r . 

. groffiere. 2.7~7 4 1. 6 . 10 J 90 . 14.5. 5'; 
Craie d'E~)~gne. 2.7902 1.6·34 1 9 ~. ~. O . l .~ 

Sléatite •• Pierre oJlaire feuille-
tée du Dau i' hinr. 2. 7687 1.6.2.6 I 93· 1 2..7. 4 ° 

Pierre ollaire feuille · 
tée de Suéde. z853 J 1. 6" . >7 19.?1r.;'5" 

Talc. " • { Tale de MoCcovie. 2.7917 ,1.6, 34 19> • 6. ) . 46 
Mica noir. 290 04 1·7. 3 2. 0 3. 0·3 · .f2 

r''''.' "m",,;,. 
26718 1. 5 . 6J 187. 0·3· Q 

A rdóife neuve. 18'5H [; 6 . )7 199.I1.7.2. 6 

Schi!1e. Pierre a rafoir bJan-
. che. 28 7 63 1.6.66 tor. )· 3 · 47 

Pierre a rafoir noire 
& blanche. 3131r 7.. 0 .1 7 2.19· 1. 6 . 4" 

P { E R R E S e A L l: A 1 1\ E S. 

Sp3th 
calcaire. ~

Spa t h calcalre rhom ­
boidal dit Criílal 
d'Il1andc. 

Spath calcaire pyra­
midal, dit Dent de 
cochon. . 

Albatre •• S Albatre Oriental 
l . blanc antiqlle. 

~
Marbre campan vert. 
~larbre campan rou-

Marbre. . ge. 
Matbre blanc de Ca­

rareo 

!71P 

2.11.p 

2.7.3°2. 

2.74 17 

2.72.4 1 

2.7f 68 

1.6 . 6" 190 . o·7·~ [ 

1 .6. 5 189 .1).6 .~.f 

r,6.11 I91. 20.6.42. 

1 . 6 . 16 19 1 . 14.).46 

1.6. 9 190. J[ . 0.60 

1.6 . 6" 190 . 2..6·3 8 



T A 1) LES. 

PI E R R E S e A L e A 1 RES. 

Pefan. Poids Poids. A ',lTnS 

r,es 
piares. 

V A n 1 ¿ T t s. teur 1pé- du pouce d~ 
cifiqlle. cL/be. pied cube. 

---- --------
]Vi bre f .'.¡arbre blanc de Pa- On. g. gr. livrcs . on. g. gr 

. . ar "l. ros. :.8376 1.6.51 198010 . 0 . 65 

Picrr~s 
(alc~ ires 

l bátir. 

(

Pierre de. S. Len, de 
la carriere de S, 
Lel! . 

. Pierre de S. Leu, de 
la carrieredeN otre 
D ame. 

Pierr~ dcVergelet, du 
plus gros grain . 

Pierre d' Arcuei!. 
Pierre de Liais du fond 

\ de Bagnnux, de 
I la c.miere de lVIad. 

Hicateau. 
Pierre de Li~ js du 

fond de B~gncll : , 
ele la carricre de 
M. Ory.. 

Pierre des carrieresde 
Bour<-. 

Pierre de Pafry prés 
Tonnerre. 

s P A 

'lp ~ th pe-l 
(I', t, 011 

Sulf.lle de Spath. pe[ant bh!Oc. 

baryt.e. 

Sp:lth (Spath Auor blanc. 
ftuor, 0u)Spath fl uor rouge. 

Fluate de , Sp~th Auor vert. 
chaux jSpath Buor bIeu. 

• (Sp:lIh Auor violeto a . 

r654 t 1.0·42 1J5 .¡1. S'.4/! 
2060 5 1 · ::' · 49 144. 3.6. (, 

139 C 2- 1.4 . 1.8 167. S' .0.1 4 

13 864 0.7. J4 97. l . • 6.10 

1.3340 1.4· 7 163. ' .0 .46 

T H s. 

443°0 1, . 6 . 7 (;) 3.10 . 1- · +058 

3 T 5H 1..0.1.6 1.200.14 .1. 1.0 

3 1 9 11 1..0 ·39 21.3 . 6.0.1 8 
3 18T 7 ::..0· 361 2 ::'1. . II,2 . 1 7 
3 1638 1. .0 ' .>.II 2.2.1 . I3 .0.3 2 

31 757 ;/,.0.3_4 :tu. 4. ·6.1.\) 

o o ;ij 



TABLI! S 

Z É o LIT E. 

/\ r -. Pe./ian. 1I Paids 
l\ Nr. S 

b s V A R 1 É T t s. ¡CUr J;·t· du pouce 

~_F_¡_t"_'r_es_. _ ________ Cij!I/lle. ¡ ClIVe. 

Poids 
du 

pied cube. 

~
ZéOlite étinccJante 

rouge d'OEdelfors. 
Z~ol/te. • Z éolite étincelante 

blanche. 

on. g. gr. tivres. on. g. fr . 

24268 1.4.64 174 . I.x . 52 

Z~oli te . críGalliCée. 
2. 071 9 1. 2. . )4 r 4). 2 . 6. 10 
10833 r .l .$8 145 . 13 . 2..2.6 

P EPCHI:EIN O U PI E R RED E rOL X. 

Pit:lrt's 
.1c pIJiK. 

\ 

( Pierre de poix flojre. 1 °499 

,Pierre de POilS jauT\e 1 ~0860 

(

P ierre de poix rOl,ige. ¡ 2. 6695 
Pierre de pcix noira-

tr~ 23 191 

l. 2. . 4~ 
1.2. . )9 

1.).61 

143 , 7 ·7. 7 
146 . 0.2. . 4c 
186 . q .6.)2. 

162..5 . 3 . 10 

PIE RR ES M ÉL A N G É E S. 

{ POrPhire rouge. 276'í 1 1. 6' . 14 J93 · 8.7 . 11 
POl"pl:ire.. Porphire rouge du 

Dauphiné. 17933 1. 6'35 195 · 8.3.70 

f "p,,,;n ,,", 1 8960 J.7 . I ~ot.rl·4 · 12 

Serpentín noir dit 

S . variolite du Dal'-
erp'entm. h" 

r. 7 . 1) 105' • 1·7.54 " pille. 1933 9 
Serpentin vertduDau-

. phiné. 2.9 88 3 1.7. 36 2.09. • l.·7·B 

. pphite • • ..... ..... , ... ... 2972.'1. 1.7·3° 2.08. 0 . 6 . 66 

GlaniteIle . . , ... ....... ... . 3°62.6 I. 7 · 63 214 • 6 .0 . 65 

JG"n;, "'"ge d'Egyp, 26)4 1 l . ) . )5 r8,'í.I7..4. )3 
Granit d'un beau rou-

• ge. 2. 7609 1.6. 23 ~93. 4.1.4 8 
G rantt. . • Granitde la ValIéc de 

Girardmas dans les 
\. Vofges. 2.71(,3 1. 6 . 6 190 • 1. .2.. 3 

..... sJawta ....... - •• ....,..&-.._~ . 



T A E LESa 

1) 1 E R R E S D E V O L C A N S. 

r 
Pifan- Poids Poid¡ oms 

des V.A R I ~ T ~ s. teu r Jp~- du pouce du 
pierres. cifique. cube. pied cube. 

---
_. 

-=- -
Qn. g. gr. livre¡. on. g. ~r . 

~ Pim,. p'",', 9 1 45 »).4·53 64 •. Qol . • 66 
L ave pleine de V 01-

cans, dite Piure 
o¡'fiJienne. ::.3480 1 .4 . 1 3 164 . 5 · 6 . 6 

Pierres Píerre de V o1vic. ~ po) l . 4 . ~ 162.. 6 .7. 49 

do "k,",{,r"" d, b ,h"r. fée des C{ans. 1.86 41. 1.6. 6r 2. 00. 7 ,.7.17 
Ba[alte pri[matique 

d' Auvcrgne. :t4tI 5 1 ·4· 4° 169 · 8.0 .46 
BaCalre, dir pierre de 

(oudze • • 14 153 1 .4. 38 169· 1 111 1 • 6 

VITRIFICATIONS A R T 1 F 1 C 1 E L L ES. 

( Lait i~ r des forges. ~ 8 H8 1.6 . ) 8 199·13 · 3 · 1 
Verre des bomcilJes. 1.7]2) ~ .6. n. I;] l. 4. 3. 1 4 
Verre vert ou com· 

mun des vitres. 164 13 1. 5".50 184 . 1 5'3 . 1 

,Verres • • • 
Verrc blanc ou crifial 

de France. 189:t2. 1 ·7. o 1.01.. 7 · 1. . S 
Crift~ 1 des glaces de 

S. Couin. 24881. 1.4. 65 174· :t . 6. 2.q 
Crillal d' Angleterre , 

dit Flinl-glaj[. 332·9 i 2.Id;} 1.33· 0 . 6 . 38 
Verre de bor.lx. 26070 1.5·37 181. • 7. 6·51 

~ roe""i" do" do Roí, ou de Seves. 2¡457 r.] . 9 15° · 3 · 1.34 
Parcela:- Porcelaine de Limo-

nes. ge::. ~3410 1.4. 10 163.13 .7. 16 
Porcelaine de la Chi-

neo 13 847 1·4·1.6 1.66 .14 · 6.66 

OOlV 



T A 13 LES. 

1\1 A T, 1 F. R .E S 1 N F L A M M A B LES. 

~ Noms Pefan- Poids Poid¡ , 
des, V A.8 1 t T t s. teurfpé. du pouce du 

pierr~!~ cifique. cube. pie4 cube. 
--- -

On. ,. gr. Jivres. on. g. gr . 

'i oufro ••• {Soufre nalif. 1°33t 1·2.·39 142. · )·1.34 
Soufre fondu. 19907 1. ~ . 2.3 139. 5.3.5 6 

fh"b,"d,,,,,,,,m. 
. palle. IP92, 0. 6 .64 93· o . ) .46 

BI!Umes.. Ambre gris. 92, 63 0·4· 58 64·13·3·47 
Ambre jau!le Oll Su~-

cio lraníl>a~enl. ~~7 80 o·~ · 42. 7i· 7.:' . 6~ 

I 

.~ . - -

I 

, 

., 

.. 



T A B LES. 

TA E L E des Pef~nu~urs JPécifiqttes des F!uides. 

E A U X. 

Prfcm - Poids 

ESPECES . 1Y A. R 1 É TÉS. teu r Jpi- du p'l11ce 
Poió 

du 
pied cube. cifique. cube. 

-·-�--------�----�--~-I-
----·, 

un,~. grai. liv , on. g. ~t 

1 Eau diílillée. 10000 0·5.1~ + 70. 0 . 0 . O 

~ Eal1 de pl~ie. , 10COO \0. 5 .1 3 T 70 . 0 . 0 . o 

Eauo bSClnefiltree. 10001,) 0 .) .13,4 70 . 0 . 1. 2 5 

t;' LIU d'Arclleil. 1000 ,~,6 o.) .13,) '70 . 0.4 . 9 

~JUX ... . F.·" udeVille.d'Avray. 10004,3 0 . 5013,5 70 . 0.3. 61 

EJU de mero l o~63 0.5. 2 3 71.13.3.47 

Eau dulac A4')halt ite , 
oudela Mermorte. I2.f0] 0 . 6 .31 8 6 . 13 .1. 6 

L r Q U TI (J R S S P 1 R l T (J E U S E S. 

Vin de Rourgogllc. ?9 1í 0 ·5·10 69 · 6 . ].60 

Vi n de Bordeaux. 9:J 39 0 .)' . 1 1 69 . 9 . 1. 2 5 

Il/iJ15 •••• 
Vin de l\I<llvoilie de 

Madc re. ! ;82- 0 . 5 . 28 71. · 10 . 6 . 20 

Hierre rOllge. 1033 8 0·5·2 6 7 2. 5 . 6 . 6 1 

Bierre bl. II ch~. 1,)2; 1 0 .5. 22 71 . 9. 6 . ¡0 

Cidre. 1018 1 0.5 . 20 n. 4 · L1 3 

Al kooI du commer ('. 2pI lo .4. 2 5 5 S . 9 . 3 . 3 0 

Alkool Ir ' s- red:fié. 8~93 o. -1 .2 2 58 . 0 .6 · 3 S 

Alkool n:él ~ d't'au . 

Eipl'ic-
Aikool. Eau. 

de - vin, < 
parties. r :1 rTle ~ , 

J I' . ~ .... .. 1 .. . SP7 0 . 4 .3 0 59. 1 1.0 . 14 
ou alkool .• 

14 ... · .... 2, . .. , 867-]. 0.4.3 6 60.1 1.4 · 3 

13 .. .. .. .. ; .'. 8S 15 0 . 4 · 4 1 ól . 1I . 1,.1 7 

J~ •••• 4 • : . 'r ... 8947 0 . 4. ,~6 6 2 . 10.0 · 37 

JI ........ 5 ·' . po¡r 0 · 4 · 51 63 · ll ·3· 14 

10 .... .... 6 ••. 9 1 :)9 0 . 4 · 5) 6"4 ' 6.2 . 22 

'1. Si · ••• • •• • 7 •• . 93 1 7 0 .4 . 60 6 r· 3 · 4 · ~ 



r A B L '. s. 

L I Q u E U R S S l' [ R 1 T U E U S JO: <;. 

ESPECES . VA R 1 é T ÉS. 

\ Alkool roél"'"", 
Alkor!. Hau . 
pilrtie$. pltties. 

Erprlt- 8 . • . . • • • • 8 ... 
(~e . vin , 7 ...... " 9 .· . 

OU ,1'001,( 6 ....... d O ••• 
5 ....... 11 ... . 
4 .• •••• , • 12..·. 
3 .... ·• .. 1 3 .. · 
2. •••••• •• (4 ." 
1 ........ 15 .. · 

\ Er~J~r íu:f~rique. 
Edlers ••• ) Emer n!m3u~. 

(Ether nwn?tlque. 
Ether acétique. 

PeJan­
teur Jpé 
cifique. 

94:!.7 
9)15) 
9598 
9 674 
973) 
9191 
J;l8 p 
9919 

739 6 
9 088 
7~96 

8664 

Poids 
du. pouce 

cube. 

GIl. g. f,fo I 

o .. 4.64 
o . . ~ .67 
0 .. 4.70 
o .. f. ¡ 

o . ,5 . 3 
o .. ~. 6 
o .. ). 8 
0 .. 5·IO 

0 .. ).60 
0 .. 4.) 1 

0 .. 3 . ')6 
o .. 4 .35 

LIQUEU RS A CID E S. 

'd ~ Acide (i¡lfuriquc. 18409 /1 .. 1.3 9 el t, ~'1 . . . . cl~e mtr:iue. 127H "" (,'.43 
. :l:¡;, ;,lUX ' l i\eide muriatiquc. 

1 T 94'0 ».,6.14 

~ACide acéteux rouge 1020 o .. 5 . ::' 3 
AC:de~ Acidc acéteux blane. {OI35 0 .. ) . 18, 

\"~\g~t.!U (AcidC adtcux dil1illé. IOC;) ) 0 " 5 . 1 71 
Acide acétique. 106,.6 o .. 5 · 37 

1\C: es } 
,1I1lmaux . Acide fo rmique. 994! O .. ~.II 

Poids 
du 

pied cube. 

iv~s . 0:1. g. ¡;T. 

6~ . 15.6 . 43 
66 . 10. 1. . 
67. :!.. 7 ·5 8 
67. 1 1.3 . 6 6 
68 . ~.o · H 

68 . 8 · 4. 53 
6S .l f · 3 · Z. 8 
69 · 6.7 · 31 

p.I2.·:!.·59 
6; . 9 · 6,6r 

60.10.2.68 p . ""'1 
,,' • " • 6 '''1 8;), 0.0 . 46 

83 . :J.". 17 
~ 

71. D . 0.6<) 
70 • 1 5. 0 . 69 
70.10. í. );1 

74 · 6.G . 6í 

69. 9·4· 2 

A L K A J. 1 V O L TI L O U A M M O N r A QUE. 

~,\1:'11l0 - { Ammom.! i Ue en II-l 8970 \0 .. 4 .47162 .12. .,. 9 
fj • :a.¡ue. queur. , 

~~. ----------------~----~--~------~ 



T A B 1. E S. 

L ¡ Q u E U R S HU I L E U S E S. 

PeJan-! Paids Paids 
ESPECES . P An 1 t. T Jl s. ceur fpé- ,du pauce -du 

c( fique . I cube~ ' pied cube. 

,Huile elTentielle de Ion, ~ . ~r. [iv. on. g. gr. 
céréhenthíne. 8697 1°' ·4 ·3 7 60 .14. 0 .37 

' l" ) T éréhen; hine liquide. 9910 0 .. 5 . 10 69 . ) . 7 . 26 
l Ul . e~ vo· I '¡ ffi ' d l 'J f- 11[ e e cnlleHe e 

.l tl s , Lwande. 89'8 o •• 4 .46 6%.. 9· 0 .JL ou eIrcI'- H'I Ir' IJ d . '1 l:JI e e cnllc e e 
tlel s. I Gll'oA .? 1 °363 ¡O., 5' · 1.7 71. · S.)' . 18 

Hllile drentiellc de 
". Candle. 10·13 9 1°",. 30 73 · 1.1 · %.5 

I 

\ Hui!e d'olives. 9 r q I 64 . T. 1 • 6 
Huile d'dmande dou- r" 4· 54 

Hui es fi-, ce. 9170 o . · 4· 5'4 64 · 3 ·0 ·%.3 
xc; , ou Hu ile de lin. 94°3 o .. f. 63 65 . 13 . 1. 6 

Z",h 1"";" d, "." .. 9 288 
10 ' ·4· 571 64.10 . 5. J 8 

Huile de fdÍnt' . 9 J 76 o . • 4 .)) 64, 3·)·)0 
Huile de bdleine. 9 1 H !0 .. 4.)7 é4 · ro . o. 55 

LIQUEUnS A N 1 M A LES. 

I I-ait de [emme. 102°3 o .. ) .2J 7 1 . 6. ).64 \L<lit ce jumento 1 °345 0 .. 5·26 7 2 . 6.6. 1 
rJait d'~l1 e¡Te. 1035\' 0 .. 5·27 71. • 7·6. 6 

. ¡ "'ut'l!r~ ILait de chcv re. 1034 1 0 • • 5'.26 72. 6 .1· 39 .', '- . d b . ' 
7 2 • 13. 6 . 33 ... l1í!lldl\;~·. <. La:[ e rel>.s. 104 0 ;1 ,) .. )' . 29 

. ) .a lt de vzchc. J 03 2 4 o .. 5.!\' 71.. 4·:!..22 
I i'etit -.~~it c!c vJche 

)·4·67 r .:bnnt . 10' 93 0 •. 5'.20 71 . 
Orín humainc. JOl06 0 • • 5'.1 7 7°. 1.6. 70 

f 



T A. B L E S. 

TA Il LE d~'s PeJámellrS fpeájiquc:s de qUelqilCSfid)jlll/lC8S 
vég étu{es & animales. 

PeJan- Poids P O!([S 

E S PEC ES. V Ji ¡¡ 1 É T t s. teur Jpé. du p',uce du 
c¡fique. cub~ . píed Ct/le . 

onc. p.. r. r. hl/I"f's . 011 . F.. !,-r. 

i Ra ir.es jaune o~blan · r 07 L7 5 . ,\:0 7 5 · 1.3·! 8 
che du pino 

Arcan<¿on. 10257 )·45 7 r; .I5 · 7 · ~j 
Galipot. 1 0S 1 .) 5' · 5'; 75 . J I 5·59 
Raras. 1,04 4 I 5 · 30 73 · 1.3· r o 
Sandaraque, I09 20 5 · 48 76 . 7 . 0 . 2 3 
Maílic. 10 74 2 5 · 4 1 7 5· 3 . 0 • 60 
Storax. 1 1O'y8 5 · 54 77. 10 . 7 . 58 
Réfi ne ou gomme 

ccpaJe opaqu e. 11 39 8 ) .~ S 72.. ll ·4· ,\4 
Gomme COP.il 1e tranl-

parente. 104 )! 5 . 30 73 · 2.4 . 7 1 
GO!llme coraJe de 

Madagafcar. r0600 5 . 3 6 74 · 3 · I.43 
Gomme copaJe de la 

C hine. J 06:t 8 5 · 3 7 74 · 6 . 2 . 50 

. f .. ~ !!r: C' ••• 
Réfil1e ou C omme 

EJémi. r 0182. 5· 2. 0 n . 4 ·3 . 5 
Réfin e ou gomme ani· 

mée d'Orient. 10284 ) . 24 7 I. 15 · 6 . )3 
Réfine ou gommc ani. 

, mée d'Occident. 1 04~6 5· "!9 72. ·15· ) · ) 0 
Labdanum. Il S62 6 . 1 1 8 3 · 0.,\ . 25 
Labdanum in tortis . 2493 3 I · 4· 67 174 · 8 .~. 7 0 
Réline on g0!11 lTIe de 

gayac. l US:! 6 . '-7 86 . o . ! . 68 
Réline de jalap. ll l 8 5 6 . 23 85 . 4·5 · )) 

, Sang-dragon. rz.045 6.1 8 84 · 5 . 0 . '-3 
Réfi!1e ou gomme· 

laque. TI 39 0 5. 6 5 79 .rI.) . p 
Réline tacamaque. 104 63 5' . 3 1 73 · 3. 6 . 6 1 
Benjoin. 1° 9 2. 4 )·48 76 . 7 . 3. 6 5 
Réline ou gomme 

5. 36 1 
, alouchi. 10604 74 · 3 · ) · 13 --

I 
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~·_-"----~~--------------~------¡---~~~------=~'-----4' 
Pefm- Poids Po;ds 

E'>PEClis. PAn 1 F. T É S. teur [pé. du pouce ¿U 

caragne. 
, Réli ne Oll gomme 

Réfines .. < RUine ou gomme 
, élallíque. 
• Camphre. 

' Gomme ammoniaque 
Go mme réraphique. 
Gomme de Jierre , ou 

hédérC:e. 
Gomme guttc. 
Euphorbe. 
Oliban OU encens. 

Gommes- , Mirrhe. 
rélines. \ BdeJium. 

'Scammonée d'Alep. 

I " mm""d, Smy" 
neo 

Galbanum. 
Affa fcetida. l Sarcocolle. 
O pop:m3x. 

Gomme commune ) 
au de P~ is . 

Gomme araLique. 
Gom mes. ~ Gomme adrag~nthe. 

l~omlllc de Barrora. 
G mme d' Aca;ou, 
Gomme monbain. 

Sucs 
pai!Iis. 

\

suc de r:'gli.lfe. 
S\!C d'?cacia. 

( Suc d'arec. 
ICachou . 
I A loes hépatique. 
\. Aloes {ocotrin . 

cifique. cube. pied cube. 

11 2. 44 

9335 
9 887 

Tlo7I 
12.008 

I2?48 
I2 1I6 
111.44 
J 1732 

13(,00 
r 371 7 
12354 

Jl743 
12.1l0 

J 32.7 5 
J 2684 
16u6 

q8 17 

J 4)1. 3 

13 16 1 

14346 
J4456 
141.06 

r72. l 8 
1 5 r 53 
14573 
13 980 
13 586 
13795 

one. g. grao I ivres. on . g. sr. 
5 · 60 78. 11. 1. · 45 

4 . 61 6 5. 5·4 · I2. 
5 · 9 69 · 3 · 2. 5' 4 

6 . 19 84 · 7 · 7 · 4 4 
6 . 16 84 . 0 . 7 ·11. 

6.$1 9 0 . IO · J ·1.9 
6 .2.4 8 5· 8.1'39 
5 . 60 78 . 11 · 2. ·45 
6 . 6 8:.. 1.7 .63 
7 . 4 9) • 3. 1 . 43 
5 . 6 5 79 . 10 .1. 57 
6. 1.9 86 . 7 .5 . 13 

6 . 44 89 · 3 · 1.P. 
6.2. 0 84 · IJ · 3·37 
6. 64 9 2 • 14. 6 . 29 
6 . 4 2- 88.11.4 · 6 2. 

1.0 . 3 0 lJ 3 · j·1.·3 6 

0 · 7 .49 103 .11. 4 . 1-

7.38 rO LI 0 · 4 ·44 
6 · 59 92. 1. . 0. 18 
7 . 31. 100 . 6 . 6 . 1 

7 . 36 r o l. 3 .0.4 1 
7. 1.6 99. 7 . 0 .41 

1. 0 . 67 U O. 9 . 4 .!I 
7 . 6~ r06. 1. 1 . 6 
7 . 40 rOl. 0 . I. l 9 
7 .1 8 97.]3 . 6 . 6 
7 · .~ 9 5 . 1· , . 4 
7·r1 96 .9. 0 . 23 



T A B LES. 

ESl'EC ES. 

Sucs 
tpaillis. 

y A R r É TÉS. 

S HypC'ci(le. 
(Opium. 

Ftcules •• 5 Indigo. 
~ Roucou. 

Cires 
& grailfes. 

Cire jaurte. 
Cire blanche. 
Cire d'ouarouchi. 
Beurre de cacao. 
Blanc de b:lle:ne. 
Grailfe de bo:uf. 
Grailfe de veau. 
G railfe de mou ton; 
Suif. 
Gr2ilfe de cochon. 
Lard. 
Beurre. 

Chcne de 60 ans: 
le c<:eur. 

Liege. 
Orme: le tronco 
Fre(ne : le tronco 
Hetre. 
Aune. 
Erable. 

Bo:s Noyer de F ran ce. 
, ••••• \ Saule. 

Tillcul. 
Sapin male. 
Sapin femdlc. 
Peuplier. r 
Peuplier blatLC d'EC-

pagne. 
Pommier. 
Poirier. 

PeJan- Po ids Poids 
teurJpt- du pouce du 
cijique. cuue. pied cuhe. 

- - o~ livres. on.!I. yr. l 
15263 7 . 66 106 . 13.3. 47 i 
133661 6. 67 93· 8.7. 3 ~ 

i 
76900·3 ·71 H 1.2.1 1 ¡ 
59 56 0. 3. 6 4I.Il.O.41' 

9(,+8 5· o 67. S. 4· + 
9686 5. !. 67 · u . 6 · 47 
8970 4·47 61 .1 2. . 5 . 9 
89 1 6 4·45 61 . 6.4. )) 

9431 4 · 64- 66 . 0.3. 70 
92.) 2. 4· 57 64. 9.7. 63 
934 1 4 . 6 1 6~ . 6·1.3 9 
9 13 5 4· 57 64. 10 .2. . 40 

94 19 4. 64 6)' . 14. 7 . 3 1 

9 i 68 4 · 61- 65 · )I .r. s:. 
9418 4.66 66. 5·4. 2.1 
94 2 3 4 . 64 65.15-'3· J 

11 700 6. 5 81.I4·3 · Q 
2400 1 . 1 g r6.12..6.29 
6110 3 · 3 5 46 . 15. 4 . 1 2. 

SHo 4 · 27 59 · 2. 3 · 14 . 
Spo 4 . 3 0 59.10 ... 66 
8000 4oI 1 56 . o O . o 

755 0 ,.66 52o . r 3 · -+ · ,8 
671 0 3'15 46.1 )""1 . n 

58 50 3 · 2. 40.15·1. b 
6040 3 · 9 4 1 . 4·3· 1\0 
55 00 2..61 38 . 8.0. o 

49
8°1 2.· 42- 34 . 13 (, . (, 

311 30 l. í1 2.6. 12..1 .49 

""\-
'- .54 )7 . 0.7. 3 1 

793 0 4· 8 5) • 8.r. 2.0 
6610 3 · jI 4 6 • 4 · 2. · 4 " 

.. 
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PeJan- Poids Poids 
ESPECES. Y A RI t. T t s. teur fpi- du pouce du 

cifique. cube. pied Cil ~e. 

--
g. gr. livres. on. v.. gr. 

Coign:\ffier. 70;0 3·47 49. 5. 4·58 
NefHier. 9440 4 . 64 66 . r.1.r7 
P run ier. 785° 4· 5 54 . 15. 1.43 
Olivier. 9 270 4. ;8 64 . q.I.66 
Cerilier. 715° 3·51 5°· ° 6.29 
Coudrier ou noiíetier. 6000 :3 • 8 42- 0.0. ° 
Buis de France. 9 r:to 4 . ;1 6; .f3 ·3· 37 

Bois Ruis de H"llande. 13 280 6.64 92 . 15. 1 . 63 
.•••• \ I f tie H ollande. 7880 4· 6 q'. 2· 4 ·35 

I f d'E t¡l?gne. 8070 4· r3 ;6. 7. 6 ·51. r"'" d'Erp'g"" 
6440 3. 2 4 45· 1 . 1.17 

Thuya. j608 2.6; 39 · 4. 6 .55' 
Grenadier. T3 54 0 7 · 1 94· U ·3· 60 
MtJricr d'Efpagne. 89 7<il 4·47 61..12.·5 · <} 
G ayac. 1333 0 6.66 93· 4· 7 ·49 . 
Or;¡n~er~ 7050 3·47 49· 5'''''58 . 



TABLE 
DES M A T lJi RES. 

A 

ACIOES. Ils rélultent en 
général d'un premier or­
dre de combiflai(ons [or­
mées par la réunion de deux 
principes limpies, 163.-Sa­
voir, d'un radical particulle r 
& d'un principe acidifiant 
commun a tous , l 'oxigene , 
69 . - Cell ¡ en général, le 
ré(ulta t de la combuflion 
ou de l'oxigénation d'u 
corps, 70. - Leurs dénomi­
nations g~nérales (e tire nt 
de celle de leur ba(e acidi­
fiable, 7 c. . - D ifficultés de 
les Ilommer lor(que les bares 
(ont inconnues , 7 r & 73 . 
Leurs noms [e terminent 
en eur. ]or(qu'ils contien­
nene peu d'oxigene, 7l. 
Ils fe te:-minent en ¡que , 
10r(qu'ils font plus chargés 
de ce principe , ¡bid. - 11s 
peuve¡lt etre regardés com­
me, de véritables príncipes 
[aI1l1ans. 163 - Leurs corn­
binaifons avec les bares 
[¿lifiables ', 189. - Leur 
nombre s'ea beaucoup ac­
cru depuis les nouvelles 
décou yenes chimiques, 109. 

thaque acide no Iveau eri­
richit la Chimie de l4 0U 

de 48 fe ls , 183' 
Acr oE acéteux, vulgairement 

appelévinaigre, 159.-Son 
radical eíl compo(é d'une 
propotiion encare indéter­
minée d'hydrogcne & de 
carbone, 159 & l'6o.-tl 
eíl le réfultat d~ l'oxigé.:. 
nacion du vin, ibid. - 11 
ab(orbe l'oxigene de !'ai r 
en fe f"rmant, ¡bid. - T a ... 
bleau de (es cohlbinaifons, 
1 60 . 

-Acétique. Tableau de fes 
combinaifons ,1.98 .-Appelé 
autrefois vinaigre radical . 
Dernier degré d'ox)'géna­
tion , que puiffc prendre le 
radic al bydro- rarboneux.- Il 
n'ea pas encare démontré 
qu'il {oi t plus oxigéné qu e 
l 'aci de acéreux ; il pourroit 
en difle rer par la dilfé ren(e 
de proporti on des prir.cipes 
du radical.-Mo) ens de l'ob­
tenir, 1.99 . 

-Animapx. On n'en connoít 
encare que fix, J 31, - 11 
parolt qu'ils fe rapprochent 
beaucoup les lIns des autres, 

l-3 l· 
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J~T. - TI entre ordinaire­
mene dan> ¡eur compoli tion 
4 ba:e, acidifiables, f]. 5. 

11 ClDF. ar l(;niquc. Tableau de 
(es combinaifons, 26,9 .-En­
leve l'oxigene a l 'acide 
)litrique , devient un véri­
table acide , [oluble dans 
l'eau . - Se combine avec la 
potaffe & avec un grand 
nombre de bares falifiables, 
26:J , 2 70 Se L71 . - Plu6eurs 
rno} ens de l'obtanir, 269, 

27° · 
_ Benlo·iquc. Tablcau de fes 

combinailons , 302.. - On 
l'obtient par [ubl ill1ation & 
par la voie humide. - Pro­
cédé pour l'ootcn ir. - On 
le recueille [¡J'.lS fo rme con­
crete, ,o,. 

- Bombique. Tableall de fes 
combinaifons, 3 I4 . - Se 
tire de la chr) ía!ide du ver 
a foie. - Moren de l'obtenir . 
Ses propri étés & fes aA1 nió 
ne [Ollt pas bien détermi­
nées. - Son radical paroít 
etre compore de CarVl'!' , 
d'hydrogcne & pcut-é tre de 
pho[phore, 3 1 3· 

-Boracique . Combir.a· ron du 
radical lJorac;'lue a\"c.: 1'0-
x'gene, 2.l9 . - Tableau de 
[es com Linaifolls, 2.64, - Se 
tir:: du borax. - Sel Cédatif 
des ancicns, 2.65. - Moyens 
de l'obtcni r du borax. 2.66. 
Ses propriété~ , [es affinités 
différentes [elon qu' on opere 
par voie feche ou l'ar voie 
humide. - Son radical en 
ll)connu. - Ce J1'e ll qu (.) pat 

analcgie qu '9n croit que 
l'uxi gene filit . rrie de La 
compo(jtion , 267 . 

-Campwrique. Tableau de 
[es combillaifons , 304. 
Moyens de l 'obtenir. - 11 
el1 t.res-analogue a l 'acide 
oxall~ue . '" JI peu t e tre 
r :ga.rdé com~e un melange 
d aClde oxaltque & d'acid~ 
malique, 305 . 

- C arboniq¡;e. T res - abon­
d"l1llllent répandu dans la 
1 atu re. - T out fo rmé dans 
les craies , les marbres 

¡"(i' ' neutra 1 e par la challx. 
Moyens de l'obtcllir. - 11 
s'unit a l'eau a-peu-pres i 
volume égal. - Le carbone 
ea ron radical. - On peut 
le formcr arrificiellemen t 
en oxigéna nt le carbon 
z. 5 l. - Sa formation -dan; 
la combuflion des végétaux ~ 
J 66 . - Il emporre avec lu i 
une portion de calorique 
qui le connime dan¡ J'éra t 
de haz, il·id. Il ea 11 des 
!,rC'dl" !s ac la fcrm entation 
v lllcu1e , 139. - On le con · 
vertir. C;1 un. ac' ¿e -¡égétal 
C¡1 1111 combJ~¡¡nt d l' hy­
drogcllc, 16o. - Sa décom­
pofition {('roit bien impor­
tante pour les ar ts. - 01\ 
peut y parvenir par les 
affinités d,mbles , 2.~2; - T a­
bleau de Ces combinairons , 
:r.p . 

-Citrique. T ableau de fes 
combinairons , 1. 84' - O n 
l e tire du jus de citron ; 
on le t rollve dan¡ bea\1coup 

Pp 
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d'autres fruits . - Moyens de 
l 'outenir pUf , l8 ~ . 

'Acwc F luorique. Combinai­
lon du radical truorique a vec 
l'oxigcne, H 9 . - T ableau 
de (es combina i ío ns , !. Ó I . 

Il efl tout formé dans le 
fpath Ruor, ípalh phcípr.o­
rique. - 1\'10)"e05 de le dé­
g'lger de {es bales. - Il efl 
na~urellement (ous forme 

de gal.. - Dilfont le verre. 
O n pourroit ten ter de le 
décompo[er par les affinicés 

doub les, t 63' . 
-Formique. Tableau de fes 

combinai{ons , 3 D . - Il a 
été conou d.UlS le liccle 
dcrnier. - Eípcce de foui'!n i 
don t 0 11 le tire. - l\'Ioye ns 
de l'obtenir, 313 ' 

-Gallique. T ableau de fcs 
combinaiíons, 306. - Se tire 
de la noix de galleo - Moyen 
de l'obtenir. -.ses propriétés 
acides font peu l11arquérs . 
11 fe tro~ve dan5 beaucoup 
de végétaux. - Son radical 
di inconnu, 307. 

- Laftique. Tablean de fi s 
combinaiCons , 308. - Se 
trouve dans le petit iait. 
Proc¿'d~s pour !'obten ir. 
S'unit avee tou tes les bafes 
[alifiables. - 11 a bealleoup 
de rapport avee l'acicle aeé­
teux, 309. 

-Lithique. Tableau de Ces 
combinaiCons, 31 8.-Moycm 
de !'obtenir.-Ses propriétés 
10ne peu eon·nues. -11 pour­
rOl t bien ¿tre d ~ja eom­
bÜl~ i une baCe & dans 

l'état de phorphate de ehaux, 

319-
ActDR mal ique. T :!b lea u de 

fes eombinaiCons, ~ 8' . - Se 
trouve tout form¿ dans le 
jus de pommes & d';llltreS 
fmies_ - Moyen de l'obtcnir. 
JI ea mclé avee 1'a i d~ 

citrique & tartareux dap.s 
b('allcoup de fruits. - Tient 
le miJicu en tre l'acide OX2.­

lique & J'aeide aeC: reu x. 
Son rddical cont ient du 
carbone & de !'bydrogc ne. 
O" le forme art ificielle­
méll t, 2 8~ , 2.83 ' 

- Marin . Ea naturellcment 
dans !'état de gal. , al! degr¿ 
de preffion de l'atmo[phcre , 
94. Voy. / -lt:ide Mu,.¡mi­
qlle. 

- r.1ari n oxig~né . S'obtieor 
cn diflilbmde l'aeidc I arin 
[¡Ir des ox ides métalliq¡'e" 
1.57 . Voy. A cide lrJ/IIia­
tique oJ:igeí!é. 

- Mol) bdi'-llie . Tableau de 
fe ccmiJi naifons . - MoYen~ 

de l'o!.;,cnir.-On le reeli~ille 
[ous forme puJvérul entc de 
couleur blanehe eomm e de 
la cr2ie. - n efl tou jours 
eOllcret & peu foluble, 

173 ' 
- i\1uriatique. Combinaif. n 

du radical muria tique avec 
l'oxig'ne , !-19.-Son ro om 
deriyé de ceJui !ati n n/un'a , 

76. - 11 ea dans J'éta t (:e 
gaz all degré de prel110n & 
de tempé ra ture ordi naire , 
74. - Se eom!Jine rncil emcllt 
3VCC; l'e;¡lI , ¡ 6. ·- n elt rrn-
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répandu daos le rcgnc mi- bl c<!u de fes coruLin~iíol;~ , 
néraJ , uni a di ti-': ren.te :1.. H . 
bares. - N'a été décom oré A C.U: E nitreux. Raiíolls de luí 
dan~ aucune expérience hi- con(erver ce 110m ; ce!t~ i 
mique. - Son radical eíl d'f!"i0tiquc lui com·ier.droi¡ 
inconnu, 7'1 &255.-0 pi- m'eux , 79.-Se tire o::d:-
nion (ur í."t na~urc , 25) . nairement du lalperre, 7 7 
Tien t foi blemen t :i les ba- & l. 33. - Moye ns de l'ob-
fes. -l\lo)ens de l'enféparer. tenir, 1.34. - Il e11: le ré-
Appareils pour fa ditlilla- fulrat de la combinai(oll de 
tion, l46 . On le furc \,arge l 'oxigene & de l'az.ote, · 78 
d'oxigene , en le dillillant & l' 4. - C'e11: l'acide du 
fur des ox ides métalliques, nitre [urchargé d'azote Ol! 

teJs que le mangJnc(e, de gaz. ni treux, 81. - E t 
147. - Il d! [u (ccpcible de par cor.(équent W1 véri :a-
di Herens genres d'oxigé na- b le acide al,oceux, 78. - Il 
tion, 76. - LTex c~s d'oxi- efi le pt.:mier dam le ¡uel 
~cne le rend mOil1 5 mi[cible l'exillence de l'ox:gcne ait 
a l'eau, 77; plus \' 01 til , été bien démontrée , ibid . 
ibid. - Pourquo i on n'a pas Les p:'incipcs qui le con!:' 
don::é :l (011 110m la termi- timent- tiennent peu en[en> 
nú ,on el! eux, ibid.-T ablc;!.· ble , ibid. Jl ea rouge & 
de (es combillú(oI1S, ~53 ' fumant,8I . -Illaííreéchap-

A cH'F. llluriuiql!e oxig::n~. II 11er (on exc<:!s de gaz. nitreux 
efi plus vc,lat il que l'acide 1:.: tln e lége re ehaLcur, ibid. 
muri¡¡ci.:¡ue r · ;n~¡rc , 77. H cil fo rmé par la r'union 
II ne peut exifter que ¡,, ' ~ de trois parties d'oxigene 
forme gucn(e. - N'eH ab- 1\: d'une d'¡¡¿:lte, 80. - Ta-
for ' able par l'eau <In'cn ble" .'. de (es combinaifons, 
perite q lla~:tiré . - Se CO[11- 2.33' 
bine avec un grwd IKlDI'-, rc -Nitríque. Le gaz: azote ell 
de ,bares (a tí Sables. - Les fon raG:ca l , 56. - C'dl . 
fels qu'il forme ¡1,' t' nn::nt l'ac:3e nít reux fu rc hargé 
avec le e?rbol1 . -Ces cileon- d'o )< igcr>~ , 8 r. - Il e fl: ccm· 
IJati ons {ont da . gereu[es , poré de 4 partíes d'ox' g~n:! 
plr l 'cxpan{ion dll calori - & un c d'Mote, ibid. - 11 efi 
que, 257 . - 11 di! out les bJ.anc , (ans COlJ. eur, plu 
fubfl:a nces métalliques (ans fi xe au feu que l'ac; de 
ef'ferve[ccnce, 178.-Ilperd nitreux , ¡bid. - Se tire oro 
fon excCs d'oxigene d'ins dinairement du (alpétre , 
la diírolution des métaux "33' - Moyens de rob enir , 
& devien t acide muriati- "34 & juiv. - Re tient une 
9,ue ordinaire, 178, - Ta- grande partíe du c~lor¡ql:e 

P p ij 
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de 1'oxigene qui ea entré 
dans (a compotition, 110. 
Le calorique s'en dégage 
lIvec fracas lors de (a dé­
com potidon , ) 12. . - Peue 
fervir a oxig~ner beaucoup 
de (ubílances par la voie 

humide, ~07. - JI el1 uni 
tres-(ol1ven t a la chaux & 
a Iamagnéfie, 2.33.-j\¿oyens 

de I'obtenir pur, 236. - II 
a une grande tendance á la 
combinaifon & fe décompoCE.' 
l ui-méme aifément, '-37. 
Tableau de [es combinai­

[ons, '-33. 
'AcTOE n iero-mur iatique. An­

c:ennement appelé e,1Il re'­
{Ji/ l e. - Cea un acide ;l 

oeux bafes, 2. ~ .Q , 2.60. -11 
a des propriét¿s particlIlie­
re~ qui dépendent de 1 'a~íol1 
combinée de [es deux baCes 

~\cidifiables , 124 & l-~ 9 . 

Les métaux s'oxident dans 
cee acide avan e de s'y dir­
foud re. - G az qui fe Mga . 
gent pendant la di{follltion , 

:'>9, - Tableau de [es com­
binaiCons, 259. 

- Oxalique. Tableau de fes 
combinaiCons, '-9 1.. - 11 (e 
retire du [uc de l'oíeille ; 
íJ fe trouve daos ceete plante 
uní a la pota{fe , & dans 
l'état d'un [el neut.rE.' avee 
exces d'acide. - Moyen de 
1/: dégager de [a baCe. ~ Il 
criilalli Ce lorCqu'iI ea puro 
U ni :i fa baCe peut entrer 
tout enrier dans un grand 
nombre de combinal!ons ; 

deux baCes , '-9 3 ' 194 . 
ACIOE poCphoreu x. Combi­

naiCon du phofphore aHC 
l 'oxigene par une combtu: 
tion lente, 2.48 . - Se COI' ­
vertiteri acide phorphor!-]t:c 
par une longue eXI:l0lition 
~ l'air, :'49 . - T ableau de 
[es combin?Í(ol1S 2.46. 

- Phorphorique. Produit par 
la combufiion dll phorphore 

dans le ga7. ox igene , ,9 , 
JI dI nalUrellement dan 
l'é tat concrct apres la com­
buaioo ·, 61 , J04 & 148. 

Moyen de l'obeenir pur, 
148. - Q ualltité d'oxicene 
qu'abforbe le pho[pl'lOre 
dans ra convedion en acide, 

¿bid. - Ne peue pas etre 
re~~rdé comlne un acidc 
animal, paree 'lu'il appar­
tient aux trois regn t?s, J31 . 
Table¡!u de fes combÍi:ai­
[ons , 146. 

- Pru{!iquc. T ableau de re~ 

combinaiCons , ;10. - Uni 
au fer il le colore en blell . 
Son radical 1011 inaontlu . 
C'ea un aeide a baCe double 
ou triple, done l'azote ea 
un des princi pes conaituans, 

32.0, 32.T, 3:1.1. & 41, . - II 
ne jouie mcme '¡tle el'une 
partie des propri~té., acicie J 

PI, 31. 1 • 

- Pyro-ligneux. Tableau de 
[es com binaifons , 186. - Se 
retire du bois. - Moyem 
de l'obtenir puro - Son ra­
<l ical en fOTlll¿ d'hydrll -

jI en r&[ulte des [t:!s a . 
gene & de carbone. - II 
efr le rnClllc de qudque 
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~atu re de boi qu'cn le re­
tire , 287. 

A nDE pyrc-;nuqueux. T ableau 
de (es combinaiCons, 10.0)0 . 

011 le retire de tcus les 
corps Ü.:cr' s par la di/liBa­
rion á feu nud o - A€cidens 
;l év iter. - Prccédé pour le 
concentrer. - 00 le con­
v erti r en acide ll1alique & 
en acide o;;alique en l'oxi­
géna:n, "9 J . 

....--P.I ro-tanareux. On le re.tire 
dl; rame par di/lillation a 
feu nudo - Mo)'cJls pouro 
l'ob tenir. - Il fe dégage 
pendant la diílilla ti on une 
grande quamiré d'acide car­
bon ique - Explo/ion dans la 
reétillcation , ~89 . - T a­
bleau de Ces (ombinaiCons. 
288. 

-S;rccho -lat'rique. TablelU 
de (es combinailons, 3 10 . 

Extrait du {¡"re de petít­
[ai t. - Son aét ion (ur les mé­
taux peu connue.-Les fel s 
quí réCultent de fa combi­
naif 0 11 avec les bares (alifia­
bIes (ontpeu (olubles, 3 1, 1. 

-Sébacique. Tableau de fes 
combinaifons , 316. - cea 
la graiffe anímale oxigénée~ 
,loyen de l'obtcnir, 317', 

-Succinique. Tableau de (es 
combina íCons , 300. - 011 le 
retire du fuccin. - Moyens 
de robren ir. - Il n'a. pas dans. 
un degré tres - éminel1[ les 
qualités acides, 30! , 

_ Sulfureux. Premier degré 
d'oxigénation du foufre, 71 
& lo41. - Les métaux lor[-

qu'ils [ont Q)6dés [ont diifo­
l ubles dans. cet acide , 2.44, 
2.45.-0n ¡'obtient par dif­
férens procédes, 2.44. - Il dI: 
dans ¡'état de gaz. i la pre(­
/ion ordinaire de l'a tmo(phe­
re. - 11 fe condc~fe par le 
froid, 2.44' Tableau de (es 
combinaifo/ls , 2.43 ' 

ACTDE (ulfuriq!le. J1 ea formé 
par la combinaifon du (oufre 
& de l'oxigcne, 66,7 2. & 240. 
Proportiol1 d'oxigene qui 
entre dam fa combinaifon ~ 
2.4 T, 2.4l. - Il eIl incom­
bul1:ible, 66.-SonpoidseIl: 
égal a celui du [oufre qu'on 
a brIllé pOUl' le former, & 
de l 'oxigene qu'il a ab(orbé 
pendantla combuílion, ibid. 
Difficulté de le condenfer , . 
¡bid. - Il [e combine avec 
l'eau en toures proportions , 
67. - 011 le t rouve tout for­
mé dans les argiles , les gyp­
[es. - MQycms de le ramenet 
i l'éti\t de foufre par voie 
de décompofition & d'affi­
l:í té, 2. 2. 1 • - Décompofe le 
nitre, 78. - Les méraux le 
¿¿compo[ent & le réduiren t 
a l'état d'acicle fulfureux, 
2 ,p . - Tableau de fes com­
binúfons avec les bafes [ali. 
fiables , 1.38 & 2.39 . 

__ Tanareux. Tableau de fe!: 
combinai[ons. - Moyens de 
l'obtenir· puro - .Son radical 
eil en excl:s. - Ceft par cette 
rai[on qu'on a donné 1 ron 
noro la terminaiCon en (14X .. 

Sa ba(e efi le radical (3r­
bone..hydreux.-L'aLO te entre 

P p iij 
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. daos (á compolition. - En portian de lClIrs príncipes 

l 'c:: icrénant on le change en conll íluans , 2 10. 
ac id:S malique, ox~lique A FF1NITÉS. L e¡; (1.:nn (cs n12n~ 
&. acérclI x, :'78 ,2 79 & 280. quen t encare pour (:n tre-
O n ob(er ve deux dcgrés p rendre un traité cCJllplet 
de (aturatíon dans (es com- lur cet objct, Cif<:our.s f re'-
b inairons avec les alkali ". limil1tZirc , xiij & xiv. - H 
Le premier deg ré avec ex- ~ 'cn c);Crce de doul>h:s 
ces d'.!cide ; lIlrtrÍfe addll fr: t ri ;> les ciansla d ':compolition 
d( poca'!p. -: Le (econd cié- de v é?ét'lux, 13 5. - El!es 
gré , rel parfai tement neH- font t rcs-c (1 mpliqu ées dan~ 
ue; tartriledepota.lfe, "1. 7f)' la p ll ttéfáétion, 153 . 
'2. So. . A (j ENS ch¡~iques.C; q lfe 'ea~ 

} . CIDE tunf1ique.Tableau de fes 4H . 

. combinai(ons. - Se reti re <4: j\IR atmorph érí que c m po(é 
la Jilíne tle tll n llene., dans la- de ciellx BlIidcs éJaítiqucs , 
qu elle il "cn dtj~ (ous forllle l'nn ref\Jirablc & ¡'a utre qll i 
d'acide. -" Moyens de l'ol>te- ne l'ea pas , 39 & 54. - Ob-
Jl ir. - Ses affinítés avec l c ~ fervarions (Uf les expé,ien -
aci de~ mé t.a ;~i (l'le S nc ront ces analytiques , relatiVt:s a 
pas deterrnll1ee.;, ').75,27(,. l 'a ir at rno(ph¿Tiqllc , 48 & 

- V égétauy. - O n en cO:1Jl" Ít fu iv. - S" dé~om ¡>oli tion p:tt 
T3 juf' lu 'a pr¿Ccnt ) I~;J . le mercurc , 34 & flliv . 
L eu, compo(itioI1 en con- " el]; pl u re rpirable ap res-
nue, mais la pro \,ortion des la calcina tío n du me~cu re, 
principes qui les conflituen t p . - Eil décomporé par le 
ne l'e1l pas encore, I ~ 7 & t er , 40 . - Diminue d'une 
! IÍ l.· 115 ont tOll S pour bara <¡uantité en poids é~a l e a 
1'1 tydrogene , le carbon e & l 'allgmen t:t tion que le fer 
quelquefois le pho(phorc, ac(!uie r t dans [1 calc inatíon , 
<2 4 ,197, 198. -Ils n<: di r- 47. - E ll: d¿com pole par le 
fere nt entr'eux que par la gaL. nitr ux , 80. - Par la 
proportion d'hydrogene & combll fl ion du rourre, 66. 
de car.1>9ne, & par leur V oy. /ltn/oJi)khc. 
d egré d'oxigénation, 126. -Fixc. Premier nom de l'ac i-
Quoique compofés d'hydro- de carbonique , 63 . Voy. 
ge ne & de ca,rpone , ne con- Aá,!,: ~·ar¡'oni1u(. 
tiennent cependant ni eau, -Vital. Voy. Gl1'{ oxigene. 
ni acide carbonique; ma is A LKA LI de la (oude (e re tire 
l es principes pt:opres i les dda le xi viatíon des cendres 
forrr.er, ' "30' - P euvent fe des plantes quí croi lfent au 
c('nvtrti r les uns dans les bord de la m er, princi pale-
au: res, en changc<!1 t la 2ro- mell t du kali, 16>. - O n nc 
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connoit pas fes pri ncipes 
confrit uans , 1 70 . - On ne 
[ait pas ti e tte íubfrance ea 
¡ouce form~e dans les végé­
taux antérieurement a 1<\ 
combuíl:ion , ¡hit! • ..l Elle dI 
preíque tou jours (.1turéc cl'a ­
cide carb ni,!ue, 1 (,9 . - Ses 
criílaux ~'e ffi udrene i l 'a ir 
& y l)t.:rdent leur eau de 
cr' ilalliGttio n , ¡bid. 

A LKA LI fixe,ou Porafle.C'ei1u:l 
r é!üirac de la combuHion des 
\"egé dU X, 166. - Moyens de 
l 'o[¡tcni r,1 67.-0n necon ­
no\t pas [es prínci pes con lli­
tl'J;J$ , 1 70 . - L 'analogie 
pourroir portcr a croire que 
l'az.ote efi un des principes 
60nflitualls des alkalis e,l 
général , ¡bid. - Se vola t i­
liíe tres - promptement au 
feu aJimcn t~ par le gaz. oxi­
bcnc , H 6. 

ALKOOL. Raiíons qui ont f.,it 
adop ter ce nom génc:riguc 
pour toutes les liqueurs ípi­
rirueuíes , 140 . - 11 eíl: com­
poCé de carbone & d'hydro­
gene , 150. - L'hydrogcne 
& le carbone ne [om ras 
dans l'éra t d'huile dans cene 
combinaiíon , if,id. - ~e dé­
compoíe en p;¡{ElI1 t :l trayers 
un ruLe de vcrre rougi <JU 

Jeu , ¿bid. - Apparcil pour 
ía cOlllbuíl:ion, 501 . 

ALLlAGhS. COl11binai ío l1 dcs 
m "¡.ll1l. les un~ avec les au­
t res , 116, - Cclu i des mé­
taux qui prédomine donl~e 
le nom a l'aUiage. - L es al­
liagas out lcur degré de ía-

turati on trés-marqué , 230. 
ALU~mm . CeO: pri nc ipale­

m cnt dalls les argiles ql1'un 
la rencontre , 1 7:> . - L a com. 
poli tion ele cette [erre ea ab­
[o!umem inconnue , 17 2~ 
Elle a rnoins de tendance a 
la combinaiíon que les au­
treste rres , T 73 .-En parfai­
tement fulible au feu ali~ 
menté par le gaz oxigene" 
55) . -Son état apreslacom­
bufl íon ) ¿bid. 

AMAL(i AMME.Combina:Con du 
mercure ave o lesautres m~ ... 
tal1X, 11 7. 

AMIDON. O xide végétal a deu~ 
baCes, Tl.)'. 

AMM ONIAQUE. Réíulr.u de la 
com bínaiíon de l'azote & de 
l'hydrogcr.c, 79 & 1)5 . - Sur 
J 0 :;0 paTties elle efr COI11 -

poí¿e de 807 d';¡zo te & de 
193 d'h}drogene, 171. 
Moyens de l 'amener :l un 
grand degré de pureté , ¡bid. 
L or[qu'elle ea tres·pure, 
elle ne peut ex iHer que Cous 
form e ga¿eu [e , ibid. - D ans 
l'eta t aéri fo rme elle por te le 
l10m de gaz. <'.l11mol1iac , 
1 7 2 . - D ans ce t ~ta t l'eau en 
abíorbe une grande quanti­
té , 171 . 

A l'PARETLschimiques. RaiCons 
qu i on t Mterminé a en pla­
cer la dercription ~ la fin de 
l 'ouvrage,32.4 . 

_Pneu mato.chimiques a l'<lau 
& au mercure. L eur de [­
c ripti on , 342. & jiúv. 

A RGENT [e vola tiliCe Jente­
ment au feu al imenté par 

P p iv 
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le gaz oxigene , H6. 
ARS ló l\IC efi Cu(cept i b~e de 

s'úxigéner. - Dans cet écat 
iI a la propriété de s'unir 
aux baCes falifiables , 2.69 
& fuiv . 

AnAosPHERE terrefire. Sa 
confiitlltion, 17, lB & fll iv. 
Son anal )' íe, )3'- Com?oCée 
de tous les fluides fl.ícepti­
bIes d'exiller daos un érar de 
V"apeurs & d'éJallicité con(­
tante au degré habitue1 ge 
ch?leur & de preílion que 
f)ous éprouvons, 31 . - Sa 
prcfiion ell 1,In obíl:aéle a la 
vapori GHion , 2.9 . - Quelles 
.\(-, nt {es p;mies confiitua\1-
tes, ~ \ . - SOl limite , 1.9 . 
Voy. Air aWlOlplze'riqlle , 
Gal oxigbze , Gdr arate. 

A1TRACTI O tend a reunir les 
11101écules des corps , tanclis 
que le calorique tend a les 
écarter , 3' 

A URORES boréale l Conjeau. 
res Cur les cauCes qui les pro­
du iCent, p. 

A :::OTIl . C'ellla partie non re(­
pirable de I'air, 79 ' - Cea 
un des príncipes le plus 
abondamment répandu dans 
la nature, 2.q . - Avr;c le 
calorique i1 forme le gilz 
al.ore qui demeurc toujours 
dan s l'état de gaz a la preí­
(ion de l'atmoCph~re, 2. 13' 
ü?mbiné avec l 'cxigene , í1 
forme les acidés ni treux & 
nitrique , 79 , 2.14 & 1.35 . 
Se trOl1ve dans les lubfian­
ces vé¡;é rales & animales , 
135 & 198. - Sur-tout dans 

L E 
les matieres animales dont il 
forme un des principes,213' 
Combiné ~vcc l'hydrogene , 
il forme l'aml11uniaque , 79, 
214. - Dans la décompoli­
tion des yégétaux des ma­
tieres animales, il s'u nir a 
l'hydrogene POU! former 
l'?mmoniaqtle, 13 6 , 15) . 
C'efi un des principes con1: 
tituans de l'J cide pruffique. , 
215 . ·Ses combinaiColl savec 
les fubfiances limples lont 
pell connues. Elles poqent 
le 110m d''lzotures , 21 4 . 

B 
B ALANCES. l nfirumens dont 

l'objet efi de dércrll1iner le 
poids abColu des corps.-Com­
bien il en faut d~ns un la­
boratoire. - De leur pcrfcc­
tjon.-Des précauriolls pOl,l r 
les conferver , 333 & fll iv. 

.,...-Hydrollatiqlle_ Morcn de 
s'en (ervir. - Ses ufages, 
33 6 , 337-

BAROMETRE. Correaions ba­
rométr iques du vol ume cl ~ 
gn, relad VClOent i la dif­
férence de preflion de l'at­
mof\>here , 371 & fu iv. 
Modele de ca\clll pour ces 
correétions, 380 & fuiv . 

BA SES falifiab les. Il en excite 
24 ; íavoir , 3 alkalis , 4 ter­
res , & 17 fubfl 'lnces méta}­
l iques,18! . 

BAR YTE. La compoGtion de 
cette cene eft encore incon­
nue , 172 . - Il ea prob~ble 
que e'ea un oxide métalli-
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tIue, 174, - Mais qui n'eíl 
pas réduttible par les moyens 
que 1l0~S et~!p!oyon s , ¡bid. 
Elle cíl: pe\l abondante; on 
ne la trouve que dans le rc­
gne rninéral, Ií). - Efic t 
que ¡¡ roduit [ur elle le feu le 
plus violent. alimenté par 
le gal. oxigtne. 

:EORAX. Se! eoncret avec ex­
e¿'s de baíe qui efi la {Dude. 
SO!l origine ea inconnue. 
s~ purificarian eaencoreul1 
¡m t/ere, 265 , 266. 

ROV GIE, Sa eombl!{l ion, 11 z. . 

e 
C MCUL de la veme fournit 

l'acide lithi'lUC , 319 . 
C ALOR IM:ETRE, Sa defcrip­

tion , J87 &- f/liv . - Princi­
pes de f?t c0l1jlru~ti0n , ¿hid. 
J,I":lii:re de s'cn fer\'ir , 396 
& {túv . 

C\LC RIQUE . C aufe de la cha­
j C ll~ , ~ . - Peut t:tre eonlidé­
r': d'une rnan'(.rc abll raite , 
6 . , CorntlH:nt iI a¡ri t (iu' les 
Cl~rp~, 6, 7. Puo~t ~ tre le 
plus ¿' ]~fti ¡uc de la nature, 
24, - T Olls les corps y ront 
plonól's , $.: il rempli t les 
il' terva : l e~ ']tle la¡lre nt en­
tr' ' lle, lc ", I'S mol:Tules. - 11 
(e fo xc cpclquefois de ma­
n,ere ~ e l)'1 ituer leurs par­
ties rolieb . - Cea de {( n 
aecumularion que dépend 
I'¿tat aériforme. 200 . - 11 
f~it !'office de di!Tol vant d~ ns 
tou te erpece de gaz , 17. 

On appdle du nem généri-

que de galo t:; ute íubílanee 
portée a l'étar aériforme par 
une addition 1uffi rante de ca­
lorique, 200 . - L e (oufre & 
le charbon en bru lanc lui 
enlevent l'ox igene , 66. - 11 
~Il ell de méOle du gal. hy..: 
rlrogcnc , 95 . - Moyen de 
mC!lIrer la quantit~ qui s'en 
dégage des corps pendant 
lcur eomburrion, "3 . 1 ~3 
& fu¿v . - Ap¡;areil imaginé 
pou r rempiir eet ob)et , 
387. - Plan d'expérienees 
pou r c!étermincr la quant:té 
que la plupan des corps en 
eonticnncnt , 1 (5. - SOR 
Mg~gcment dans la com­
bull ion du fcr , 4 [. - Dans 
la com~ in;.¡iíon des métaux 
avec la b;!le dn D'az oxigcne, 
lh. - Dans la" eOOlbu:tion 
du (.La~ :; o n, 66 & J 08. 

Dan~ Li cOll1ulIflion du pho r­
pIJ ore , 107 . - Dans la com­
buJ1ion de la cire) 111 . 

Dan la cOl1lbufli on de 
j'huile d'oI ivcs , ¡lid. - Dans 
h combuílioll du gaz hl­
drogene, 109 ' - JJ rene un i 
J. l'oxigcllc , d;¡ns la fOf::1a­

tion ele !';:¡c:de nitr:luc, 1 ! o. 
n entre d.!!1!; la eOTnpofitio n 
des nitrate &; des muria tes , 
en qUJ:¡¡:té preCqu'égale i 
celle qu i cft néceíraire pou r 
cO:1llicuer le gal. oxigene , 
207, - 11 re Jégage ave\.: une 
telle abondal1ce dans la 
eombinaiíon de l'oxigene 
ayee les eorps combuftiblcs , 
que ricn ne pell t réfiíle r a 
Con expanlion, :'07 . - I! 
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o,',,"'a:;'''['c !cs (ub ilanees 
' ~g':'lalcs &: anim'l,ies, 1 p . 

f A! OR I Que combine'. Tient 
al.:x eorps par l'attraétion & 
co níli[U~ une partie de leur 
tü bfiance, 2.1. 

.,-Li/Jre. c cn eelui 'lu í n'cn 
el'gagé dan S aue Ulle eom­
birmilo l1, 2.J . 

- Sp~ci!1'luC des eo rps. C cil 
le rappo ~t des 'luantitts de 
c;:lor:'luc , néeefr.·ü res pOl.r 
é J eve~ ¿ 'un méme nombre 
de degr¿s , la tem péralure 
de pl ufieurs eorps cgau x en 
lJoids , l r . 

CAMPHRE . E (peee d'huilecon­
ere te qu'o l1 retire par (u­

bi:mation d'un lauríer du 
Japon, 305 . 

e PS I I LES de poreclaine, (er­
V C!.t de íupp,~ rt au x (ub[­
t~nces d~¡¡s ia fufio n par le 
g.\l. oxigene , s 55 . 

Ct\R¡;Ol~E o u charbon puro 
Su bf1a nce lim pie combufii­
ble , 67 & lO7 , - Maniere 
ci'opérer (a combufiíon , 67. 
Décompo(e le "aL oxigene 
, • b , 
:, une cc rtaJl1 e temperature, 
(.7 ,1 33, H7 & 'l.2.3; ¡¡p­
p .rei l pour [a combufiion , 
;: g) & .fuiv . - Q uantité de 
cdorique 'luí [e dégage 
daos ce a e opération, 67 , 
Tc8 .-Er. leve ía ba(e au 
ca :orique , 67 . - D écompo[e 
l'c;¡u :l une chak ur r ou g e 

& enJeve ¡'oxigene a l'h)'­
drozene, 9 1, %. 18. -11 s'en 
cl ir,uut une port' on dans le 
f: ?7. hydrogcne , 9 ~ & tI 8. 
E ea com nu dans le fer 

& dans J'ilcier , 48 . - 11 
cxil1e ¿;1IlS lc~ vi b~[~u.· 
antérieuremcn t :l la co:1'.­
buílion, & form e avec le 
pho(phore, l 'hydrogene &: 
r ua re , des radicaux C('II1-

porés , %.l 7 . - Mo 'cr. s d'v.;­
ten ir cclu; qui c¡l conrC:H U 
dans les maticr s végl:! ales 
8: anima!cs , 1. '- 7 & ~ ::.8 . 
Se~ comlJinai (ons avec l es 
íil b{lances fimplq , H 4.-Il 
a rr ~,-pc: u d 'aHin .! ~ a Y ,~c le 
calori'lue , 133 . - Il fOri'll e 
une des par ties ccnflitu¡¡ntes 
dc~ l¡¡¡iles , l ' 9 . - Et en 
génér:¡j de tO li S 1 s aciJes 
végétaux, T ::' 4 . - Il tiu" 
tres-peu aux hu iles \'ola ti 1 es 
animales , l}6. - Il fait 
partie du radical des gom­
mes , du (ucre & de l 'ami. 
don, 11). - 11 ea combiné 
nans ces (ubíh nces avec 
l'bydrogene, de n1.1 ni crc i 
ne former Gu 'une (eule ba(e 
port~e a l'éta t d'ox ide par 
une portia n d'oxigene , n 6. 
Quanrité qu'e n contiene le 
(ucre , J 4! . 

C AR BU RES, nom donné aux 
combinaifi,1lls du C¡¡rbOlle 
avec l es métaux , l I S . 

CENDRES, ell es forment ordi­
nairement la vi llgtieme por­
tion du poids d 'un végc:taI 
br[dé , 166. - 11 pafol t 
qu'elles ex illent dans les ve:­
gétaux a 'ant lem incinéra­
rion . C'efl: la terre quiforme 
la pat tie offeufe ou la car­
caffe des végétaux , 168. 

CH¡\LEIJIl dilate les corps, J ~ 
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Ses caur:.,~ . - Nécelfaire a 
l'oxigér.:!:ion. - D iffére nte 
pour J'oxi<7 ~ !larion des dif­
r: r IlS corps , ::.03 & Juiv. 
Ce qu'on entend par cette 
e>.pre{l\on , 133 . Voy. Ca­
¿arique. 

C HALr:u R (enlible . N'e a que 
reAet produit {ur nos orga­
nes par le dégagemen t du 
c loriq ue des orps envi­
ron nans, 22 . 

CH,\RBON de bois. V on creit 
qu 'j I contient du pho(phore , 
2. 2 5. - S~rt de lilpporr aux 
(u bflJ l1ces {imples rondlles 
al! fe u alimenté pa r le gaz. 
ox igene , H 4. 

CH,\li X . CeO: de toutes les 
\;;lfes r.l1ifiables la plus abon­
d3p.ll11ent répandue dans la 
na ture , 172. . - Sa compo­
{i rio l1 eH abr(·l ument íncon­
r¡;c, il·id. - Ell e d I: pref­
que tCllljours facurée d'acicle 
c;¡rbonique, & forme aJors 
la cra:e , l es (paths calcaires 
& une parrie des marbres , 
¡bid. - L es anciens ont ap­
pc!e de ce nom générique, 
rou ~s !es (ubí: nees long­
tems expoCéc<; au feu {al1~ 
(e fondre, 83. - Etfet que 
pr()dll i t fur d!e le feu le 
plus ~'i0Ient ~lim mé pai' le 
J; I~.!. lL ;¿/ne, 5 ~ S. 

(H r: ~ () l. \ TJ.. Se fond pre(.jlle 
!llr le eh mp :m f, u ;d¡~ 
D1Lll t6 par le gaL oxigene, 
557. 

CrRE . Qll . ntité de ealori"lJe 
qui fe dégage p nd;mt' la 
\cmbu/1 ion) 1 I ~. 

T 1 E ~ E SI 6o ~ . 
CLAR ~ FJC A TION . Mo~'en pour 

mettre une li queur en état 
d'erre filtrée, 41 7. 

C W CH I!S. Maniere de l es ara­
¡;, 

d uer >3 62., 16 3' . 
CO~lIlUSTICN du fer, 41 & 

juiv. - D u phofphore , 57 
t;· Ju iv. - Du {cufre. - Du 
charbon, 67 G' flliv. - Du 
gaL. h} drogcne , 97 & .(ui~. 
Voyel. ,'es marso - T hcone 
ele la comblll1 ion des végé­
taulC, 165 . - La plus grande 
portion du végétal el1 ré­
duite en eau & en acide 
carbonique, r 66. - O péra­
tions relat i ves a la c('mbul­
t ion, 478 & {uiv . - Condi­
ti ons nc:edr ires pour l'opé­
rer , 480 & fltiv _ 

CREUSFT" , i;¡fl rumens prc­
¡mS ;l la f;¡!:o n, 3H. 

C Rl STA L de roehe . Eifet ue 
produit ('ur luí le fe u le plus 
vlolcnt al:n~=;1té par le gaz. 
oxigene , 5H. 

CrnsTA LLISATION. O pération 
par b q¡.elle l€s J)arties i -
[égrallre~ d'un corps qu i 
úoient ílT?r6cs pu u;: flui­
de , fOllt r~t1nies par h fo rce 
¿ 'auraél-iol1, 437 . - Calo­
r i':¡\le q ti i (e dégage pen­
dane certe opérarion, ibi.t. 
Vai!feau x da ns lefqueis on 
¡'opere , 4<\ 1 & 44t. 

D 

Dl~CANTATION. Peut (up­
pléer a la filtrar ion, 41 9 . 
E ll e eíl préfélable dans les 
opératicns qui ex igent une 
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p~écl !1C; l rigoureuCe , 42.0. 
D Él'CN NATION. Explicatíon 

de fes phénomcnes, 51- 6 & 
.Iuiv. - 11s font produi rs par 
le pa!fage bruCque & inflal1-
tallé d' une CubUance con­
crete :l l'état aédfc rme, 
)2. ~ • - Ex péri ences 111 r 
celle du fdlp¿¡re, $29 & 
jiliv. 

DI.~ . . hN T , fe brIlle :lla ma~ 
¡,i cre des corps com builí­
bJ ~s , & s'hapore au feu alío 
menté par le gaz oxigene, 

557· 
DI SSOLUTTONS métalliques. 

A ppare íls pour les opérer , 
460 & fu'v . 

D I ST l l..LAT IO N com pofée. Elle 
opere une vérita le déc 111-

poli¡iol1 . -Cea lln e des opé~ 
rat ions des plus compliquées 
de la Chimie. - Appardls 
POU! cee objec, 449 & fUlV . 

- Simple. N'ea autre choCe 
qu' une évaporaúon en vaif­
leaux e1os. - Appareils diC­
[illa¡oircs, 443 & ¡ilivo 

E 

E AU. Scs d::":e:ensératsfc!on 
1.1 <;t.an¡ité de calorique qui 
luí en cOl1lbin~e , 4 & 54. 
Se r.ansforme CI1 un flu ide 
éla[tique a un degré de chao 
Jeur !itpéríeur i celuí de l'é· 
bu;¡ ;t ion, 15. - Se dí{fout 
dans les gaz , 5 0 . - Regar. 
d~e par les ancíens coml11e 
u n él' men t ou fubfiance (jm· 
pIe , 87. - Preuves qu'elle 
eil ce II pofée ) 100. - D'un 

rad ical qui lui e n propre & 
d'0Xi&ene , 94 . - Son par.. 
fage a rravers un tube de 
verre incandefcene , 89 • 
Apparei l pour fa décol1ljJO­
¡iüon, 4 6 5 & fuiv . - Sa d~. 
co!npofi rion par le carbone J 

87 & )0. - Sa dé CtJ l1100:¡ci cn 
par le fer; il n') a p;s de dé ­
gagement d'acitle carboni­
que, 87 , 9 ~ & 98. - O xide 
de fc r qui en r c::úIte, 93 ' 
Pi, c:nomcne de l a fermen­
tarion fpiri rueuCc & dc la 
purr'::adion dus a la décom­
polition de r eat;, JOL ·Ccrte 
décompc!irio/1 ~' pt:r:: conri· 
nuellemel1t dans la nacure, 
100. - Les principes qui la 
confiiLUent fé o¡¡~és l'un de 
l 'autre ne pe~venr exiíler 
que fous forme de gaz , ¡bid. 
Sa récompo(j¡ion , 96 & 
fu ¿v. 506 & IUtv. - 8 r Par­
ries en poíds d'oxigcne & 
J 5 en poids d'hydrogcne , 
compoCcllt 100 part ies 
d'eau, 100. - Se combine 
avec le gaz. ¡¡cide carboni­
que , 67 . - Se combine en 
tau tes projJoniolls avec }'a­
cicle ful furique, ¿bid. - A vee 
l'acide muri¡¡r:que trcs-fa­
c'lcment , 75. - N'eil pas 
toute formc:e dans le fucrc , 
no. 

E AU régale. N om ancicn donné 
a un acide compoCé qui d¡f­
roue l'or , 12.4. V oy. /ládc 
lZic ro-murtalique. 

EBt ' LLITION , n'eil mitre chofe 
que la va?oriCation d'ull 
fl-uide ou fa combillaifon 
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avec le calorique, I~. 

EFI'2RVESCF.NCE, di produi te 
par le parrage rapide d' un 
corps [olide ou liquide a 
I'érat g:u.eux, 177 . 

ELASTlCIT É . Cornment 011 doít 
la concevoir , 1.) & jiÚIl . 

EMERAVDE, fond íi.lr le ch,¡mp 
en un verre opaque au feu 
alimenté par le ga¿ oxige ne, 

557. • 
ErHllll, (eroit habi:uellement 

da ns l'état aériforme fans 
la prenion de l 'a1molj¡1.(:re, 

9 . - Se va poriCe a 3) de­
grél , 1) & jiúlI. - Appa­
reí! pour (a combdlion , 50 S 
& ¡¡¡jv. 

EVAPORATION. O i) ~ ra·joll 
poue répater deux [ubfic. ll : CS 
qui on1 un dege~ de \'0 lati ­
l it¿ di ¡l"rcnt, 431 & flliv . 
Atrion du c;¡:~riq ue dans 
ce[Ce op~ra[ion, 433 . 

F 

F t.Il.. II dÚ'\1mpOrC l'air at­
l. ofph¿·ri 'juc, 41. - I1 aug­
met1'te de p0ids dans la cal­
cínatioll d'une quantité éga­
le a celle que I'aie a peedue, 
47 . - ;\ ppareil pour ron oxi­
darion , 5 r 9 . - Sa combuf­
tion dam le gu oxigene , 
4 ro - Ji d~compofe l'cau & 
s'oxid~ ?t un degré de cha­
leur roug.e, 91., 93 & 2. 1 8. 

U eíl: moios attirable a 1'ai­
mant apres qu'il a décompo­
fél'eau; c'efl: de l'oxide noir 

de fer ) '1 z. & 93. - C e mé~l 

contiene de la matiere char­
bonneuíc ) 48 . 

FfR~IENTATlON acéteurc. cca 
l'acidifieation du vin ll'¡¡ !r 
libre par l'abforption d~ 

l'oxigene , 159. . 

- Putride , s'ope re en raifc n 
d'aff.nites tres'compli lu tes , 
In. - Apparcil relatif i 
cette opératicn, 46 ) & Jiúv. 
L'h)'drogene fe Mgage (.nr~ 
la forme de gaz p~nd.1l1t la 
décompofition des fub flan ­
ces an imales , I 'í 4 . - II (e 
f.Jrme des cOlllbinai tuf!S bi­
lnHes, 1) ~ . . 

- Vineufe. lVloyens de l'exci­
ter, 1 _9 . - Moyen d'analyfe 
des fu b ílances [ufcepribles 
dc fcrmente r., 151. - Def­
C¡¡pl¡on des appueils rcla.­
tifs ;\ ectle o pérar iol1 ,46 r 
& (uiv . - ~es ri'íultats & [es 

e fl~ [s , 150 & fuiv. - D é­
tail de ce qui fe paffe daos la 
ci<:compofition du [uere, 
q.'). 

F nTRATIO N. e 'efl: un lami­
íage qui nc hiffe paffcr que 
les parties liquides ) 4 1) . 

FI LTRES . De leur choix & 

des moyens ele s'en [en-ir , 

4[:z. & [l/iv. 
FLVIDIlS daíliques. Sont une 

modification des corps , I l. 

Il s'abíorbe du caloriq' e 
dans leur formation, ¡bid. 
S'obciennent a un degré de 
chaleur détermil1\: , I :z._.~Leurs 

noms genériq ues e.c parti­
culjers , 54. 

FOURMIS. Eípece qui fournie 
l'ac ide formi'1ue, ) 1 3 • . 
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FOURNEAUX. De leur conC­

tru ~ríon , 537 & flliv .-Des 
fourneaux de fulion, ) 4 J (,. 
luiv. - Leur objet, ibúl. 
Príncipes de leur conllruc­
t ion , 547 t;. flliv. - Moyen 
de faire paíler a tra vers un 
courant de gaz. oxigi:lle, 
5P & fuiv. 

- deCoupelle. Sa deícription, 
550 & fuiv . - Son objct 
545. - Sa conilruétion ea 
vicíeuíe , 5 l' l . - 110yens 
qu'a empIoyés M. Sage pou r 
y íuppIéer, 55 1 & 552 . 

FUSION. CeO: une vér i:abIe 
[olution par le feu, ~ H. 
Defcription de l'appareil 
pour l 'opérer :l. l 'a¡de du 
gaz. oxigt:ne, 5):10 (,. flliv . 

G 

GAZ. Explication de ce mot, 
17. - Ceille 110m générique 
par lequel on déligne une 
fub!bnce que1conque, afrez 
imprégnée decalor iq ue pour 
paffer de l'étar l iquide a 
l'ét at aériforme, 5 J , 54 & 
2.00. - Ils diffolvent l'eau , 
50. - Maniere d'en meíurer 
le poids & le volume, 360 
& flliv. J 84 (,. fuiv .- Moyens 
de les réuarer les uns des au­
tres, 36') &- juiv. - De la 
correét¡on i faire :lleur vo­
lume , relativement :l la 
p rellion de l'atmoíphere, 
370 & fu/v . Et aux degrés 
du thermometre, 378 . 

-Aqueux.Eau combinéeavec 
le calorique, 54. 

GAZ acide carbonique. f() rm¿ 
par la COOlbu l1ion du c.!lar­
bonda. slegat.ox)'gene, (,7 . 
Elt ru!ceptibie d'erre abCor­
bé parl'eau , 67.- Ne íe con­
den (e pas au degré de pre l ' 
fi on de l'atmo(phere, i!>¿el. 
De tOllS les galo c'ea Ccllli 
qlli di!Tout le plus d'cau , 
5 o . - S'unir a routes les bJ­
í~ Cu (ceptibles de form er 
de lels neutres, 67. - P ro­
V~I1' nc de la décompoliti .' n 
de l'ea u par le charbon, 91 . 

- Acide muriarique. Moyens 
d le dégager, 74. 

- Awte. Faie par tie de l'"i r 
atmoíphérique, 39 & 1.°3_ 
Plu{i ' urs manieres de l'ob­
tel1i r, z.I 4, 1.T) . - Sa pe­
fanteur, )). - Ses propri' tés 
chimiques ne (ont pas en­
core bien CIlll n ues , ibid. - II 
prive de ja vie les aninn llx 
qui le reCpi ren r, 56. - L'2-
zote enrre dans la com po{i­
t ion de l'acide nitrique ,ibid. 
D ans celle de l'ammonia­
que , ¡¡'id. 

- Héparique. Ceil le gal. h)'­
drogcne ílllfl1.é, lIS. 

-H)'drogcne eíl formé par 
l'union du calor ique & de 
l'hydrogene, 94 & 117 . 
C'efile radical conllituti fcie 
l'e~lI, 94. - On l'obtient en 
préfenrant :l l'eau un corps 
pour lequel l'oxigene 2í r 
plus d'a ffi nité ; I 'bydrogcne 
s'unir au calorique pour le 
former , U7. - Se dégage 
dans la décompolition de 
l'eau par le fer, 93,- Et dans 



D F. S M A T 1 r;: RES. '607 
flamme fpor.tanément lor(: 
'1u'il a le contatC de r úr , 
1 I;) . -Il a l'odeurdu poi¡¡;lIl 
pourrí , ¡bid. - Et il s'exhaJ~ 
vraiíemGlablement de ja 
chair des poifrons en putré­
fadion , ¡bid. 

celle de j'e;, u pa r le char­
bO:l, :) r. - MOj'ens de r ob­
e nir pur , .., S. - Sa pcian­
eeur, 9) . - Te peut fe can­
den ¡;: r au cle~,é de prcllion 
de \'a ~mo'ph~i'e, 9') . - En­
leH' \'o:i l7c:ne au calori'lue 
& déco!n;~o[e \'ai r dans la 
ccm~'un:on , ,)) . - Sa COI11-

bu!1:ion :l':ec l¡; gaz: ox ige:le 
s'opere inl :l!1t.lll~mell t & 
a \'ce c:\ ;"'io::'; I1 . - P réc,u­
ti ,)!]) g:..!'e:\.ige cene exp~­
rience, 95 . - Apparcil pOli r 
íacom"ut1iol1 en gr.!l1d , í06 
&- / It: !'. - Q"ant:t~ d:: (:\,­
']orl111e qui (e Mg~gc p~n­
d ,! !lt Ú om0Ilfii,1f! , l O:) . 

D.\ns la combullioll des v~­
gét:l\l ' il ~'al l ume par le 
cont.l':r d(! ¡',lir &. roclui t la 
fl amme, 166. - TI n'eH ¡ns 
a ul~, r ~.:l~! ." p~r l'cau , 95 . 
1l 1"C cO' I,jinc a \'cc tous les 
cor ," e In '<1 1; b1- , 1 ) 6 . 
IJ ~;j:o;'r le carbone , 11 S. 
L e !,~~o~phore , :!,¡J. - ~.c 
ío'" ,e, i !·;.l, - Lt ~ n. ··1.~1];; , 

i.'·:d. - r l':,~ .. :n,~ ! '!1 n¡'i l 
pr~n(l al,'r~, ¡' ... d. - O ;{ cn 
obticnt .1 :il.:"dH JlIc1i]l~ 011 ' 011 

a pri~ I'jl!~ ck p-éC:lll't;O;¡ S 

pou~ ~l;ir t (' r l' .11] d:l} ~ les 
e :;p.:~Lf'CC:. í¡:r I , mc.aux , 
1 '.1-

G,\ í: tI\( r:,,-¿'~,· cuGoné, Réful­
ear d\! 11 '~.! .0: t~?Í,un clu gaL 
11: d~ 'GCi~C a"ee le car~one, 
15 r-. 

- y,:rcg¿' c phofphoré. R~­
Cuitat de 1.] combinaifon du 
gaz hy¿r,¡gcllc avec le pho(: 
puore) 15 6 & ~ 2 í. - S'cn. 

GA z h} drogene fü lfurt-. Réfi.d­
rat de Jacol1lbinailon dll eaL 
h) drogC:l1c 3vec le fcu~~e, 
1 í (i . - Cel!:1 ion émanati n 
quc les déjedions al1i!O::l ~s 
doi \'enr lell r odeur inf<:C(t: , 
11 9 · 

- InHammable. Voy. Gat h)'­
d rofJ(}¡ze. 

- N mo - muriat: gue. Se dC­
gage pendan t la difiolurion 
de l'or dans l'acide nia'o­
nnr::¡¡ique - N'a pas encore 
ét~ c1lC r it. - Son odellr eH 
dC:::gré 'll>lc . - 11 cl! june1:c 
:tux animaux qui le refpí­
r~;-> t , " L 'cau en ¡¡bforbe Ulle 

grande quamiLé , 259. 
- t-;:tretL ' . Pr li,ier dCf,ré de 

e >:-: ' bl!"ai íOn de 1'2!. ;) t~ ~YCC 
I'.):,!c(~,~c , 80. - C'ea une (, d) . '1 

e (:~('cc ,J~::d ~ a a:.:cte, 21 . 
Prn l> r}rt~ {/ l ~S ¿\!!.ote & d'oxi­
g¿' nc '1': : I(! codlituent , 80. 
S "( h~rgé n'oxigene, com ­
PO!C un acide trcs-puillánt , 
l'aci de nirrique , ¡bid. , En­
le\'c l'oxigc;le l l'air de l'at­
mOlphere , ibid, - Sert d'eu­
diol~lctre pour conncltre la 
q lla ntiré d'oxigene co]:rcnue 
d:lI1s l'áir atmofphérique , 
¡bid. - 11 ea im miCcible a 
l'cau , ibid. 

- O xige ne. Combinailon de 
l'oxigene aycc le cJ!\lrique, 
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~ ~. - I\Toyen de s'a!furer .s'il 
ne cont iene poine d'acide 
cariJollique, 9 8. - Le calo­
r iq ue & la lUll1icre qu i fe 
d{ gagent dan s la combutEon 
1ont- ils four nis par le corps 
qui brílie, ou par le gaz. 
oxi ge:ne qui Ce fi xc dans les 
o ?é ra tio n ~? 21 9 . - Eíl d~o 
compoCé pa r le charbon . 6 7 . 
Par le phoCphore, S 8 & Illi~· . 
Perd ron ca lori'lue dans 
cetle combil: ai[ol1 , 60. - Sa 
d~comporiti on par les rué­
taux, 82 . - Par le fer 41 . 
Pa r le [oufre, 6 6 . - Entre 
dans la décomporition de 
l'ai r atl'nOCphériquc, 5) .-Re­
tire de l'oxide de mercure , 
S 23 ' • Retiré de l'oxide de 
man173nC Ce ou du n i tra te 
de potarle, 5 ~4. - C hange 
de nature par la déton nat ion 
avec le charben, & fe co n­
vertít en acide carbon íqlle , 
P.5.-1I1.o)ende s'en ft:rv ir 
pour auamenter l'i ntenrit é 
du feu ,o5P. - Son cm ploi 
dans les fu rions , ¡bid. 

G AZ OM E TRE. ]nfirumenr pro­
pre a me furer le volllllle 
des fu bfiances acriformes , 
341. . - Sa deCcripeion , 346 
& fuiv . Sa graduation , 3 58 
& fuiv. - Experíences qui 
on! donne l'idée de fa conl­
truétion , 55 3, - On peu t 
avec cet in ílrument dOllner 
un gr~nd degré de v ite!fe 
¡¡ti galo oxigene , 553 ; & 
l'employer l augmenter I'ac­
tion du feu, H3 ~ fuiv. 

C Azo!.4iTRIIl. e'eíl l'an de 

meCu rer le poids & l O! '; c­

lume des fubfia nce a~ r i­
forme~ , 342. . 

G 0 M MES . O:-.ides végétaux a 
dCli x haCes , 12. ~. - Réunies 
[ous le nom générique de 
muql1eux , ibid. 

GI\ AJSSI! ani male. Formée par 
la partie muf~ul~ire de ca­
danes cn terres a une cer­
taille profondeur & pr i vés 
du cont;lét de l'aír, 157 . 
L e fuif fourl1 i! l'acidc fr­
baciq ue . 3 17. 

G Rn:Af. Fond prefque Cm re 
chalOp a l! fc u alimenté par 
le gaL. ox igene , ~ 57. 

H 

HUI l t s. Ell es (ont com­
poCé s de carbo ne & d'hv­
drc~cl1e , Il9 . - Ce fOil[ de 
v ~r1Iablcs radicau x ca rbone­
h)'drc " 193 . - Propon:on 
des p -cipes qui les con(:' 
tituent, 12.0. - Son¡-dJes 
haCe OU· rad ical des acides 
végétaux & animaux . - Rai­
fons q\\i font pe r¡ cher pour 
la nÍ'gati\'e, 2 1 l . - A pp;!o 
reíl pou r leur combufiio n . 
493 (,. jitiv. - Se conv r­
ti ITen! en brulant en ¡¡cide 
carboni que & en eau , 120. 

- -ci' O lives. Q uan tité de ca­
Jorique qui s'ell degage , 
113 , 

- Fixes. Contiennent un ex­
ces de carbone, 1 19' - Elles 
le perdent a un degré de 
chaleur Cupéricur a l'eau 
bouillante, J 19. 

HU/LES 
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HUILES vO\¡lliJcs, F lle, runt 
formées par ulle j\lt1c pr)­
porti on d h} drogcnc Sé de 
carbone , 119, - A un dcgré 
fupérieu r ll'cau bouillante j 
elles le comb:nent au calo­
rique ¡¡om forl1l~r \ln gal. ; 
c'ea dans cet état qu'elles 
l'afle nt dans_Ia dilhl!<!tíon ) 
r:!o o ; 

- Volatiles animale~. Le car':' 
bane y t~e nr Ji pen qu'il 
s'en [~p;¡re p~r leu r li mpIe 
e xpol!:icn .1 l' ,¡¡r li bre, 13 G 
& 1,7, -11 le r~pare encare 
pl u> p:'cmi:H~;ncnt quand 
on les expo!e dWls le ga;; 
oxígtne, & j'i1l1ile devient 
noi!'c; en n:cl!1C tem~ ji re 
fOfl11e de l'e?u, 1 3 7 , - EJj c~ 
rcde\' ien nem blancnes p~r 
la re[¡iflcation & le ch:uboll 
s'en fépare , 136, - Ell es re 
M colllpofen t & fe conver­
tí {fcnt emicrl'mcnt en char­
bon & en cal! par des reétifi­
ca tÍol1l répú~es , IJ ~ 137. 

HYACIN T:.JE. Perd fa couJeur 
au feu aiiment¿ par le fla'Z 
o:,igcne, 156 & h7. 

}:'lYD¡;'CGENÉ. Ea 1m dt'~ prin­
cipes de l'eal!, 2 J 7, - Son 
exi l1e nce & le ] propriét¿s 
ne fOflt connues que d~puis 
peu de tems. - C'efl un des 
pri9cipes les plus r¿palldus 

.dans la nature. - JI jOl~(: le 
,incipal role dans le r~gne 

anima l & végéra l , 2.I 7. 
SJ l1 affinil~ ave e le caJori­
que efi telle qu'i l ea toU"" 
jours dal's l'¿rat de gal. . 
II en impoffibl~ d.e robt~~ 

ni r (cul «w~ fo~m:: (' 01' ­

cr(.te , :!. 1 7 G' frt:v . - 0 :1. 
l' obt¡en~ d,1t1S i'LI ¡ de rrn 
en d 'co,il po :ant l'eau p,¡r 
le fer & par Je C;¡r bC:le , 
2.18. -Sa combinai io ll a':l'C 

le phofphore j 1.l5 ~ - A HC 

l'oxi gc.,e , 2. 1 7. - Elleil fut:. 
Ce ptible de [e cornb'ncr 
avee les corps {implcs dan, 
l'état con crer? 12. í. ;. Ce 
n c jJtut étre qu'C:l tr es-, 
pe t ite qU ?!1tité, ¡Nd. - n 
ca un des príncipes cone: 
titlltils eles huilas; & du 
rad.ical de tous les acicles 
Vtgétall x & animau \: " 11 9_ 
De l'¡¡midon , des gom::les -; 
du fuere, 12:í. - QU3n t 'té 
qu'en canti·ent le, fuere ~ 
i 42. . - Quc!ques chimifies 
on t ruppoCé ~üe e'hait le 
phlogifiique oe Srahl. - Ils 
l1e Je prouvent point. - Ji y 
n 'expliquent ras les phéno~ 
IT:cr.e~ oc la c;¡[ .. lnation &: 
ele la cambuilioh 1 ~ T 9. 

1 

1 /l S T R U :-r Ell s propres :l 
de terminer le pfJid< abfo!u 
& la pe[aoteu r fpécifique 
des corps , 3 ~7 [" ¡ ¡¿iv. 
DeCtrip tion <l e h machine 
qui (ert ~ les cor.; p;¡~er. Elle 
[e nomme balance, L'aétiórl 
re l1aml1l~ pefée. Variaticn 
de \'\ln i té d'un pays a l'au-: 
tre,-De la nécefll té de n'eni­
plorer qu e: des J1dids doht o. 
connoÍ t les rappor:s entté 
eux I 3"7 & jzúv. 

Qq 
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L 

L A MP E d'émailleur . Sert 
d'inrermédiaire , da\1s la 
fufion par le gaz- oxigene, 
potlr les (ubilanccs comp o­
fées qui ont de l'affinité 
avec le charbon, 554. 

L AV AGE moyen de di \' iCer 
les corps en poudres d~ 
gro/Teurs un iformes , 42.0 . 

L EX IVIATION. O pération dont 
l'obiet efr de (éparee les 
[ub!l:ances folubles dans 1 'eau 
de ceHes qui ne le Cont 
pas, 41.8 &> juiv. 

LIMES . Servent a divi Ce r les 
marieres Coit malléables, [oit 
fi breu(es , 4 08. 

LUIPRE O údc animal, 130. 
LUMI ERE. Q ualitts qui lui 

[ont communes avec le 
calorique, 6. - N 6ce/Taire 
aux animaux comme lIUX 

'Yégétaux.-Il n'exifie d'étrcs 
ElrganiCés que dans les l ieux 
ex poCés a la lumiere, 2.02.. 
S on dégagement dans la 
com buib on du fer, 41. - Sa 
maniere d'agir Cur les corps 
ea inconnue. - Elie contri­
hue avec le calorique i 
conftituer l'oxigene dans 
l'¿tat de gal.. - Se combine 
avec quelques paTties des 
plantes; c'efi acetre com­
binailon qu'efi due la cou­
leur verte des feuilles, 2.0 [. 

LUls , ( pn:paraeion des ) 468. ' 
Rdineux.-Gras.-De chaux 
& de blanc d'reufs, 469 , 
470 t;· flliv .-Leut elUploi, 
~ 7 5 & J¡úv. - Moyens d'y 

fu ppléer, 477.-Pour enduire 
lescomues , 54 1 

M 

M A G N ÉS IE . La C0I11 [10 -

firion de cette terre C! t 

ab[ol ument inconnue, 17! . 

On la trouve dans l'ca~ 
de la mer, J73. - E t d2rs 
un grdncl nombre d'eailx 
minérales , 1 73 . -Etfet ql1~ 
produie Cur eiJe l e feu le 
plus violenr, alimenté par 
le gal. oxigene, H í. 

MATI E RES féca les fone como 
po(ées de carbone & d'h)'­
drogene , (57 . - ProduiCel1l 
de l'¡'ui lc par la dií1iHa­
tion, ibid. 

MERCOR E. Appareil pour [;"' 11 

oxidation , 35,507 & jitiv. 
AbCorbe dans cene op~ra­
tion la partie reCpirable de 
l'úr, 38. - Ne l'abiorbc 
pas en enrier I 40. 

MÉTAOX. Son r Cu rcepti bles 
de fe ¡;ombiner les uns avec 
les alltres , JI 6. - N e Con t 
pas di/Tolubles dans ~e5 ac i. 
des ; il faut qu'ils arent 
été portésauparavanca l' ¿tat 
d'oxides , J76. 

MIROIRS conca ·es. Ont un 
plus grand degré d'inten(jté 
que les yerres ardens - La 
difficulté de 'en Cervir rend 
im ponibles un ~rand no~­
bre aes expériences chinu' 
ques, 553. 

MOPH:t:TB. Voy. .1~ote & 
Ga:¡: Aiote. 

M01.ÉCV L.ES élémentaires des 
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corps ne [e touchent !lo':'nt, Oj.' idcsanín1a uA ~~ v¿g~t2 U X , 
12.». 3-

MOLYBOhE. Subrtance mé­
talJique <jlli a la prop riété 
de s'ox igener & de forme!' 
un vc: rltabl e acide. - La 
na:ure nOllS le préCente 
dJns l'ét,n de Culfure de 
mol.bdi.:ne., 173' 

M G1{T[EIlS. L cur deCeri ptiori. 
Leur u rage , 40+ & 405 . 

MURIATI!S oxigéné~. Le ca" 
lorique ent re d~ns ¡cur 
cOIll i'olition en quami té 
lJre1qu'égalc a celle qui ell 
nécel.aire pour con¡lituer 
le gal. oxig ~Jle, 207_ 

N 

N ITRATES. Selsrt![ul t~hs 
de I'union de l'acide ni tri­
que aycc diA"éren tes bales , 
137. - Appare:! pour en 
reti rer I'acide, 78 . Déga­
gemen: de gal. oxigél1e qui 
l'accolll pagne , ibid. 

NITRITrS. Sel ~ rérultans de 
{'union de ¡'¡¡cide nitreux 
avec rlifll' r enres bares, 137. 

NOIx de galle. Elles fou r­
ni !fenc le p rinc ipe afirin­
geht ou acide gallique par 
une limpie infu lioil dallS 
IJeau ,3°7. 

NOME~tLATunE. Syíl:cme g~" 
néral d'apre~ lequel elle ea 
fermée. '" D ircours prélimi­
naire. - Ses difllcultés, hEó 
~e point o~i en cilla [cience 
oblige d.e confe rver au moins 
pour un tems les noms an­
ciens ~our l~s acides Se 

o 
o DI:. lJ Íl fétide. ElIé cíl 

p ;·ocl.uite par la dilfo lut i-Jt, 
des corps combui1ibJe~ d:tns 
le gal. h) drogene , t )6. 

O rÉHJ\T IONS manuell es de la 
Ch imie. - Se ¿ ivi[ent en 
plulieurs c1alTes, 3 t 5. - L < 
unes ne tom que méchani­
ques , elles nc tone que di vi­
fel' les Co¡-ps. - Les ¡¡U tres 
[ent véritablement chil1ü~ 
qucs , 325 & jiliv. 

O R, (e difiou[ dans l'áci de 
nitro- muriatique . - S'ox ide 
avaht Ca d¡{folution , 2~ 9. 
Se volatiliCe ¡entemeh[ au 
f~u alimenté par le gaz. ox i­
gcn.e , 556. 

Os des a r. imaux. Ce rbnt de 
véri tables phofphares de 
chaux , 2. 14-

OXIDtS. Nom générique peur 
exprimer le premiet degré 
d'oxigéna ticn de tolltes les 
fu b{lances , 85. - Le regne 
v' gUal & le regtle animal 
on[ !eurs oxides, ¡bid. 

....:... A deux Qa[es, fl'o)'en d'ex .. · 
pliqu er Cans périphrafe l~ 
príncipe qui efl én exd:s, 
n6. 
~ Animaux. Leur ndrribre eR 

encore indeterminé ,. i 30' 
11 entre ordinaitement dans 
1cur comp;)fitton 4 bares ()x'# 
dables; 1 ~) . .. ·Les prin­
cipes ql' i les cónllituent fe 
défun' ¡rent a un tres léget 

Qq.ij 
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changement de temp~ra­
ture, 13 r, 

O XIDES méta!líques. Combi­
nai rons de ['oxigene avec les 
méraux, 8t. - Les ancie ns 
Chimi fies le~ confolldoient 
[ous le. Dom de chaux, avec 
u n gtand nombre de ú b':. 
tances de nacure tri.: ~-<l; lIZ" 
rente , 84. - 011 les f¡)é­
e i fie par leur cOlll t!u r q ul 
varíe en ralfoll de la quan­
tité plus ou moins grallde 
d'oxigene qu'ils contien­
llene. 85 . - Br('¡lent ;;vec 
flamme au feu alimenté par 
le gaz ox igene , 556 . - Rl' 
f1exions {llr ce phénome­
ne , ibid. 

- V égétaux. Leur nomcncla· 
ture , 1 ~8 & Juiv . - Se 
décómporet1t ;] un degr~ de 
chaleur fupérieur ' ;] l'cau 
bouillan te; le calorique 
rompt l'équilibrc q ui exi(:' 
t oi t entre les parties qUl les 
c onU ituoient, 130. - Como 
ment ils differen t t'n !r'c ll>: , 
:11 o. - Leur décompofiti on 
par 1,1 fermentation vincure, 
139 . 

- Rouge de mercure. L'oxi- ' 
g~ne y tient t res - peu . 
Moyens d'ox"ider les corps i 
une chaleur médiocre , 7. 06. 

O XIGÉNa TION . Combínaifl.m 
d'un corps avcc l'oxigenc. 
66 . 

OXIGENE, a une g,rande affi­
Ilité pour la luml~rc. - Elle 
cont¡ibue ,,"vec le caJorique 
;\ le cOllfiitucr dans l'éra t 
d ga~ , 1.\11. - Dans , ce t 

état il fo r me la partic re!;1i­
rabie de 1'<I:r , ~ 4 . -ll en· 
tre pour un ricrs dan 1.: 
poid~ de notre atllloCphere ; 
l'azote c011ltiruc Ic~ d <~ l!.· 
autres ti ers, 203. - !\t>,;n · 
donne le calori:¡ue pour ~ lI ­

nir i l'h)drogenc dans Ll 
combull:ion , 95. - Cdl 
l e principe aCI.dilia llt oe 
tous les acides , (,9. - U 11 

premier degré de com'uin ,ti· 
fon de ce príncipe a.ee I'a· 
zote forme le gaL. nitreux , 
80. - Un (econd deg r~ 
con f1írue l'acide nirreux. 
¡bid. - Un troifie me conUí­
tu e l'acíde nitriquc, 2.1.'1. 
Ses com binaifolli a.cc lc", 
fubaances limpies re 11001-

ment bina:res, ternaire~, 
q udternnir es , Celon le n OIll­

bre de ces fubf1ancc~, 2°7 . 
Tableau de fes combin ;; i ;on~ 
bi113ir¡!s avcc les fu bllan cl' ~ 
fimples métall iques & n,ln 
métallí(J ucs, 2.0; . - Se dt'· 
gage pend?l1 t la dtcC'mpd: . 
tion du n;rre par I'acide (i¡l­
furiqul!, 78 . - 11 rient peu 
a l'acidc nitrique , 2. ° 7. 
Condi tion néceffaire p our 
fa combinaifon, 2.03 & Jll iv. 
II ca le 1110yen d'union en­
tre les mhal1x & les acid c~ , 
179 . "' Tout porte a croi­
r e que les fubfiances qui 00[ 
une grande afnnité avec l ('s 
acides conriennent de l'oxi· 
gene, 179 . - Er qu'il entre 
aans la compoGtion des ter­
res regardées COr:1mc fim­
pies , 180. - Quantité 
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que le [, ere cr! con r:cn ~ ) 
14:. - 1l conrer \' e une 
g r'¡:lcle pMcie de io n c:'.le­
r J .lC en re combimm t au 
¡" ~L llHr UX , ] 10. 

p 

P I',SANTEUR fpécifique. 011 
a d ~{igné rous ce nom le 
poids abColu des corps di ­
vifé par lcur volull1c. - 011 
détermine ce rte peC?nt~ur 
par le mo}'en de la ba ­
i dllC': hydr,)fia tiqu l! , 33 7· 

P ¡;SE-llQUCURS , t<:rvent.! d,:­
r':~Ill:l1er Ll peGIl1Ccur Cpé · 
di lUC des tluides , B8. 
L c\¡r ueícrípt:on . - Maniere 
de s'en íervir. Un les conC­
HU:, en vc:rre & en m6tal, 
33 S 0' juiv . 

PH OSPlWll r • Su llance incon­
nue dc~ ~nc i en5 Chimitles. 
C.fl: un pr,'dllie de rano 
En" '\le d~ Ca découvcrte. 
011 il! retire ;\. pr~Cent des 
os des an im lUXo - Manie­
re de le prépa rer, :!.24 ' 

C'eíl: un corC)~ com bufiible 
fi mple. - 11 re rencontre, a 
ce '1u'i l parolt, daas tou tes 
les li.l b/lal1ces animales & 
dans quclques plantes, t 98.) 
I 99, 225" - 1I Y e tl ordinai­
rCIl1..:nt ccmlJiné avee 1'a­
'LO e , l'h) d rogcne , &e . - Il 
s'dl ,ume:l 3 2. d ~r, r l's de cha­
leur, 2.t5. - D ccompore le 
g;,\L ol\igene a ccrre [ern p~­
rature, 58 & fuiv . - Ab­
forbe une foís & demie Con 
poids d'oxigene 63 ' - Se 

CO!1\' rtit en un aúde, 6 6. 
Il deviene inccmbufiibJe 
par Ca combinairon a vec 
l'oxige:ne , 65' - Appa­
r eils pour fa combufl ion, 
58, 61, 481. & jiúv. 
Q uantité de calorique qui 
fe dégage pendan¡ fa com­
bullion, 61. & 107. - Se!> 
combinairons avec les rubC­
tances limpIes) 7.1. 3. Avec 

) f!s m¿tanx, liS . Avec 
l e gu h)'drogene, ¡bid... 
II p3rolt qu'il dt'mcure 
combiné avec le charbon 
daJls la difiillation des vé­
gétaux) 136. - Enleye 1'0-
xigene i l'aeide nitriqu e & 
a l'acide muriatique oxigt:­
né , 1.49 - Ceí1: une de~ 
baCes des <!.cides animaux >-

124. 

PI ER RES eompofées, fe fon­
dent au feu alimenté- par la­
gal. oxigene, í 5 6. 

- PrécicuCes. CeHes qui (Qnt 
déco1or6es par le feu ali­
ment' de gaL oxigene) ont' 
l 'apparence d'uBe terre blan. 
che, & de la porce1aíne,S57. 

PLA~TES . La couleur desfeuil­
les & la diverlité de eelles 
des fleurs tient i la combi­
na don de la luu,icre avee 
lI!les , ZoOI . - Contiennent 
d'.l phoCphore, 1. z. 5 • 

POIDS. Diviúon de la livre­
en fraétions déeimales, 
moyen de íimplifier les ca1-
culs, 333 . - Table pou ... 
convertir les fraétions déci­
males en fraétions vulgaires. 
& r éciproquement. 

Q q iij 



TABLF: 

POR PHrr,ISAT!Ol: . !n{humeIl5 
propres a l'opérer, 40 ~ , 

fOl'ASSE. Sqn origine. - Pro ... 
cdés pour l'extraire, 16) 
& fu¡ v.· U n'ea pas démon­
tré qu'e\le exif1e dans le 
charbon avant la combu:­
ti~~, :.t8 . - Jl ne paroJe 
pas qu'on pudre J'extraire 
~es végé taux fans des in­
termcdes qui fourniffent de 
l'azote & de l'oxigene, 
169 , '" Pre(que toujours fa-. 
turée d'acide carbonique ~ 
po~rq u (l i, 167 .• - Elle eH 
(olu ble d,ans. reau, 168.. 
Elle ateire l'humldité de 
h ir avec une grade rapi., 
diré . .,. Elle eU en con{1;:­
q qence tres~propl'e lopérer 
la qelIication des ga¿, J 68 . 
El!e ea (oluble dans l'eíprit~ 
de~vin , ibid, 

P ci UD R E a canon . Il [e 
déilage dt! l'uote & du gaz. 
¡¡cide ca rbonique da:ls Ion 
inHam,rmltion , P5 & p6. 

.~~ESSION de l'atmo(p here. 
Ellé met obflacJe a l'éc:lrt~""' 
~nent des molécules des 
cQ. rps, 8 • .., San s elle il 
~'y auroie pas de Buides pro-. 
prement dits, ibid. - E~é-. 
;ienees qui le prou ve!1t ~ 
9 & 1 0 . 

l? U!.VÉRIS ATIOM. Inllrmuens 
propres a l'opérer, 403 ' 

PUTRÉFAqlON. Ses phéno­
menes [one dus en panie 
a la décompotitíon de l'eau, 
10 r. - Efl tres·lente Jorf. 
e¡ ue le corps qui l'éprouvo! 
ne cQn.cicnt pas d'awte) 

1 H. - C ea dans le me­
lange des (ubrlances végé­
tales & 3nima!e que con­
fiHe toute la (cicll(c des 
amendemens & des fumicrs, 
155 · ' 

- bes véEétaux , n'en autre 
chofe que l'anatf(e des Cu b[ 
t ~Il1CCS v~gétales dan s I<! ­
quelle la totaii té de leuEs 
príncipes fe dégage fous l.t 
forme . de gaz;, 154. 

f'~RIT¡; S, nom que les an­
ci ~ns donnoient a la con,", 
binaifo n du roufr~ ~ des 

• 

R 
. RADICAL acéteux. T abJeau 

, de fes combina ~ (o lls, 2.94. 
Acide a deux bares. - CeQ 
le plus ox igé né des acides 
végétaux. ·Con tient un i~ell 
<l'uo te. - Mo)'en ~ de I'obte· 
nir & de ¡'¡;voir pur , • Li bre 
de toute combínai (on, il efi 
dans 1'Ct.1 t de gal. au degré 
de tempcrature d?ns lequcl 
~o us vivom. - La pluparc 
d C5 (eh c¡u'il f<J rme avec les 
bares C11ifiables ne font pas 
crillallirables , :.95 & fllil(. 

- Boracique. Sa llalUre eí! 
inconnue, ~2.9. 

- Fluorique. Sa nature €a 
. incOllllue, 12.9. - Ses com­

binaifons avec; ¡'oxigene, 
¡bid. 

R ADICAl. malique. Tabjeau de 
fes combinairons, 2.8 r. 

- Muriatique. Sa nature efl 
encore inconnue, Z~9 . 
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-l'an~ree, . Tabl<:'au de res 

combi na: lons, L! 7. 
R .\D I CAUX des acídes , leur 

[adeau, 196. - ComLinaí­
f(1ns des radicaux limpIes 
avec l'oxigcne} ~03 &-fuiv . 
Combinai!on des radicaux 
cempotes avec l'oxigene • 
z-0 3 & jitiv . 

- Hvdro-carboneux & Car­
bo~c-h)'dre x, 19 iL 

- O)( jrl~ ::' les .3.: Acidifiables. 
SOIlC !iillples dans le rcgne 
m: r.:r.il. - Son ! compo(cs 
d ;l!1~ les deux autres, '].09 . 

R \PE . Sert i divi(er les ruu(:' 
can ees pu Ireu res , 4°5. 

R ÚlUCT I ONS métalliques. Ne 
[ont <lutre chore que d~ 
oxigénations du charbon 
par i'oxigene contenu dans 
les oxides Inétalliques, l06. 

RESPI!{~TrON . Rai {ons qui ont 
e ¡llpéch ~ <Len parler dans 
cee ouvr:lge , 1.0l . 

R UJl IS. Se ramollit , (e Coude 
& re fond fa ns alfération 
de Ca couleur, par I'¡¡a¡on 
du feu alimen té par le gaz 
oxi gcne , 556. 

- da Bré-{j l. Se Mcolore & 
perd un cinluieme ::!e (on 
poids au feu alimenté par 
le gal. oxi ~cne , ~ 57. 

SALP ETRE . CotnbinaiCons de 
l'aci di! nirrique & de la 
potJífe , l>33 . -Moyensd'ob­
tel~i r ce (el, ¡bid:. - Son 
raftl'age fond,: Cm la dde-. 
rente [olubilité des (els ~ 
439,44°. 

SA~G. La partie rouge eíl un. 
oxide animal) 1 >0. 

S ÉC.RÉTJCNS animales. SOllt 
de véritables oxides , 130. 

S EL marino Combi naiCon de 
l'acide muriatique & de la 
[oude , · 2~9. 

-Muria.tique oxi.géné de po­
tarre. Fournitun gaz o~igene 
abColumenr pur, 507. 

- Sédatif. VO)'. Aáde Boftt .. 
cique, 265. 

-·Neu!res. Leu'l' formation . 
1 6~ & J li'9 ' - IIs r:: lulten t 
de la reuníon d'une (ub(­
lance limpIe oxígén~e avec 
une ba(e quelconque, 164' 
Ou, ce qui eíl la meme 
chole, de j'union des acides 
avec les r:i.lb.Ha!~ces mé talli. 
qu e~ rerreuCes & alb.lines . 
16~. - Quelles [om les bares 
(alifiable.' (i,(cept:bles. de (e 
combiner avcc les acides • 
16L & 164' - Le nombre ' 
des (eJs COlll1U S a augmenté 
en rai (oll des acides qui cn t 
été découverts, 2,09 . - Dans 
l'é ~at ;talle! dI' 110S con!loif.. 
(anees , íl ea de Il5 %. , 1 8~. 
l\'lais il ea probable que 
temes ces combinai[ons (a­
lin es ne (ont pas poffibles. 
] 83 ' - CombinaiCons {¡¡[ines 
prérelltées rous ia forme de 
tableaux. - On a (uivi pour 
les clarrer les mémes prín. 
cipes que pour le~[ub1an­
Ces limpIes, J 8J ft fuiv, 
Leur flomenclat,ure, 183. 
O n les di {lingue par le­
!'10m de leur baCe faJifiable, 
18-4 & fuit, . - Plan d'expé­
riences [ur les Cels neutres ~ 
181. - De leur lolutioo,. 

Q q iv 



TAEI.F. 

4 03 . - Par le c;,locique, 4204 
& .q8 . - On eonfondoic 
<lutr~lo is la íollltion & la 
d ifi"olution , 42.3 & 4 ~ 4. 
D es dif.hens degrés ' de • <> 
ic.l I1bi)íté des feis, 426 & 
.fui\/.. - Tra va:l :l f,,¡re !ur 
les íels n eut~~ó , 11 ¡¡ . 

-:S 1l'aoN. Sa ¿dcripticll, ~ n.. 
~~u RE. $u1,1iance com!Ju ti­

bIe 'l uí ell da n ~ l'rt3t cor.­
c re t :i J2 températt:~e d~ l 'at­
mc(ph~rc, & 'luÍ fe.; Ji:-¡uéfie 
lit une cb?leur (upé~ieu rQ a 
l'e:ül bOllillante , !~ I . - Sa 
eombin, ircn av re ' les fu b(­
tan ces fin¡ pies , (l, id. - A vee 
le gat. hydrogene , 1 18 . 
Ave',- différen, !tu r"S "al. - tI ) 
~6 . - Avee le eh:lrl~;.' I1} 67 . 
] ~ qéeompo(c l'~¡r , f6 . - EII­
le ve l'ox i ~\::l1e 1I11 c;11 (' ri111C , 
¡bid. - JI elr (il(ccpti\; !,· de 
píl1 {iell~s <1 egr~'s d~ (;ltura­
tio" en fe eombinant avee 
l'o~igene, 72- , - Moren d'ex­
ei,c~ (.1 eornbnfli on pour 1" 
formatíon de l'ac ide !ü lf\lrí. 
qu e , J.4I , 

~ lJBLl MA TrON. - Difii lJation 
, de~ mat ic res qui (e eonde n.., 

len t (ous forme eoncrit te , 
44&. 

~u BsrANeEsa nimales (o nt ccm­
. poíées d'hydrogene , de car­
bOll~ , de phofphore, d'az.o te' 
& de (oufre, le tOUt porcé a 
l'~ ra t d'oxide par une por­
ti ::m d'oxigene , 1 r 8. - L eu r 
difiillation d('nne les memes 
r éÍl.lltats que les plantes cr.u­
ciferes , I3 6. - Elles don­
!Ten[ (eulemcnt plus d'huil\t 

& pbs d'.111H110ní;que, en 
pj[O l1 ¿e 'l'('I~ & de ]']¡,­

¿ rogcne qu'cJLs cont.<,'l1 · 
nent d3.¡~S U¡l(: 1 ll!s g-?!ltlc 
propornon, 1. 6 . - ¡',¡l <:; :;) . 
v or i 'ent la ~lltréf~':, ion , 
paree 'lu'ellcs corricllnent 
de l';u.cee, 1 ~ 5. - E.les 1><: u­
vcnt \·~ric .. ~ en r~iiLon de ja 
Proi,O~:i(Jl1 de i~urs pri\~ci­
pes cC!1(litu;tns & dI! ¡em 
deg<' ¿'l'x:gélal i n, 213 ' 
Son t déco;npo(' es [-Jr le ieu, 
l j! _ 

SU),T ¡~Cl!S eor.,l)l~!1¡!' ! es_ e 
((m e c,el k, qui COl une 
~r.lI1de ap!!Lt' ce ;;1\:r ¡'o· 
x ige ne. JI 6. Peu\,('I1: ';(lxi, 
géner par ¡eur ccmbíl,,¡ i !o!1 
avec le; nit ra tes & les mu­
ria tes oxigél1és , :06 & ~0 7 . 

.,-Métalliql1es. A i'ex c c ptiot~ 
de l '(lr & 'luelC;l'<'lols de 
l'argent , ('lle~Je I"'-:Ien~eo e 
T3rcment d¡¡ lis la Illm.e IrlJs 
la form~ nt~!a lliq ue, 1 7; . 
Ceilés q!le l\(¡llS p OUVO!lS r~ ­
duire (ous forme mé:a!liCJl!e 
(ont au fl ü;nure de 17, J 74 . 
CelJ es ' ]l;i one plus ,L,rñnité 
avec l' xigcn¿ qll'')\'t~c ¡(I 
carbone ne (on t p;;s li.dcep­
ti bIes d'~:tc ;¡mel, \ 's .1 cer 
éta t, 1 74 ' Con(jd~rc s eom­
me baCes falifi ables, I 75 • 
Ne pcuvenc fe dií!(lU Cre que 
!or(qu 'ellcs s'ox idcnt, 176 
& 177 . L'e ífe rve (ecllcc qui 
a li eu pendan c leur diffo­
lution dans les acidcs prou-. 
ve qu'e Jles s'oxiden t , ¡b id. 
Se diffolven t íans cfTen' el:' 
cenee tlans les aeidcs low[-
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qu'el lcs ont été pdalable . fent .: nt ces comb :l~a i:ol!S , 

m ne oxi(:(c~ , T7S.· e l T7 , - BrüJellc a\'l'C f1;!rnl1l e 

di!TI1Jvent r:, ,~ efíe r verccnce coJorée <x Ce di(llpent enlié-

(Lm I'aci:k murió1tiluC ox i- rement a'J feu aiimer té pa r. 

p,t'-r.c" ¡bid, - D~r~ ¡'acidc le i~az oxigene , H6, - TOll ' 

lü!;'ureux , l 4 5, - C~ll e~ qu i res , excepr~ Je mercurc , s'y 

«mt tr",p oxi g{nées s'y dif- oxidenr(uru:l charbc:l,ibid. 

fol ent & formenr de~ flli- S UBTANCES falines (e volaril i. 

fa:e~ mé t~lliq ues , ¡bid,~D' - fell t au fe u alime~ te par le 

( om po[cntwuredeoaL.oxi_ gu oxigene , 1'56. 

ger,e, exceplé Por"& l'ar- - Simples. L eur d," finitio n. 

gell! , ¡;~. 1. 03 & f uiv. Ce Jon t celles'iuelachimi~ 

EJ~~ \\nick l1t & perdellt n'a pas e!:Cll re pu parvenir i 

1.c:~ écIi!c llléta llhl1e , 8; . dl.\;ompofi r', 193 & fu il'_ 

P~ r. ~1!1tc€'rrcopúario'lell('s L eur ra bleau, 19~ . - L eurs 

~1· ?m ,~I~ :('J. Jc p"id$.! prr- CO:l1 i:- i llair()ns~vec le {( 1fre , 

p"r::(1'¡ d!' I\";;;!"cnc'ju'cllc5 l1.I . -A vec le phofphore , 

;ll·r.'1~:,,-'n t, Jit!. - Lc~ an - l.t3. - Avec le carl>Jue , 

C ¡~I'~ c! ol~no i cnt im ;>rcpre- 2~7 . - Avec l'h) drogel e , 

m C:lt k 11"111 d cl1? u X :w;, 2 [7. - Avec l'aLOte: 213 . 

m 4 ¡;¡11)¡ cakin~~ on 'oxides -V{'ghalc~ . L eursp rinc ipcs 

r.l:·~!'¡q:1C< Sj . -Ap'larei s c0,¡lli ' uti;s kntl 'h)drogcne 

P':'" a.:c¿';:rt'I"l'c:,:da ti on , & le car bQnc, J31 . - Con-

f; + "ji/Iv . - ore r~s tienllc,lt qucl'Juefo is du 

10:;," le ,,~.: lC (~c;zr~ d'af1i- phoCphore&d!tl'az.ote, J36'-

r;:t' r'u r I' ('~, i f.en( , nj . Manie re d 'envi faaer l eu r 

L'~:'j'l'.lll ne p~il~ e'1 í{·¡.a- compofition [;{ l eu '~ d~com-
Ter l \~x igenc, .. !les 1("1'('\.1 - poriríon, 131. . - Lcu r dé-

r rn! ('(lllfblllme llt d~r·¡J'ér.H c'lm pofit:o n fe f ;:j t en verru 

d'o:;idcs & re:: cnló, :lc!cnr d':tflinitcs dou!Jlcs & triples , 

p 'ur nou~ ~ v ('c le~ t,~~rcs , T3 5. T Olls les príncipes qu i 

174 . - D~con")()(ent 1'~c ¡ ,.1c les compo:el1 t Ccm en é:¡u i-

ú:!fllr: 1:10 c'1'lu i enkvan t litre cnrr'eux 31' dcg"é de 

11¡¡~ pr.;¡io l1 d" rnn o:-.i¡;cr.C', tem p(:r~te rc d;> ns leql!el 

~ ;>!ors eH e, s'y diffr,lvcnt, nOlls vi \'ons> 133. - Let:r 

24~ ' - J eur, cn mLin:, ¡r.lIlS d ill i1l2c:on fOllf l1i r la n,'ell -

k~llll"-~VCC J~santrc~, ~:¡ o . ve d~ cct'e théorie, ' 1,5 -

Le~ ~Jli,j;:-"o; ,ni en .':.'iI;t ~:lt A llO dC'f: ré pen Cupérieu r :t 

runr plm (:l!E:Il~'l llC lc~ 1 1<~- l'eau b uí l1ante ) une partie 

raID: ~!J;t'S , 1 ¡ r; . - Ce!}:1 en -carbone devient li bre , 

h 'rs di"ércns de¡:r:'s de fu, 13 q •• L'hy¿rogcne & l'exi· 

ft"¡litl' <]u e (er.t dm u!"c p: ". gen!' fe réuniffen;: pcu r fo r-

tic des phénoml:ncs que pré- mer de J'e .. u, ¡bid. - U ne 



61 3 T A B L E 
pertion d'hydrep;en!! & de 
car~'Dne ~\iIlirrcn t & for o 
m ent de l'huile volatiJe , 
i bid. - A une chaleur '-ouge 
l'huile formé e [eroít M::om­
pofée, 1 H. - L'oxigene 
alors s'unit au carbone avec 
l eque! il a plus d'affin ité :l 
ce degré , 134' - L'hydro­
gene s'échappe (ous la for­
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caloriqlle, ibid. 
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bares , 12. 5, - Son analyfe , 
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llalH 011 forme de l'aClde 
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que , de l'acide acéteux , 
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cipes par la fer mentation , 

. 1 4 ::' . - Récap¡ tu lation des 
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mentation , 148 . - Con tien t 
l es (ll bilances propres i for­
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)'eau toute form . e , 151 . 
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E X T RA 1 T des Regbllres dé t Acadimic 
Royale des Scúnces. 

Du 4 Ft-nier 17 89. 

L'A e J\ D É M 1 E nOlls a ehar~és, M. ¿'Arect & moi, de 
lni rendre com pte ¿'un Trairé élémcmaire de Chinlle> 
que luí a pr¿Centé M. Lav0ifier. 

Ce T rai té ca divifé en t ~o i s partics : la prcm:lrc a 
prinripa!emenr pOllr objet, h fO~l11atj G II OCS f1u ;des 'l úi­
formes & ¡eur déeompcfltio ll , la combu!lioll des (O! ps 
(¡ mples , & la fonna tÍon de, acides. 

Les molécu\es des corps peu vellt · tre con fidérées eOtnlJ1e 
obéitTan t a deux forees, ¡'IIIlC répuJfive, ¡'aurte ét tt ra'.: ­
t Íve. Pcndant qt;e la demiere de ces forces ¡'empo! re, 
le eorps dem eure dans l' érat [olicle; fi, au contraire, 
l'amaétion eH plus foible, les panie du corps rerden t 
l'adhérence qu'elles avoient enrr'elles, & il eeCre d'ctre 
un folide . 

La force ré puIIi \·c dl ¿ ti::' atl fI!!iJe trts·[ubtil qni s'in­
úr.ue a nav ers les molécules de touS les ecrps, &. qUl 
les éeane ; cene fubftance, '111t'l1e qu 'elle Coí!, úanr 
la calife de la cl;aleur , ou ) en d'autres termes) la 
ícnCariof1 que nOlls appelclls chaleur, éram ['eRet de I'ac­
cumulatíon de cerr e ClIhftancc , on ne pCllt pas, dan s 
un langag,e rigourel;x > la d~lig!'er par le nom de chaleur , 
paree que la m~me dénomill:l:tion ne peur pas eXjJrimer 
la cauCe & l'ef{et; e'eft ce qui a dúermin~ M. Layoifier> 
avee les aunes Auteurs de Ja Nomenclature chimique, 
a la défigner fous le 110m de calorique. 

NOllS notlS contenterons, dam ce rarport , d'em­
ploy'er la. nOl1lenclamre adopr~e par M. L avojlicr; Illais 
dans le cours de Con ouvrage, al'r~s avoir úablí , par 
les expériences les plus exaétes, les faits ql1i doivent 
(er"ir de bafe anx conn.oiffanccs chimiques\; iI a tou­
jours [cin 4e jufiifier la nomencl ature dor.t 'i\ fair ufage , 
<:x: de ftlivre les rappons qui doivent fe trOllver entre les. 
íJ~es & les mots qui les lepréfentCflt, 
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S'¡1 ll 'c xiíloi r que la fOlee attraéti ve des mol ée ules de 

la mati~ r.; , & L force r.: ,)ull1ve ct u <.alonque , les eorps 
p'il.t:Coicllt b!lllll11t:\l1t!1lt lh: l't rat de (oliJe i celui d~ 
il ude dl'flforme ; mais un e tl'oificme force , la p~eliion 
de j Jrll1orph~r e ) mer obllacl e a cer tcanement , & e'eft 
a cet ob{hcl e qa'eit dlle l'cx iftenee des flui des . M. La­
voi¡!e r érablir, par pl ufi urs expériences, quel eft le degré 
de prcffion q ui eH n¿c dltire rour contenir diffúemes 
ftÚllt nces dan s l' ~ta r Lquide, & que! ea le degrt de 
ch"kur nécc{[a ire ¡¡our vaincre cette Féfifiance. Mai , 
il y a un eertain notllb~e de (ubltances q ni , 2! la 
prcnion de notre atmofphcre & a u degr¿ de froid connu ) 
n'" c;lildonnent jamais l'~¡at de fh!i lie aúifon:le; ce (ont 

ecHes -1:1 QU' on JÚis;.e (ous le 110m de gaz. 
Puifqll<! les mo l{cu!cs de tQ,lS les eorps de la nature 

Ont dall:; un état j'tquilibre entre l'attraél:ion , qlli tend a 
les ra¡J¡noeher & a les rtunir , & les e!fons du ealorique: , 
qui tend ~, les ¿eCirtcr , no::-(e lllement le ealorique envi­
ronne .le toutes parts les eorps , mais encore il rempltc 
les in! 'valies que le ll rs moLc ulcs lailfcut entr'elJes . 
& COIJ1I11C e' efi un flui de c~tr~l\1eme nt compreffiblc, il 
s'y ¡\Ccum ule , il s'y re{[crre & s'y combine en pan ic: . 
De ces confidtrations ) M. L vniíi.cr ¿é¿lIit I'ex:plicat ic'll 
de ce qu'oll doit cnte lll{rc P ,ll" le c,¡lorique l:bre, le 
caJar ique combiné, la capaci::': Je c: alorique, la ch .. lcu r 
ab(oluc , la ehaleur latcnte.;, b ehalcur fenfibl e. G ~l 

pourro tt lui re proche r ¿'al'oir infi!t{ rrop peu fur la prc­
pr[éré él,iílique & eomprenib le c1U calorique , & de - Ei 
réfulte une dilf~rellce entre fes principes 8.: la théorie de 
M. Black, {ilr la eapacit": de chalem, mais en écar­
t ant certe confidération , les ¡dées de M. Lavoi1ier ont 
acqnis 'avanrage d'<:voir plus d clané. 

A f.>r':s ces principes généraux, M. Lavo i/ier déeric 
le moyen q u'a im <l giné M. de la Place paur d ~[erminG:r 
pnr la q!lélnrit{ de glacc fondue , celle du caloriqu~ 
c¡ui s'ea dégagé au mili eu de cette ~lace, d'un corps 
qllÍ tro ie éle.;\ré a un'e certaine tempérawre, ou d'une 
com bin;:ti(on qlli ~'y en fonnée, Il pa!!e eaflliee a des 
\'ues g¿n':r<l le s fur la format!o:1 8.: 1 {'onl~1tut i oi1 de " 
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l'atmorphere de fa terre, non-feulement en la conli d~­
rant dans l' état ot! elle fe trouve, mais encore da as 
différens états hypothétiques. 

Notre atll10Cphcre eíl: formée de tomes les Íllbltances 
i / furcepti bles de del11eurer dans rúar aeriforme au <.legré 

habi tue1 de température & de preíljou que lIOUS ~prou­
vons. II étoi t biea important de déterminer que! eíl: lt" 
nombre & quelJe eíl: la t!atu re des fillide s élalliques qui 
comporent cette couche inférieure que nous habitons. 
O n fait que les connoiJfances que no us avons acquiCcs 
fur cet oblct, font la gloin: de la Chimie mo¿ernc; 
que no n-fe ulement on a ana ly fé ces fluides, JTlais qll'U I\ 

" a encore a~pris a con noltre une fou le de combinaifons 
q u'ils formoiem avec les fubfiances terreltres, & qu¡: 
par-la l e vide immenfe que les anciens ChimiHes cher~ 
choient a d ~guifer par quelques fuppolitio l1s, a été 
comblé pOllr la plus grande partie. 11 eíl: bien inrére{El!1 t 
de voir ce\ui qui a le plus contribué a nous procurer 
c es cormoiffances nOl1velles, en tracet lui-meme le ta­
bleau, rapprocher les rc:rultars des expériences qui 
ont fa it robjct d'un grand nombre de fes Mémoires , 
p erfeétionner ces expériences & .touS les appareils 
qu'il a fa llu imagioer ; mai s il n'efi pas poíli lJlc de 
fuiv re d ans un exuait les dc[c:'iptions que M. Lavoi­
her préGmte avec beaucoup de concilion, fur rana'" 
lyfe de I'air de l'atmofphtfC, la décompofition du gat 
oxigene par le foufre, le phofphore & le charbon , 
fil r la formation des acides en général, la décom pofit ion 
du gaz oxigene par les mérauJ<, la form ar ion des 
'oxides m~talljques ~ le principe radica: de l'eau, (¡~ 
déco\l'lpofition par le charboil & par le fc r , la <)ua n­
t ité de caloriqué qui fe dégage des différentés cfpeces 
de combufrion, & la form aríon de l'acide nitriq uc. 

Apres tOllS ces objets, M. L avoifié r examine la combj .. 
nal[on des fubíl:ances combuít;bles les unes avec les autrc~. 

L e foufre , le phofphore, le charbon ont la pro priéré 
de s'unir avec les métaux , & de-l~ riaiífcnt les combi . 
naifons que M. Lavoi fi er défigne 10US le nom de fulfures 1 

phofphures & cad~~res. 
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L'hvdro~~II ~ peut a ull. fe combiner avec un grand 

n omi.l ~ e de- t"ubír.U1ces combuí\:ibles; dans l'érat de gaz. 
il diltollt le carbone ou charbon pur, le (outre , le phoC­
phore , & de-la vienncnt les dilférentes efpeces de galo 
iIl11,immable. . 

L0rfque l'hydrogcn e & le ca~bone s'unifl'ent enfemble. 
fans q ~l e ¡'hy-urogcne ajt été porté 11 l'état de gaz: par 
le calorique, jI en rérulte, felon M. LavoHier ) eette 
combinailon particuliere qui eí\: conn ue fous le nom 
J'huile , & cerre huile eí\: fixe au volarile, Celan les 
proponions de l'hydrogcne & du carbone. 11 a expofé 
dan s les Mémoires de 1784, les expéricnces qui r ont 
Eondui r a cene opinion. 

Cependan t jI 110llS paroJt que cette opinion o'ea pas 
a I'abri des objec1ior.s, nous nous contentcrons ¿'en pro­
pofer une. Toutes les huiles donnent U11 peu d'eau & un 
peu d'aciJe lorfqu' on les diílille, & en réitérant les difiil­
Jations , on peut les réduire entiercl11ent en ean, en acide, 
en charbon, engaz: carbonique & en gaz hydrogt~ r. e 
carboné. Cet acide & cene eau q u'OI1 retire dans chaque 
apération, o'annoncent-ils pas qu'il entroit de l'oxige!le 
dans la compofirion de l'huile; car ji eíl facile de prou­
ver que I'air qui en contenu dans les vaiffeaux qui {ervent 
a 1.1 difti llation, n'a pas pu contribue¡ d'une man ilre 
fen fible .l leur produétioo? 

Il fall oit d'abord examiner les phénomcnes que pré­
fente l'oxigénation des quatre fubllal1ces combufiibles 
fimp les , le phofphore, le ["oufre , le carbone & 1'hyJ ro­
gene; mais ces fi lbftances, en fe combinanc les unes 
avec les autres, one forlné des corps combufiibles com­
pofés, tels que les huiles, dont l'oxigénation doit pré­
femer d'autres réfultats. Selon M. Lavoiíier , il ex i!te 
des aciJes & des oxi~s 11 baCe double & triple: il donne 
en général le nom d'oxide a toutes les fllbfiances qui nt: 
font pas aíTez oxigénées pour prendre le caraaere a,cide. 
Tous les acides du regne végétal ont pOli! baCe l'hydro­
gene & le carbone, quelquefois I'hydrogene, le carbone 
& le phofphore. Les acides & oxides du regne animal 
font encore plus C'ompofés ; il entre dans l~ <:ompo-

'. 
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Útíon de la ptupan qllatre bares aciJifiabtcs) l'hyJroge , :~, 
le carbol,e, le phofphore & \' azocc. M. Lavoifier 1.IC ¡'C 

dt · rend',c rairoll par ces prí ncipes tres-iimplcs, d ,~ la 
nattlr<; & de la différencr: des ac i,\cs vé~~tau){ & des aJaro 
lubíl,Lllces d.'une nacure vé:;étule & d'ullt: nacure al1 illlalc; 
il nc [eroie pas jufie dans ce momel1t de ;uger av ec J"t;­
véritc: ces apperc;us íngénicllx, paree que l' Amcur fe prcl. . 
pote de les dévelo pper Jans des Mc:moires particuli crs. 

L'hydrogcne, l 'ox ig~'ne & le carbone, 10m des prin­
cipes commllns a taus les \'(::!,étall:t, & pOl:r cche ra ifoll ) 
M. Lavoilier les ap? He primitils. Ces priJ1ci¡leS, en rai­
ron de la quantite de calorique av'~ c lelluel ils fe tr0u­
vr;:nt combínés dans les végc:rdux, [om mus a-pr;:u-p rcs 
en équilibre a la tem pérature dans laquclle nOlls vi vons ; 
ainfi les végétallx ne comiennénr , ni hui le , ni eau , ' ni 
aciJe carboniqlle , & [eulemem les élémcllS de taUt s ces 
fubftalices; mais un challgemellt J ge r dans In temp~­
rature fu.ffit pour renverCer cee ordre dé combioaifon. 
L'hydrogene & l'oxigene s'unitTent plus im.mément & 
fonnent de l' eau ql1i paeré dans la di!Hllation ; uné 
poníon de l'hydrogelle & une potriO¡j du carbone fe 
réuniífcm eníemble pour fcrmer de I'huil e volatile, u :~ c 
autre patrie du carbone de\'ient libre & refie dan la 
cornlle. Dans les fubftances alli ,.l ales, Llzote, qui ea 
U :1 de leurs principe !> primitifs , s'unit a une porctol1 d'J¡y.;, 
drogene pour former l'alkali volatil. M. Lavoitier donne 
des explications analoglles a celles que nous ve non 
d'indiquer , des phénomei.les & des p!oduits de la fer­
mentatíon vineufe , & ' de la putréf:létioll. 

11 y a un grand rapport entre ceS dcrnieres id ~cs de 
M. Lavoifier IX ,celles que M. Higgins a expótées dans un 
traité Cur l'acide acúeux, la dHlillatidn ) la fe rmen-= 
tation, &c. qu'jl a publié en ' 186, & dans Jequel il a.1met 
la formation de l'eau & -de Imiles par 1', érion de la 
chaleur ; mais n'ayant pas dift ingué le gaz hyc'rog "I1~ 
lJll'il appelle phlogiílique (ce qui efi rou -a-faie' indiff¿· 
ret), du charbon & de kur co!nbinai fón, ii n'a pu dé:er· 
mine: les eff'ets ' de la chaleur & de la ' fer mentaríOl1 
ave,c autant d'exaél:itude qwe M. L:;.\.'oiúer. 

tes 
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Les rubaailces acidifiables, en úmi{fant avec; l'oxi­
gene & en Ce convenilfan t en acides, acqui~rent Uile 

orande tcndance J. la combinaifon : elles de'v' ienneñt pro-
1:> . ' 
pres a s'unir avec des fubnances terre uCes & métalliqlles; 
l\his une circonnance remarquable diUingue ces deuJe 
efp~ce~ de co:n'oinaifon; e'en qué les métaux ne peLl­
vent eontraé'ter d'union avec les aeides que p ar l'i ntcr­
m~de de l'oxig~ne , de mani~re qu'il faut qu'ils foient 
rédllits en ox ides, ou qu'ils décompoCent l'eau done 
ils dégagent alors le gaz hyd'rogene, ou qu'ils nou:" 
vent de I'oxig~ne dalls l'acide, & c'eU ainft qu'ils formerrt -· 
¿u gaz nitrclIx avec l'acidc nitriqlle. 

La conú,iération des phénom~lles qui aécompagnent 
les di¡folutions, conduit IvI. Lavoifter a celle ¿es bafes 
alkalillcs, des terre & des m~taLllC, & a déterminer le 
nombre des Ccls qui peuvem réiülter de la combinaifoft 
de ces différentes bares a'/ee tous les acides connus. 

Dans la [econd'e partie de fon ouvrage , M. -Lavojf¡er 
préfentc fucceffivemt:nt le tableau des fuGH:a nccs íil11ples;. 
ou pllltÓr de celles que \'érat aél:uel de nos connoilfances 
nOllS ohlige ¡t coníid~rer e mme telles, celui des radicallx 
ou bares 9xiJablcs & acidífiables, compofées de la r~u': 
il ion de plufieurs rubHanccs fimples , CCt1X Jes combinai­
fonS de I'azote , d,;; I'h)'d rogcne , du carbone. du Coufre 
& du phorphore, ávec des fubnan'ces fil11ples, & en/ln 
ceux des cOl11binaifons de tOLlS les aeides connus, avec 
les différ I1tes bares. Chaquc tableau efi accompagné 
¿ 'une explieation eur la nature & les 'préparatio ns de 
la fubflance qlli en en robjet, & [Ut [es principales 
combi:1air01l5. 

M. La\'oiúer a réllni, dans la troifieme partie de (on 
ollvra:jc; la defcripüon fommaire de mus les appareils 
& d~ routes les opérations 111a,nuelles qui ont rapport a 
la Chímie élémcntaire. Les détails indifpenfables dans 
le[oJ.uels il fdut eorrer , auroient interrorhpu la marche des 
idée~ rapides qll' il a pré[elltées dan s leS delllc prelll ic:rcJ 
parties; & en a uroient relldu la , leél:ure fatigante. 

Cette defcription ea d'autan t plus préeieure, que non" 
feulement elle eft faite avec beaucoup de m¿thode Sr 

Ri 
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de c1arté, mais encore qu'elle a particul itrcment pO l1r 

, objet les appareils relatifs a la Chimie modernc, dom 

plu/ieurs fom dlis a M. Lavoifier lui-méme , &: ql1i, en 

général, fo nt ene ore peu connus, meme de cellX qll i 

fom une étude particllli~re de la Chimic ; mais il d 

impoffible de tracer une efquiffe de ces deCcriptions, 

& nous Commes obligés de nOllS borner a l'énumération 

des chapitres da ns lelqucls elles [Ollt c1affées. 

Le chapirre prem ier traite des infhllmcns propres J 

dércnniner le poids abColu & la pefamellr fpét:ifique des 

corps folides & liquides. 
Le fecond eíl: defiiné a la gazomérrie, Oll a la me .. 

fure du poids & du volume des [ubíl:allces aeriformes. 

Le chapitre rroifitme comiem la defcription des opé­

rat ions purement mécaniques ) qui Ollt pour ohjet de di vi­

fer les corps, telles que la trituration, la porphiri f.:'1tioll, 

le tamifage, la filtrarion, &c. 
M. Lavoifier décrit, dalls le chapitre cinquitme, les 

moyens que la Chimic emploie pour écarter les unes 

des autres les l110lécules des córps fans les décompofer, 

& réciproquement pour les réunir ', ce qui cOl11prend la 

folution des fels) leur lexiviation, leur évaporation, lC lir 

criftallifatioll, & les appareils diíl:illatoircs . 

Les c\.ifiillations pneu ln ato-chimiqll e~ , les diffolutiol1~ 

métalliques, & quelques aunes opú-ariolls qui exigenr 

des appareils tres-compliqués, font J'objet du íixi~mc 

chapitre. 
Le chapitre fepti~mc cOlltient la deCcription des oré. 

tatiol1s re1atives a la combuíl:ion & a la détonnation . 

Les appareils qui font décrits dans ce chapitre fo nt 

emitremcnt nouveaux. 
Enfin le chapitre huiti~me en defiiné aux iníl:rumen5 

néce{fai res pour opérer fur les corps a de tres-hautes 

rempératures. 
Tomes ces 'defcriptions font renGues feníibles par un 

grand nombre de planches qui préfelltent touS les dé­

tails qu'on peut de!irer, & qui fom gravées avec heau­

conp dt: foill . Nous ne devons pas laiffer ignorer a la 

fe,onu il1'an c;c d('s Chimifies, 'lu'elles ne fom point 
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l'ouvrage d'un bnrin mcrcen~i:'e, mais qu'el les fOllt ellles 
au úle & allx t tl lCIlS \' a ri é~ dLl traduéteur de l'oLlvr"IYC 
de M. Kirwan fur le phlogi!l:ique. 1:> 

C es nouveaux élémens tOllt terminés par quatre rabI es; 
la premiere donnc le nombre des pouees eubiqut:s 
corrcfpondans a un poids dtterminé d' eau ; la reconde 
efi ddlinée a convertir les fraél:iolls vulgaires en fraéb olls 
décimales , & réciproquement; la t roiftcme préfente le 
poids des différens gaz, & la quatrieme, la pefanteur 
fpéeifique des différentes fubfiances. 

Ainfi M. Lavojfier, en partanr des notions les pltlS 
limpIes & des objets les plus élémentai res, con duie 
[uccefiivement aux combinairons plus compofées. Ses 
raifonnemens [om prerque toujours fondés fur des c;;­

périences rigoureures , ou plmót ils n' en rom que le 
réfultat; & il linit par donner les élémens de l'arc d ~ s 
expériences qui doit [ervir de guide aux Chimií1cs qui> 
au lieu de fe livrer a de v aines hypothtres, v ' ulent 
établir leurs opinions la balance :t la main. 

L'ouvrage e!l: précédé d'un di[cours dans leque! M. 
Lavoifter rend compte des morifs qui I'om engagé a 
l'elltreprendre, &: de la Ill<1rche qu'ii a [uiyie uans fón , . 
execlitIO Il. 

S'úant imporé la loi de ne rien conclure au-deEL de 
ce que les ex púienccs préfenteot & de ne jamais rup­
pléer au filcn ce des faies, il n'a point eompris dans 
fes élémens la panie de la Chimie la plus ruCcepti ble 
peut-~tre de devenir un jour une Ccience e:,aéte , c'efi 
eelle qui t raite des affinitt:s OLl attraélions chimiques ; 
mais les dOll nées principales manquent, ou du moios 
celles que 1l0US élvons ne ron t encore ni alrez préciCes, ni 
afrez c..: rtaines pour dev enir la bafe Cur laquelle dojt 
porter \lne partie au{f¡ importante de la Chimie. 

M. Lavoifier ti la modeflie d'avouer qu'use confidéra­
tion recrete a peut- t tre donne: du poids aux raifons qu'il 
pouvoi~ avoir de fe taire fur les afllnités; c'en que 1\1. 
de Morveau efi au moment de publied'article aJfinité de 
I'Ellcyclopédie méthodique, & qu' il a redouté de traiter 
en concurrence avec lui. un objet qui exige des dif-
,ullions tr~s-délicates. R r ij 
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'Quoique les Savans s'empreífenr de tolltes pans de 

rendre jllfiice ailx c:onnoiífances profonde-s de M. de 
Morveau , i1 doit néanmoins etre tlatté ¿ 'uu aveu q Ul 

honore également celui qlli I'a fait. 
Si M. Lavoiíier ne parle poillt, dans ce T raité, de !> 

parties conftituantes & élérnentaires des corps, c' ea q u' iJ 
regarde comme hypothúiqlle tOllt ce qu'on a dit [ur les 
quatre élémens : il ell probable que nous !le connoilTü :1S 
pas les molécules íimplcs & indiviíibles qui corl'lpofc;' t 
les corps; mais il e!l: un teTme auquel nous conduit'ent 
hos analy[es, & ce ío:lt les derniers réCultats que nous 
en obtenons , qui Cont pour nOIlS des íub!l:anccs fimples , 
Ol!, íi l' on veut, des élémens. 

Mais l' objet principal de ce diícoUT~ e!l: de faire (emir 
la liaiíon qui [e trouve entre l'abus des mots & les iMes 
fallífes, & entre la préciíion du langage & les p rogres 
des íeienees. 

Nous 'peníons que ces nouveaux Elémens font tres-­
dignes d'erre imprimés íons le pri'9'ilége de l'Acadénüc· . 

. Fait a l'Académie, le 4 Février 1789. 

Signé , o'ARcET & BERTHOLET. 

Je cenifie le prérent extrait conforme a 1'0riginal, &: 
;al! jllgement de r Académie. A Paris , ce 7 Févricl" 
.178.9. ' 

Signe', le Mar<J.uis DE CONDORClIT. 
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E./ T R A 1 T des Regifires de la Socie't.é 

Ruyale de Médecine., 

Du 6 Février 1789. 

LA So c: iéré nOlls a cha rgés, M. de Home & moi~. 
d'exami ner Ull Ouvrage de 1\1. Lavoj{icr, ayanr pour titre,. 
Tra irt! c'lc'lllClwúre de Clúmie , préfe;zte' dalls un ordre 
nOUlle/llt) & d ~apres les d¿','oltverra modanes. Comme 
(;t! Trait~, que nOlls avous lu avec le plus vif inrérct, 
oftr e une méthodc élémentairc dj{férente de. tomes eelles. 
qu'ol1 a fui\'i es dans les Ouvragcs du méme genre,. 
il OllS aYO ilS cm devoir en rendre un compte tres-dúaillé· 
11 la Com pagnie. 

Les Phyliciens, & OOLlS les hommcs qU! s'adonncl1t a. 
l'éru Je d~ la Philo(ophie nalllrelle , [avent que c'dl aUJe 

eXl'érien ces de M. Lavoifirr '111' efe. due la révolution 
que la Chi mic. a ¿prouvée depuis q uelques anoces;. 
a peine M, BldCk, em-il [dit eonnolU'e, il Y a bjentot 
vi ngt ans , recre fugace. qui . adoilci t la chaux & les 
¡¡J;·:.tlis ) & 'lui avoit ju[ques-Ia échappé aux rec.1erches 
des Chimifies; a peine M. Prieme)' eut-il donné [es. 
premicres cx?é~iences fur rair fixe & ce qu'i l appeloit.. 
k ditfé:'ellres elpcccs d'air, que M, Lavoilier , qui ne 
;'étoit encore appliqué qu'it mettre dans les optra tions . 
de Chimie de l'c;:aébllde & d:: la pé;:;{;0n, con~lIt le 
va(lc projec de répúer & de var i¡: r t.c!ltes les expé­
!',ÍelJccs des deu J' céltbres I'hy:'cic l1s Anglois, & de:. 
pou rCuivre avec une ardeur ida tigable une earr ihe­
:10l: \' c:lc, dOllt il prtvoyoit d~s-Iors I'étendue. 1\ fentit · 
fUI - to ur que I'art de fa ire des cXl'ériences vraiment' 
utiks > IX ,le cnn triiJlI er all X progr¿.s de la [cience de> 
ranalyfe . confifloit a [l e ri ~ n I" ilfer échappe!', a t,OlIt re-o 
cueillir, a tout peCer. C ene idée il g,énieu[e ,a laquelle 
fom dues toures les dt:collvertcs modemes , l'engagea a. 
imabin.er, pour les efferve[cences, 1'0:.1: le.s com bllftions,. 

R. r iij 
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pour la calcilla tion des méraux, &c. des appareits ca­
po.bles de porter la lumi~re la plus vive fur la caufe 
& les réfultats de ces op érations. On connott trop gé­
nÚJ lement aUJourd'hui la plupart des faits & des décou­
v enes que ceue route expérimemale nouv~\le a fait naltre, 
p om que nous ayons befoin d'en fuivre ici les Mtails ; 
lOO US llO\1S comenterons de rappeler que c'ea a l'aide 
de ces procéd':s , a l'aide de ce llouveau fens, ajouté . 
ponr ai nfi J ire , a ceux que le Phyli ciclI polTédoit Mja, 
'lue M. Lavoifier eH parvenu a établir des vé rités & une 
.t ,1 chine llouvelles [ur lq combuHion, fq r la calcinarion 
de~ métaux , lilr la narure de r eau, fur la forméltioIl 
t: l::j aCIJ es , fur la diITolution des métalllc, fur la fer­
l" enrati ol1 & [ur les principaux phénom<?nes de la naUHe. 
( 'es illfhumc ns ft ingénieux , cette méthodc expérimen­
L:ie íi e:<aé'te & ft différente ~es procédés ci11ployés au­
l :·::~<.li s par les Chin, i!l:es , n'om ceífé, depuis 1772, de 
t' ¡; \renir entre les maill de M, La\' o ificr & des Phyh!' 
t :c r:s qui ont fuivi la meme route, une [onrce féconde 
ce décQuvcrrcs , Les Mémoires de l' Aca -lé¡nie des Scien­
( :? ; otTrc :1t, 4e inIis 1771. jufqu'en 1786 tune Cuitt: non 
inrcrrom pue de travaux, d'expéri('nces, d'analy[es faites 
p ~lr ce Phylicien fur le mcme plan, Ce qu'il y a de 
¡-Ilus frap pallt pour ceux qui aimellt a fuivre les progr~~ 
de !efprit humain dans ce genre de recherches , dont on 
n'avoit aucune idée il y a vingt ans, c'efi que toutes 
les découvcrtes qui fe font fucc~d~es depuis cette épo­
que, n'ol1t fait que confirmer les premiers réfultats trou­
vés par M. Lavoifier, & donner plus de force & plus 
de folidité 11 la doéhine qu' il a propofée. Une autre 
conftdération, qui nous parolt également importante. 
c'ell: que les expériences de Bergman , de Schéele, de 
MM. C avendish, Priefiley, & d'un grand nombre d'aunes 
Chimifies dalls différentes parties de rEurope, quoique 
faites fous des points de vue & avec dl's moyens di ffé­
rens en apparence, Ce font tellement accordées avec 
les réfultars généraux dont nous parlions plus haut, que 
cet accord, bien propre a convaincre les Phyficiens 
1 11 i cherchcm la v¿riré fans prévention, & ~vec l,e COl!-
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I'age n~ cclra¡re pour rtlifrcr allle préjugés 1 n'a fait que 
rendre plu ~ roliJes ~ plus inébranlables l es fondemens 
¡l,r lerquels repofe lq nouve\le doéhine chimique. C' eft 
dans cet état de la fcience, c'eft 11 l'époque 011 les faiti. 
flouveaux , g~néralement reconnus, n'excitent encore des 
dircuffions entre les Phyficiens, que relativement a leur 
explica don , que M. Lavoilier , ameur de la plus grande. 
par tie de ces décollvertes, & de la théorie ftmple Se 
lumineufe qu'elles om crééc, s'eft prepofé d'enchalner 
dan s un nOllvel ordre les vérités nouvellcs, & d'offrir 
aux Sava ns , ai:l fi qu'l ceux gui velllent le devenir : 
l'enrel11ble de [c: s trava ux. Cellx q ~li ont [uivi avec foin 
les progn~s [uccefiifs de la Chimie, ne trouveront dans 
I'Ouvrage dont nous 1101lS occupons, que les faits qu'ils 
connoilfent déja; mais ils [e prérenteront a eux dan s un 
ordre qui les frappera par la. clarté & fa précifron., Ce 
rera done [pécia lement [ur la marche des faits, des 
idées & des raifonnemens trac és par M. Lavoif¡er, que 
nous infifierons dans ce rapp.ort. , 

Ce Traité efi divilé en treis parties. D ans la p~emiere, 
M. Lavoificr expo[e les élém cns de la [cience & les 
ba res fur Ic(quelles el1e cfl: fondée. C'efi [m les corps 
les plu fimples, & [ur le premier ordre de leurs con1-­
bin" i(ons , que roule cette premiere partie ,. comme nous 
le dirons tout-a-I'heure. 

La feconde partie préCente les tableaux de toutes les 
comb inai(ons de ces corps fimples e.otr'eu;x, & des mixtes 
qu'ils forment les uns avec les autres. Les compofés, 
falins neutres en [om parti culi erement le fujet. 

Dans la troilic: me pa nie, M. Lavoi li er décrit les ap. 
pareils nouvea ux, dom il a imagi né la plus grande P\lrtie, 
&: l l'a ide defqllels il. a établj.Jes vé¡;jt ~s expofées dan s 
la pr(;miere partie. 

Conúdérol1s chacune de ces parties plus en. d4tail, & 
fuivons I'Allueur jllfqll'i (es dernieres diviúons , pour faire· 
connoltre l'util ité & l'importance de fon Ol!vf.age. 

R r lV 
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En elCpofant, dans un D ifco urs prél iminaire, le! 
s;notifs <lui l'ont eogagé a écrire ron Ouvrage , 1\1 , Lavoifie r 
annonce que. c' eí\: eh s'OCCUPUl1t de la Jiomenclature ·& 
en développant [es idées (ur les a vantagt:s & la néce!1ité 
d.e lier les mots aux faits , qu'il a été cntrainé comme 
J.Ilalgré lui a faire un Trait ' ' lt-1l1en taire de Chit:nie; que 
c ette nomendature múhodique l';¡Yélnt cond uit du connu 
a l'inconnu , cette marche qu'il s'ert trotlv é forcé de ruivre, 
l uí a par u propre a guider les pas de ceu x qlli veulent . 
étlldier la Chilllie; jI penfe que, quo iquc cerre Ccicnce 
ait encore beaucoup de lacunes & ne [oit pas com­
plette comme la Géomérrie élémentúre, les faits qui 
la comporent s'arra ngem cependant tI 'une maniere ft 
~ellreUre dam la doéhine moderne , qu'i l ea permis de la 
(:omparer a cette derni~re, & qu' on peut erpéter de la 
\roir s'approchcr , de !lOS jours ; du degré de perfeeríon 
\l ll' elle ea (u[ceptible d'at eindre. Son but a éré de ne 
1ien condure au-dela de l'ex péri ence ,de ne jamais [u pr­
pl ~er au filence des faits. 
, C'eft ponr oela qu'i l n'a poinr parlé des principes des 
C0 r¡'S, [ur le[que1s' on a depllis ft long- tem ps donné 
des idées vagues, dans les écol·es & dans les O uvrages. 
él émemaires; qu'il n'a rien dit des amaél:ions ou affi­
n itt(s chimiques , qui ne [ont point eucore connues • 

. fuivant lui, avec I'exaél:itude né'ceffaire pOllr en expo[er 
tes généralüés dans des él~m ens. Il termille ce di[cours 
en retraltant les rarrons & les. motifs qui ont guidé les 
Chi mil1es dans le travail de la nouveJle nomenc1ature> 
& en faifant voir queHe influence les noms exaél:s pro­
p ofés daos ce t-ravail, peuvent avoir [ur les progreso 
& l' étllde de la [cience . 

. La premiere partie qui (uie immédiatemcnt ce Di(cours 
préliminaire,. comprend dix-[ept chapitres. 

M. L avoifier annonce qu'j) traite, dans cette premiere 
Partie. de la formation des fiu ides aeriformes & de leur 
tlécompofition ; de la combuUion des corps limpIes, & 
de la formarían des acides. Ce titre , qui n'auroit cer-
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taincment pas rappelé aux aneiens Chimif1cs J'en[embl~ 
oe leur fcic:nce , le comp~end cependant tout enlie r 
pour cellX qui la po :~edent, & en effet, l'un de nOllS en 
rracam la marche & l'érat de tomes les eonnoiíl¡l!lee~ 
chi:niques moderncs dans q;,¡elques réances [ue les fl llides 
éJafiiques, a fait voir que tome la rcience ea comprife 
dans l'hiaoi re de \eur dévelappeme nt & '1e lem fixation, 
11 ea done vrai de dire, 'l Ut: quoique le do maine de 
la Chimie ait b~ fing lllitremellt agrandi par le nombre 
co¡1GJérable de. fa ies llOriveaux q~l' el1e a acq lli~ depllis 
quelqll e~ années . le rapprochemellt, la 1 i,ú(on ~x la eobé­
re/l ee d~ ces faits , pe ll\'CIlt en refierrel\ les élé\l1 cns dans 
refprit de CCI1X 'lui les po!S~den t , & ele eeux qu'une mé­
thoJc exa(te t.?;uide ,lall~ l ellr~ étu¿es ; {i les expérienccs 
femb!cm cftrarer l'imag ination par lell r nombre, les 
ré ridta rs fimpies '11\'on en tire , & les données \!~"~¿Tale s 
qu'c\ies fOllrnilTcll:, font évan ou ir les diitiClltrés. & 
re !ll~e nt le travail de la m~moire plns fac ile . Cette.­
v¿rité r. r.l mile dans tOllt· 1011 jOllr'- par l' expofé des 
¿ive lS obiets compr is da ns cenc premiúc partie de 
l'Cll!Vri!~ e Je M. Lavoijicr. 

Le premier Ch::tpitre traite de la eombinaifon des corps 
avee le caloriquc 0 11 la mat i ~re de la chale u!' , f..: ce la 
{flrlJ1atíon Jes Huides ébfiíques. Le ('aloriq¡le dila te ta us. 
les corps en éearranr lems mo!éc¡¡\es , 'lu í t¡;>ndent a 
fe ri!?¡;rocher par la fo rce J '¡¡ttra{tion . On l)ellt done 
con(jd~rcr jCl!1 e!Te t eomIne cclni ¡j'l!l1C force répuHi\-e 
Ol! opno(~e ~ I'amaéboll. Lorfone l'at trafliol\ des 1110-

l¿'cules' eíl plus forre, que l'écarten\ent flU la f()rc e ~¿pllllive 
e Ill\11ll11iqu':e par le ealorique , le corps en (oliJe; Ji L1 
f(';~ce rtpulfive l'empone lur l' attraétion , les 11101 écllles 
~ ' ~ca!·,el1t jufqu'a un certain poi nt, la f,¡(ion , & enfia 
1<1 flujJ;t~ éhniqlle naiffem de cet effet. Comme la dím inu­
tj::Jn ou l'enlevement dI! calorique permet le rapp roche­
me!lt des ]U olécules des corps dont l'attraétion agi t alors 
J!bre:~er.t, & comme fl11 ?eu t concevoir un re f,·o idllTe­
men t toujours croi ffan t , bea llcoup plus fo r! que eeluí que 
¡;om connoiffons , & conféq uemme1H un rapprochelllt' nr 
pro.portioI1né daus ks moiécules des corps, il s' en fui t 
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que ces molécul e, ne íe touchcnt pJS , qu 'il exifle des 
¡ Il tc rv<lll~!i <!ntr'elles; ces intervalles íollt rCIl1.plis par 
le caloriqqe. On peLlt J'y accllnlulcr i c'eH cette acca­
m lllatlon qui Mtruit l'amaction de ces mol "c:! cs , & 
qu i donne enl1n naiíTance a un {lllide élafiiqlle. Tous 
les corps liquides prendroient, ;¡ la [urface du globe, 
c:.:tle forme de fluides élaHiques , ú la preflion de I'air at­
moíphériqlle ne s'y oppoíoit pas; c'dl en tai[on de cette 
preflioll qu'il fallt que la température de l'eall foi e élevée 
;¡ 80 deg~'és pour qu'ell e (e rédui[e en vape:lr; t'éther a 30 
0:.1 3) degrés , J'alkool a 67. Mais les flui¿es luppoféa 
rédllits en vapeurs par la fuppreffion du poids de l'at­
moCphtre , [e fQrmeroient bientót un ob{\acle a eux­
mémes par leur prefiion.. 

On voit d'apr~s cela qU' l\t1 flLli dc élafiique ou un 
gaz n'e{1 qu'une combi,naiCol'l d'tm corps quelconque 011 

ti 'lllle ba{e avec le calo'rique. On voit encore qlle, lui­
vant les e[paces ou les intervalles compris entre les 
molécllles des différens corps, il faudta plus ou moins de 
«llorique pour les dilatcr au m~me point i c'en cette diffé­
rell ce qll' on nomme capacité el,: chaleur , & la <J,.uantité 
de calorique néceíTaire pour élever chaque corps a la 
méme tcmpératurc, [e nOll1me chalem ou. calorique 
f pécijifJl te, Comme les corps, en [e combioanc au calo­
rique, devicllllent des fluides élafliqucs , \' élafiicité parolt 
erre du e a la répu lfion des moléculcs du calotillue , ou 
plmor 11 une amaétioll plus forte entre ces dern ieres , 
qu'entre celles des corps fl.ui des él afiiques, qll.i [om 
alors repoufl-Z,e s par l'cffet du premier. 

Ces id{:es fimples & fondées Cur des expériences exac­
tes, condui !ent l'Auteur a donner, da liS le [econd 
cha pitrc ) des vues fur la formation & la confiiturion de 
Lltlno[p:lcre de la terre; elle doit etre forméc des 
íi10fi .. :nces [lI Cceptibles de fe volatiliCer au degré ord·jnaire 
de chaleur qui exiíle íur le globe , & a la preffion 
l1loycnne qui Couti ent le mercure ~ 2.8 pouces. La terre 
étan t [uppoCée a. la place .fune plan~te beaucoup plus 
rap prochée du Coleil, comme l' eft Mercure, l' eau, le 
mercure mcme en.reroieut en expanfLon, & fe eleroient 
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a I'aír jU!qll'j ce que cene expanJion ftlt Iimitée par la 
pre{lion exercée par ces nouveaux flui des tlaHiques. Si 
le globe troit, qll contraire) tranfporté a une ditrance 
beallcoup pl us ¿loigné~ du foleil qu'il ne l'efi ) l'eau 
[eroi t (oliJe & comme une pierre dure & tranfparente. 
La folidité) la liquidité , la fillidité éJafiique font done 
des modifications des corps dues au calorique. Les fh,üdes 
habituellement vaporeux qui forment nOfre atmofphere , 
doivent, ou fe mckr lorfqll'il s 011t de J'affiníté , ou fe 
[éparer fllivant rordre de leurs peCanteurs Ipé~ fiques , 
s'ils !le Com p .. s fi¡Cceptíbles de s'uni r. M , Lavoifier penre 
<¡ue la couche (upúieure de )'atmo(ph~rc eH íurmontée 
des ga z inflammables légers qu'íl regarde comme l~ 
ma ti~re ~ le foyer des mét ~ ores lumine ux. 

JI t-toit tres-natLI rel que ces coníidératiocs générales 
{i lt ra tmo(ph~re Je la terre fuífenr fui ies de l'analyfe 
de J'air qlli la compoCe; cette analyfe faít le flljet du 
t\ oifi ~me chapitre , dans leque! efi cOJ1{ign~e une des 
plus belles déc o\lvertes du /icele & de la Chin:Jie moderne. 
La combllílion du mercure dans un btil lon, la pene de 
poids d'un íixi~\ne Je ['<l ir, l'all gmellt~ltié) 1I correfpon­
dame du poids dll mcrcure, la qualité d~lét2re des cinq 
¡ixil lJ1es ['¡¡ir rellallt; la fépar;nion de rair de la chaux: 
de IIlcrcure fortement échauff' e , la pureté de cellli-ci, 
Id ftcompoíi tion de ['air femblable a celui de r atmofphery 
par l'addirioll de cette p;::nie tiré e du mercure :t celle 
re tlée dans le ballon) la chal(,llr vive & la flamme' 
bril lante M~ag¿'c de rair par le fel' qll'on y brúle, 
fllfEjent ;1 1\1. Lavoiíier pour i:HOtl\' er que rair atm ~ r­
ph~riqllC eH un compofé de dellx Ruines élal1iql!e ~ 
d irr~ r(, l1s, ¡'un refpirable , l'alltre non refpi rable, que le 
pren,ier forme 0,27, & le fecolld 0,73 . 

D dllS le .:¡uatrieme chapitre, ce Savan t expofe les r,() ms 
donn loS a ces Jeux gaz qui com porent rai r atmofphé­
rique, & les raifons quí les ont fait propofer; le premier 
porte, comme on fair) le nom d'air vital & de ga{ 
oxig¿ne, & le Cecond cellli de ga'{ alote. 

La quantité des dellx prí ncipes de ratmofplH~re étant 
conoue, la nature du gaz ox ígtlle occupe e¡;¡fuite M. 
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LlVoilkr. J~e Cinqll iemc ch.l pirre eft dc n ;~ \ a Yexamen 
de la décompofirion du gaz oX I ~~.)e ou ai r vi ta l par 
le fOll fre, le phoCpbore, le charbon, & de la forma­
tion des arides. Cent gr'ains da phofphore brúlé dan s 
un ballon hien plein d'air vital, :1.bfOtbent T 54 grains 
de cer air ou de Ca bafe , & fm lnenr 154- grains d'acide 
phof¡Jhorique concreto Vingr -huir grains de charbon 
a-bforbellt 7'], graills d'air vital, & formellt 100 grains 
d'acide carboll ique. Le fo ufre en ab[orbe plus. ql1e w n 
po ids & devient acide litlfur iquc. La bafe de cet air a 
e on c la propriété, en [e combinant avec ces rrois 
corps com,buHibles, de les conven ir en acides ; oc-la le 
11 0 m d'oxigene donné a. cette bafe de rair vital , & 
cellli d'oxigénation donné a l'opóration par laquelle 
cene bafe le fixc. 

La nomenclature des différer,s acides forme le [ujet 
(lU fix-i~me chapitre; le nom général ¿ 'aci-de défi gne 
la combj.oai[on avec I'oxigene ; les noms paniculier .. 
Olppartiennent aUJe bafes différentes unies a l'oxigene. Le 
foufre forme l'acide fulfurique, le phofphore l'acide 
phof¡Jhorique, le carbone ou charbon pu-r l'acide ca rbo. 
l1iqne. La terminairon va ri~e dan s ces mors exprim e la 
proportion d'oxigene; ainfÍ le- foufre cor.,biné avec peu 
¿ 'oxigene & dans l'état ¿ 'un acide foible , dO!llle J'acide 
fuJfu reux, tandis qu' ulle plus g ra nde proportion de ce 
princ:pe acidifiant, forme l'acide fu lfl!rique, Nous n'in­
íiflcrons pa~ davantage fiIr les princi pes de cdte nomel1-
c1ature , c¡ui font dé¡a bien connus de la Soci été. M. 
I .avoifi er d<ll1 ne, a la fin de ce chap itre, les proporti ons 
¿ ',llote & d'oxigenc qui confl itu ent J'acide du nit~e en 
di ffer ens états , comme I'a décollvert M. C<lvcn di~h. 

11 pude, dans le repti eme chapi tre, de la décoll1 ~ 
p onti on du gaz oxig~nc par les métault. On ra i:: lluC ces 
( O~ P S combufiibles ab[orbent la 'oaCe de l'"J ir v iral plus ou 
!llllins facilemenr, & a des temp ' rarures plus ou mo il\s 
~ltvée5 ; mais comme I'afhnité de ces corps ponr l'oxi­
g~n(' ea en général rarcment plus forte que celle de 
celui·ci pour le calorique, les métaux s'y com'oi ll ellt· plus 
ou moins difficilement. Les comp.ofés d s múaux & d' oxi~ 
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g~ne n' ':tanr. pas des ac ije , on a propore: le nom d'oxides 
pour les dél'i::ner , au líen de eeluí tic ehau x, qui trcic 
équivoque, t.\: fo nJ é Cl1\" une fauO-e analogie. M. Lavoiiicr 
donlle les tiú.tils de cene nomen clature a la fi n de ce 
ch"pil I'C. 

fI traite, dans le hlliti~me, du principe l'adiol de 
¡'eal!, & de la dtCOllllpofition de ce fl uide par le eh, r­
bon & le fer. L'eau qut: ron fait palTer a travers un 
tube de verre on de porcelaine rO llgi al! [eu, fe rédt:it 
[t! lllement ell vapeur, fans 'prou ver d'~ltúation . En 
paffallt a trave rs le m~me tube ehargé de \'inbt-huit 
grains de ,h :l: OO I1, il Y a 85 gra!lls d'eau ehangée de 
nawrc) ~ .. le eharbon Ji(paroÍt, 011 obtie:lt 1 00 g~a i: ~ s 
ou 144 pOllees d'aciJe earbonique, <lui eonticnnent , 
outre les 28 gl';¡ins de eMbone , 71. grai ns d'oxif, tllC , 
provenanr néceffa i:ement de l'cau) puifqu'aucull "mrc 
cmps lJ'a pu le lui foumir; ce g<'z acide Catboil ic¡ uc 
ea IIlflé de J ~ gra ins 0:.1 ~ 80 pouces eubes de g d Z 

illfia mmable ; ces 1 ~ g~ains ajoutés aux 12 grains d"tlY-Í­

gtllC enle vé par le carSone , fOIl t les 8) grains d '(;'"ti 
qui m:l!lquent> & en effer, en brulant Jans un appart!i l 
fermé 8 S grains ¿'air vital & I S dc gaz ínfl":11m,:b e) 
on a lOa graios d'cau, L ' CJll eH done e ompo{~e de 
ces deux príncipes. L'ox i¡;ene eH d~Ja eonnu par It's 
détails pr~cédens ; la bare du gaz in:1ammable a é:é 
nommée hydrog¿ne, ou princí?e radical de ¡'C ;¡ll> M. 
L avoifier en déerit les propnétés & (m-rour celles qu'il 
a dans l'état de gaz. 

Le nellvicme chapitre contien t des dúails abrolameil t 
nenfs [ur la quanrité de caloriqtle qllí re dégage dan s Jft 
combuHion de différens corps COI bn!libles, 011, ce ..¡u! 
eH la meme chote en d'autres termes , pendan t la fiX il­

tion de rair vital ou gaz oxigene. Pour bien coneevoir 
robjct oe cet artide important, rappelons que l'air 
,-i:al eíl, comme tous les aúnes flllides élafiiques, une 
ba re folid ifiable unie a du ealorique; que ce gaz lle' 
peut fe fixer, ou fa baCe de\'enir {úliJe dans les combi., 
naiCons oli elle entre) qu' en perdanr le calorique qui la 
tenllit éeartée & divifée en flúide él aHiq ue. Cela pofé , 

) 
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H dI: da ir quIen partant d'une expérience ou l' air vital 
parolt laiíl"er dépofer fa baCe la plus folide polliblc en 
perdant tout le calorique qu'il contient , 00 aura Ulle 
me rure l peu de chofe pres exaéte de la quantité abrolue 
de calorique conrenu dans une quantité doonée de gaz 
oxigene. Mais comment me(urcr cene chaleur. M. La.­
voiúer s'dl: Cervi, pour cela, d'un appareil illgénieux, 
dont la premie re idée en due a M. Wilcke, Phyíicien 
Anglois , mais qui a été changé & bien perfeétioi1 llé 
par M. de la Place. Ce fOrJt des enveloppes de tole 
garnies de glace , & Jai ffant un efpace vide dans lcqud 
On fait les expériences de combullioll, abfolument comme 
dans une rphere de glace alfez épaiffe pour que la telll­
pérature cxt~ri eure n'infiue en aucune maniere [ur fa 
cavité intériellre. Le caloriqlle re fépare pendant la fixa­
tion de l'oxigene , fond une partie de cetre glace, propor­
tionnelle a la quantité q ui s' en dégage. En opérant aina 
la combu{l-ion du phof¡)hore, M. Lavoiíier a vu qu'une 
livre de ce combuHible fond 100 livres de g\ace, en 
abforbant une livre 8 onces J'air vital; & cOl11me l'ac ide 
phoCphorique concret qui rélulte de cette combl1í1ion 
parolt contenir l' oxigene le plus folide & le pillS féparé 
de calorique, il en co nclut que, dans I'état d'air v iral, 
une livre d'oxigene contient une quaiitité de caloriq ue 
fu!fifant e pour H:>ndre 66 livres 10 onces r gros %.4 grains 
de glace a zero. En partant de certe expérience , M. 
L avoiíier a trouvé qu'une livre de charbon abrorbant 
2. livrcs 9 onces 1 gros 10 graius d'oxigtue, & !le failant 
fondre que 96 livres 8 onces de glace, rout le calorique 
contcnu dans cettc quantité d'air vital n'ell pas dégagt , 
puifqu'il fe feroit fondu 171 livres 6 onces r gro de 
glace; la Jitférence de cette quantité de calorique , c' dt­
a-dire , une quantité capable de fondre 74 livres 14 
onces r gros de glace, ell employée a ce nir fOlls forme 
de gaz 3 livres 9 onces 1 gros 10 grains d' cid e carbo­
nique, produit dans cette opérat ion. La combullion d u. 
gaz hydrogene brlrlé dans l'appareil de glace, lui a pré­
fenté le réfultat fuivant relativement au dégagement du 
calorique. Une livre de ce gaz abCorbe S l'ivres 10 onces 
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S gros Z4 gra ins d'aj¡- viral en bnl1ant) il fe d~gage 
dans cene colllbufl iOI1 une qual\ti t~ ,le calo!-ique cap .lbl e 
de fairr; fan dre 1.95 livres 9 onces 3 gros & demi de 
glace; or) commc cette ¿oíe d'air vital auroÍt donné , 
ji 0 11 l'avoie faie [ervir a la combuilion du phOlfJhore , 
ou l'oX i g~'¡1C paro'ir erre le plus [olide poílible , Ulle quan­
¡iré de calarique [ufli Ctnte pour fondre 377 livres 1 z. 
onces 3 gros de glace , il s'cn[uir que la diffúence de 
ces deux quamités de calorique) qui ell: exprimée par 
celle de 82 livres 9 onces '1 gros & dCl!1i de glace fond ue, 
tell:e dans l'eau a o de tcmpérature, & que chaque livre 
de ce liqu ide a cette rempérarure, contient dans la portien 
d'oxig2nc qui fa it un de [es principes , une quantit~ de 
caJorique capable de fondre J 1. livrcs $ onccs 1. gros 
48 grains de ~lace . M. Lavoi{jer a t ~ouvé , par les lnemes 
cxpérienccs; la qua ntit~ de caiorique conrenu dans l'oy.i .. 
gene de I'acide 1l itrique, & celle qui fe dégage d;!ns la 
combufrion Je la cire & de ¡'hui le; & (i ces recherc;¡es 
avoient été ru:vies ave e un [oin (gaJ [ur la quant ité ce 
t:a\oril}ue que chaque \11ttal d<igage de J'air vital en ab­
forba nt !'o)( igt:ne, 011 ell fe calcinant , CCHe aJlpn:~ 
ciatian Cernir , comme le dit M. Lavoifier a la fin de ce 
chapitrc, d'une granll e milité pour I'explicatioll de 
beallcoup de phéilOll1tnCS chimiques. 

L ' Autem ¿(crit dallS le di xi e 111':: chapitre la nature g "n¿'" 
rale des combin<lifons de, fll 'uíh!nccs cOll1bllfl:ibles ¿~-ja 
examinées dan s lC's chapines pr(cédens, les unes a,,:: t 
les autres . Les alliagcs des múau lC, les di íro lutiolls du 
foufre, du pholphorc ,da Lh:;rholl ua ns ie g,¡Z h }'d rog~ !]e > 

runi on du carbone & de l'hydrogJne qui cotlfl:itut les 
huil es en gén t ra l, [om indiqu~~ Cucceflivemenr. Daros ce: 
chapitr e cotTI me dans tous les prtcédens , on tro uve des 
Vl1 C~ neuves (ur J'union encare inconl1ue de plufi eurs 
i ubítal1ces combl1ll:iblcs entr'clles. 

D ans tt~l¡' les chapitres p:écédens qtli om pOtlr abje t la 
d¿COI11PO ÚtiO ll de ¡'" ir vit,d , l'ablorprion de l'oxig2:ne par 
les cor ps combull:ibles & I.:s phénomenes de lem com­
b ufiioil 8-: de lcurs produits, il n' en quefiion que des 
fubftJnces comb i;¡ ~es , un e J une avec l'oxjg~!le. Le 
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'oeuxicme chapitre 'préiell'te les combinaiCoús de ce prin­
cipe a'cidifiam avec pluúeurs bares a la fois , colll~­
quemmem des oxides & des ¡¡cicles;, pll fieurs bafes, &: 
de la COl11poíitioll des matieres vc:gérales & animales. Oi¡ 
reconnolt par la leéture de ce chapitre la clarr¿' d ,s 
principes doc la Chimie moderne, & en meme rCI71S 1.1 

richelfe de la nature dans la variúé des cOlllpofés qu"clic 
forme ave e nis-peu d'él-émens. L'analyíc la plus cx;:¡étc 
prouvc que I'hyJrogene & le carbone IHivés de la pl l:~ 
grande qllanriré de I'cur calorique & u:;i~ enfemble tbl'~ 
'd es proponions différentes, a de$ q ualltités diverfes d' o x~­
gene coníl:ituent les matieres végétales. M. Lavoif.c, 
range ces matieres parmi les oxides 10rfqLte la qu¡¡n tt~: 

'd 'ox ig~lIe efl: trop peu abondantc pour ¡eur donner le 
caraa ' re acide, ou parmi les acides lorfquc ce princi p:::: 
y eH plus ab:)t1dant. Le phofphore & J'azote fon t quclqtle­
fois partie de ces compofés; & alors ils fe rapprochem des 
matieres animales. Ainfi trois on quatre corps fimples unís 
en différentes proportiolls & dan~ différens états de preHion 
01\ de privatlon de calorique) (uffifent a la Chimie mo'­
derne pour rendre raí[on de la ¿ivedité des matie res 
végétalcs , oxides' & acides; & en y ajoumnt l':lZ0tC , 

le phoíphore & le fotlfre, les compofés plus compllqll¿s 
qui en rHllltent, donnem une iMe exaéte de la natur't: 
des (lIhfiances animales , oxides ou acides. M. Lavoifier 
f"it voir qu'on ponrroi t Cuivant les regles de la nouvell'e 
Nomcnclatllre défigner les principales cfpeces des matie rcs 
'végétales compofées d'hydro¡?;enc, de cai;bor.e & d'o~i. 
gene, foít oxides, (oit acides; tnais la nécclliré d'alfocier 
trop de 1110rs pOLlr déGgner ces compofés formeroit un la r-:" 
gage ba rbare, & \' J\uteur préftre les noms des treize ac i­
des végétaux & des íilC acides animaux, adopt~s dalls 
la nouvelle Nomendature. 1l termille ce chapitre par le 
dénombrement de ces acide's. 

Ces principes aurIi dairs que fimples fur la compofitioa 
des íubftal)ces vég I'tales & animales ) condui(ent M. La­
voifier a f.,¡re connoltre avec une égale darte: dans le 
douzi eme chapitre, la décompofition de ces matie res 
par le feu. Des trois príncipes te&. plus abondans qui les 

con{liruCilt ) 
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'Qon{litucnt, l'hYltrog~ne & l' oxig~t1e t'endent ~ p;endre h 
forme de gaz par ¡eur combinaifon avec le ca!oriql\e; le 
t roifi~me Oll le carbone n'a pas la meme propriéré. Une 
chalcur au-dclfo~ de celle mI ces príncipes refient t' rl 
~qllilíbre, doit dÓI1C détruite cer équilibre. A une tcm­
f::rature fllptrieure a celle de l'~all bouillante , 1'oxig2:ne 
s'uni t a l'hydrog2:ne & forme de r eau qui fe d~ga~e S 

une ¡Jartie du carbon'e unic féparémem a l'hydrogcne 
forme ,de I'huile ; une autte fe précipjre feule, Une chaleur 
beallcoup plus forte ,comme celle qu'on nomme cha!cui: 
rouge , f~pare ces príncipes dans un autre ordre ; d~coln:" 
po (e m~me l' huil e torll1l'e par la premic!e ,chaleur, & re::' 
duít ellti I rement le ~ l11ati~rcs végérales a de l'acide carboni:. 
que , a de I' cau & a une partie de charbon ifoiée. L'a7.0te ;. 
le phofphore & le roufre ajoutés a ces premiers principes } 
dans les marieres animales complíquent cet effet du feu. 
& aonnent nailfdnce J I'ammoniaque que c~s matieres 
fournílfent dans ¡eur diílillól.tion, Tous ces phénomene¡ 
he riennent qu'a des changemens de proportion·s dans 
l'uníon des principn & J lcur diverreaffinit~ pou r le 
caloriq uC'. 

P es changemens e::galement fimples ont liel1 dans le~ 
rermenrations vineufe , putride & acéreuCe, doni: M. 
L avoifier expofe avec foin les phénomenes dan s les 'cha­
pirres 1 ~ > 14 & 15· Ces opérations naturelles pa::' 
roilfoient amréfois inexplícables aux Chimiíles, & iln'y a 
pas plus de quinzé ans qn'bn déferpéroit encore d'eti 
appre::cier la caufe. M. L a\roifier par des procéde::s in gé:' 
nieux ea parvenu a prOllver que dans la fermentaríon 
vine ufe ) la luariere fLlcr ée qu'il regarde comme un oxide 
& qui eft formée [uivant [es recherches, de 8 parties d'hy: 
drogttle) 1.8 de carbone, & 64 . d'oxig~nc, fur cent par. 
ties de cette matiere, eíl féparee en deux port ions ( par 
le changement & le partage [cul de t' oxigcr~e entre leS 
deux bafes oxidables) une grande pa,rti¿ dti carbone 
prellL1 plus d'oxige:le en re [éparab t de l'hydrogcne; 
& fe convertit en gaz acide carbonique qui fe dégage 
pendant cette fennentation, tanciis que l'hydrog~ne ) priv' 
4C l'oxi~ene & uni a un peu de carbone i & a l'eaU ajout~q 

~r 
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conftitue ¡:alkooJ. Ainú la namre change par cette fer­
ment:t.ion des combinaifons ternaires en combi nai[olls 
bi naires. Un effet analogue a lieu dans la putréfaéliol1. 
J_ es cinq fubfiances fil11plc ~ & combuftibles qui formcnt 
les bares oxidables & ac i J i b~les des maticres an imales , 
l'hydrogene , le carbone, l'azote, ic [oufre & le phoj:' 
phore , & qui fo nt unies en dilfércntts proporr!olls ~ 
l'ox igene , fe: dégagem peu-a-p eu en gaz hydrog~ne lit! . 
furé, carbO!~é, phofphoré ) en gaz azote, en gaz. acide 
<-arbonique ', & en g<:z ammon iaqne. La ferm enta tia n 
acére ufe ne confine que dans l'abforptioll de ('ox i­

gene qui y porte plus de principe ac idifiam. Il lem ble 
<jlle -l'acide carbouiqlle n'ait be{() in que d'hydrogene 
.pOlH' devenir acide acé teux, puirqu'en effet, ótez ce der­
-nier príncipe au vinaigre , il palfe 11 l'état d'acide carbo­
nique-. Quoiquc cette théorie de la putréfaélion & de 
-l'acúin.cation paroi1Te prcfqllc auíl, fimple que celle de 
la ferl'l1ellt ation yincu re) M, Lavoifier convicn t que la 
Chimie n'ea pas a un, avancée dan s la connoilfance de 
-ces de-ux phénolll':ncs ) que dans celle du rrell1 ier. 

Dans le [eizieme chapitre , l' c.utcur cOf,fidere la for­
mat:ioll des fels ncutrt!s & les bafes de ces rels . L es 
acides dont M. Lavoifier a exporé la natme dans les pre­
rniers -chapines, peuvel1t fe combiner avec quatre bafes 
tcrreuCes ) trois bares alkalin es & dix-rcpt txlres métal­
liques. 11 expole lilccinéten;ent l'o rigine ) l'extrattion & 
les principa les propriétés de la potaífe) de la foude , de 
I' ammoniaque) de la chaux, de la magnéfie) de la baryte 
& de ['alumine ; ces matieres, íi 1'0n en excepte l'am­
moniaque) [ont les moins connues de tous ' les corps 
narurels, & quoiqLle, d'aprts quelques expúicnces) on 
penfe qll'elles font compofées j on n'en a poi nt enco~e 
féparé les élél11ens; auffi M. llavoifier n'en parle-rol[ 
<j llC tres · brievcmen t. 11 termine cet expofé en aonOI1-
'tant qu'il ea poflible que les alkalis fixes fe fo rment pen­
dam la combu!lion des fl!bf'lallces v~gétal es ;\ ¡'airo L'llll 

ce nous a déja fait préfumer dans plufieurs mél110ires IX 
. J . ns fes le~ons, qlje I'~ :7,O rc , qu'a a ·corlfi d (.r~ com l11 c 
p~ i:l::i pe des alkJ l j ~ 011 comme alkaligJize , pourroit bien 
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fe p~écipib de l'ntmorph~rc dans les fubí1ahceS végé ajes 
qll 'OIl bnl le dan s l'at ir.o r¡)h~~e. Ators l'ai .. atmofphéri'1~':; 
feroie un r{G r"roir des prin -ines addifi.aht & a]1<alifiú.c 
0\1 la :1arurc puifercit fans c ~fTe ces prtndpes pour les 
fixer d.1tls des bares; & p~odnire les diverres matitre 
f .. .1ínes, acides & alkalines . Mais cecre affertion; 10il\ 
d-étre U11e vérité démontréc ~ n-e doir etre regardée que 
comme une h 'poth'~(e, j urqll'~ ce que les expérien ces dont 
on S'occl1pe en ce moment dans plllllel1rS labor'atoires> 
aient pe rf'li s de FOl, onccr. 

Le char>itre dí ít·repti::mc [l' dernie r de cetC preih i~n~ 
partie oe l'ouvrage de M. Lavtdier, co:1tienr une (uite 
de rdlexions (ur la formarion des fcls ncutres, & fuI' lellrs 
bares qü' il nomme (aliíialles. 11 y [¡¡it voir que lts terres 
& les allralis s'unífrcllt aux acid~s Cms épro!\\-er e'alt é: 
ratinll , & qu'i l n'cll eft pas de n~ Cl1l e des f.:'éraux. 
Aucun de ces corps ne pellt le combine r avec les :!cideS 
fans s'oxig~ner; ils enh:-vent ['oxigtnc (oi t a r~atl dont 
il ~ (¿p.~ rcnr ~ -hy Jrog~l1e en gaz , lo-t aux acides eux':' 
mrtn~s dont ils 'u!arilí(en: une portio n d~ la bale: 
unie a Url e ]'ort ion J · Q¡:j¡;~ne . D ... ce dé;;ag/,m¿nt llalt 
l'efTervefcence qui aCCOmp,l ~llC la JilTolntion des ;iTIétilUX 
dans les aciLles . 011 pourroi t peut-~tre dtiil"cr dans ce 
chapitrc des détails plus ~ttndus [m les difiolutiohs m¿':' 
bll ig ues; mais M. La\'oifier vouloit ll1ett~c une grande 
précifio!l dans cette parde: de: (011 Onvr<lge; & celle (¡u'ii 
y a lJ1i(¡; Cll cIrce, ~ 11 re nd. h t11arche plus rapidc fans 
l1uire a la c1alté c!.:s príncipes qui }' [oni: expofés. Ce 
chapit re eft t ertn i n~ pa - un dénon,bretnent des quaranrc-· 
huir fubfiances fimpl es qu i peuvellt ~tre oxldées & 
aci ,liF ées dans différens états , en y cOlnpren!lht les di x­
fepe fubnances mét lIiques, c¡t 'il crni r de~oir auffi t or. ;;' 
fidérer comme des aciJes, lorfgu'dles Ion!: port,ées a 
un grand degr~ d'(l!{igén:ltion: Il réCulte di: te dénbll~~ 
brement que q lar:lnte: hui t acides qui peuvenr ~tre unis 
a vingt-quarré bafés terre ures, alkalines & méi:all iques l 
dOlinént r J 52 (els neutres, doni la nature &: les prop: iétés 
n'anroient jamais été corinucs avec précilioll fi , , omm e 
l'obrerve M: L avoifier , on a\'oit c;ontinli~ ~ l¿ur dMriclf 

S [l) 
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tles noms, ou impropres, ou' .infignifians. eomme on 
l'avoit fait a l' époque des premieres découvertes de 
Chimie, & qui eependaot pcuvent ~tre placés avec 
ordre daos la mémoire, a I'aide de la nouvcllc nomen­
clature. 

Tels ft>nt les faits, tel en l'órdre qui les lie , telles Co n: 
les eonféqueoccs qui en découlcnt naturellement , COII­

.fignés dan s la premi~rc parrie de ce Traité él~mentairc. 
:Nous les avons fajt conno1tre affez en détail , pour que 
la Société put apprécier l'en[emble Ju tranil de M. La­
voifier, & le comparer a ee qll' étoit encore la [cien ce 

chimique il y a vjngt ans. On a pu y \'oir qu'.i l'aide 
des expériences modernes, les élémens de cene [cience 
font aujourd'hui beaucoup plus faciles a {aifir qu'ils 
n'étoient auttefois, parce que tout [e rédllit a eoneevoir 
les effets généraulC au calorique, a difiinguer les ma­
tieres fimples, baCes de toures les combinaiCons poffibl es, 
.a confidérer leur uníoll avcc l'oxigene ; e'efi prefque 
fm ces trois faits généraUlc que Con t fondés les détails 
cOlltenus dans la premiere patrie. En .y ajoutant les ~n­
tra&ions cÍe l'olCigene pour les différens corps , les d~~ 
cornpo'fitions qui ré[u!tent des cffets de ces attraétions , 
on auroit l'enCemble complet de ces Elémens. Maís NI. 
L avoifier a omis cet objet a dcífein, & 1l01lS avons 
expofé ailleurs les ra-i Cons qui ['om dúcrminé !l pren­
',he ce partí. 

SecOI1de P,uúe. 

Apres a\toir rendu u'n compte e~aél: de la m:uche nOl!~ 
"elle que M. La'Voifier a fuivie dans la premiere panie , 
"tui cOllilitue fClIle les élélne~s de la Icience, il ne reta 
pas íléceU"aire d' entrer aans des détails au/ll étendus pour 
fai re conllo1tre les demt autres parties. 

La fecande en entiercll'lent deftinée a préCenter dans 
des t ableaux les combinaifons Calines neutres, ou les 
compoCés de deult ~ixtes, car on Ce rappellera faci­
lement que les acides 'Conedes mixte formés de bares un ies 
a l'oxigene , les oxides métalHques également formés 
de l' oxi{,;~ne ijni aux métaux > ík c;nfin les ter.rc:~ & les 
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alkalis vrairemblablemcnt des c0mpo[é~. Mais pour rendre 
cctte feconJe panie plus complette , M. Lavoifier a mis. 
;; \"andes tableaux des Cels neutres, dix tableaux qui offrenl 
les combinaiCons fimples dom il a éte parlé dans la pre­
m ; ~re panie, & qui fom dellinés a fervir de réfumé 
;1 cette premicre partie. 011 trouve dan s ces 10 tableaux ~ 
j " . les fubll allces limpIes, Ol! al.l moins celles q~e les. 
C himilles ne font r as parVelll1S a décompofer, au nom­
bre de B , favoir la lumicre, le calorique, l'oxig,cnc. 
l'azote, J'hydrogcn c, le foufre, le phofphore) le carbone, 
le radical murialique , le radical fluorique , le radical bo­
raci'Jue , les dix-Cept ftlbllan ccs métalliques, la chaux,. 
la magnéfie , la baryte , ['alumine & la [¡Iice ; 2. •• les bafes. 
oxidablcs & acidifiablcs, compoCées au nombre de 1.0. 

qlli comprenncnt le radical nitro-muriatique, les ra .. 
dica ll x des douzc acides végéta ux, & ceux des fept acides 
animallx ; ~ o. les combinaifons de l'oxigene avec les 
fubllances íimplcs : 4·, les combinaifons des vingt radi­
ca llX compofés , avec l'oxigene ; ou les acides nitro­
mu riatiques , les douze acides végétaux, &'Ies fept acide$. 
animaux j 5°, les combinaifons binaires de l'azote avee 
les fubll ances úmplcs ~ M, Lavoifier nomme celles de 
ces combinai(ons qui ne fon t pas connu.es, des a·tOlure.ri 
6" . les combinaifons binaires de l'hydrogene avec les 
meme:, ú.bíbnees limpIes: M. Lavoi li er d€figne par le 
11 0m d'hydruf¿s ee1les de ces combinai[ol1s <¡uí n'ollt point 
(té examinées j 7°. les combinaiCons bina ir es du [oufre 
ave e les eorps fimplcs; exceptc: les acides. fulfllrique 
& [1I1 fll re 1I X , tolltes ces eombinai[ons font des [ulfllres; 
8°. eelles du phofphore avec les memes carps; tels Cont 
['oxide de phofphore, les acides phofpholeux & phof­
phorique ~ & les pbofphures ; 9 <>' ceHes du carbone 
avec les fubfiances limpIes, favoir l'oxide de carbone . , 
l'acide carbon ique & les carbures; 10°. eofin celles de 
que1ques amrcs radieallx avec les Cubfiances fimples. A 
CéS tableaux fO ll t jointes des obCervatiolls dans lefquelles. 
M. Lavoifier donn e l'explication, & retrace fous de nou~ 
veaux points de vue, une parti.e d·es faits confi.gnC:s, da~ 
la pre mi~re partie~ 

s. r iii 
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Les tahleaux des. fels nemres f(lOt<. au nombre 'de 

t rente-quatre; on y troLlve fucceGivement les nitrites, les 
nitrares, les Culfates, les. rulotes, les pho[phites, les 
pho rphates , les carbonates , les muriates, les IDu ria tes 
(!xi g;énés, les nitn;l-muriates , les fl uares , les borares, les 
~lrí[ll i ates, les molybdates , les ~unfbres, les ram ires , les 
J?a\a¡es , les c itrates, les pyroJignites, les pyrotamites, 
l,es pyromucites , les oxalatcs , les acétites, les acétates , 
l<:s fuc<.:in a~cs , les benzo ,,~cs, les campborates , Les gal­
la ~es ', ks laétatcs, les raccho~atcs , les fo rmiates , les 
~ambiates, les rebates, les lithiates & les pm(llates. Le 
llombre de chaque claíf¡! de ces fds ncutres contelJUS 
~ans ces, tableaux ~ dl: pre (¡lue dan s tou.s de viugt-quatre • 
.t\1. Lavoiíie r a eu foin de di fpo Cer ces rcIs Cuivant l'ordre 
<;ont"m des afl1n ités de leu.rs baCes pOllr les acieles. Comme 
~él; plupart 9C ces a,cicles, fOllt nou vellemellt découverts , 
r Ameur a joim a chaqu.e tableau des obCervations fur la 
mani~re de préparer ces fels, fur ]'é.p0qne de leurs décou.­
vert~s , fur les Chimifies a qui cHes 10m dues, & fo uvcot 
Xrt(! :11C fU,r la comparailon de lcUt naw,re & de Jell rs 
prQ¡H-iétés. M. L;,voi,lier n'a point eu l'intcnriOIl d'offrir, 
~ans ceue feco ndr; partie ~ une hiítoire des Cels Ilelltres ; 
il n'a rien dit de la forme, de la faveu r , de la diffolu­
\'ili~é, deta décofl.\poútion des [els neuc;es, ni Je la 
propon ion & de I'adhúeoce de leurs principes. C es dé~ 
t ,¡jls, que ron trouve daos les Elémens ele Chimic de 
~' up. de nous, n'ermoien,t point dan\ k plan de M. La­
voj{jer ; ron but éroit de pr~(enrer une dC}l¡j¡fe rapide de 
ces r.ombinaifons, & il dI: tr~s-bie'n re,mpli par les W.­

blcaux & par les courtes llotices qui les a,cql¡lp a¡;n Cll~. 

Troijieme Pa rúe. 

La troifiem c partie, qu~ a pour ciHe :. Def.:riptiun duo 
t1/'Jlarcils & du opir.uiolls manudles de La "'¡umie, montre 
uuíll bien que les. ¿e ux ' premieres , combien la fcience a 
"e quis de moyeos, & la différence qui exifie entre les 
~~péricnces 'lue l'on faí! aujoll!'d'hui & celles que ron 
("iloi t autrcfu i ~ . 1\1. LaV'J iJier a ~ejetté ce~te. de[crip.tioll 
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a la fin , paree que les détails qu' dIe exige, anroient 
détOurné j'ar~e nrion & trop occupé r cfprit des Leél:curs. 
Ji elle avoit été placéc avee la théorie, & paree que 
(j'"i lleur e1le [uppofe des connoilfalKes qu'on n'a ptt 
acquérir qu'en lifant les deux premihes parties. Quoillue 
M. Lavoifier rait préf-;:nrée com me une explicatioa des 
planches qu'on place ordinai rement a la fin d'un ou' 
vrage) 1l01l Y avons trollvé une méthode defcriptive 
t r~ -c1aire , & des obCervations intére{fanres fur l'urage de> 
inltrumens & Cur les phénomenes que préCcment les corps 
qu'oll [ollmet a leur aétion. Sans prúendrc donner ici llII 

extrair de cette troificme parrie , qui n'en eft pas [uCcep­
tibIe, HOUS nous bornerons a offrir un léger apperyu des 
principaulC objets contellus dans les huir ehapitres qui­
la comporent. 

Le premier trai te des inftrllmens néce{faires pour dé­
terminer le poids ab!olu & la peCanteur [pécifiqlle des 
corps [olicles & fluides; telles fon t les balances cxaétes de 
ditY:rentc fcnÍtb ilités, depuis celles 00. ron pUe 50 a 
60 li \'res, jufqu'a celles qui t rébuchent a des 5 t 2°. de 
grain ( 1\1. Lavoilicr y propo[e des poids en fl'aétions 
J~cill1ales de la livre, all lien des di yi{ions de la livre 
en onccs, gros & grains); tels font encore la balance 
hydroftatique , les aréomctres , [ur-tour celui. dont fe [erc 
1\1. Lavoifier , & qui lui eft particulier. 

Dans le chapitre recond, font décrits les infirumens. 
prop~es a mermer les gaz, les cuns pncwnato-chimiques 
a l'eau & au mercure, les difffrens réc ipiens , le ballon 
a pefer le gaz, la machine conftrlllte par les [oins de 
l\J . Lavoilier, pour mefurer le volllme & connoltre la 
quanriré des gaz fuivan la pre/Eon & la tempérarure­
'l u'ils éprouvcnt. M. Lavoiúer nomme cctte ingénieufe 
machine g tt f.omhre. 

Le chapit re III eU defl'iné a la dercription á'un inl­
trument im agÍl~é par M. de la Place, pOUl: déte,t;m iner la 
chaleui fpéci fi<jue des corp-s & la quantité d.e calorique 
qui fe dégage dans les combuftions , ¿ans la rc fpiration 
des animall X: & dans toutes les opérations de la Ch:mie •. 
C,ctte u.tile tnachinc ) d.ont nous avons déja indiqué lc$, 

S f iv 
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élvantages dans la premicre patrie, ea nommée calor¡~ 
7Ilh re par M. Lavoiúe r. 

On trouve e~porés, dans le quatricme chap itrc, les 
i,nítramens dom on fe rert dans les »mples opéra tions 
méca niq ue5 de. la Chimie , telles que la triturarion, la 
porphyriCation , le tami rage, le la vage , la filtration & 
la déca ntation. 

Le. c;:inquieme cnapitre contien t la dercription des 
u10ye ns & des infirumens cm' on emploie pour opérer 
réc artem~nr o~ le rapprochemcl\r des m0t~ellles des 
corps; tels font les va fes deHinés a la fol tltion des [e1s, 
~ la lixiviation , a l' évaporarion , a la cdblJifc'uioll, & 
~ la ¿jaiiIation fimple , ou évaporation en vai lfeaux e1os. 

M, Lav.oiúer dé.crit. dans le fix ieme chapitre , les in[­
, rLl' llCllS qui [ervent au x dil1illations com po{écs & pneu­
mate> - ch imiques, & fu r-tout les appareils de Wou lfe, 
v uriés. de, beau.~oup de man ieres; ccuxqu'on emploie dans 
~e s di.!folution.s méralliques; ceux qu'il a imaginés pour 
reeu,eillir les p.roduits des fermeo tations vineu{c: & p.lltride, 
pour la décompoJiti on de r~au. 11 y joint une hiíloire 
Jilf~ re.ns' l UIS & de l( urs ¿¡veT(e s ul ilirú . 

. Les d¿rails conten us d'tns le Cepticme chapitre 1 fon t 
~onnoitre les appareils dont ce Phyúcien s' dl [er"i avec 
fueces pour coonoltte a..;ec exa~1:itudc les phénom('ncs 
qui, ont lieu dans la combul1ion dll ptlofp8ore , du char­
\;>'on, ~es huiles , de I'alkool , de réther, du gaz hydro­
~ene , & ~onCéquenll:nent dans la recompoúrion de J'eau, 
<tin» que dans l'oxidation des métauK. 

Enfin le huiti~me & dernier chapitre de l'O l.lvrage tra ite 
des inl1rumens & d.es procédés propres a expo[er les 
CO¡Ps a c.le hautes tcmpératures; il Y efi quefiion de la 
fuúon, des creure~s, des fourneaux, de la théorie de 
lcu.r confiruélion, du moyen d'augmenter conúdérable~ 
menr l'aélion du feu, en fubftituant ~. l' ~ir atmo[phérique 
r ai,r vital ou gaz oxigene. 

Quand <;es détails ne feroient que des defcriptions. 
ft,mples des machines auxquelles la €himie doit toures fes 
nouvelles. connoiífances , ils n'en Cemient pas moins, 
mi les ~ ~ on n'el, auroit pas mOK1s, d'obligation ~ M. 
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Lavoiíier, pour avoir publié des procédé5 & des appa­
reils trop peu connus, meme d'une partie de ceux qui 
profe /rene aujo llrd'hui la Chimle, comme 1'a d it l' Auteur4 
Mais ce n' en poin t feulement une . de[qiption seche & 
a riJ c:: que pré[cnte: cette troilieme parrie ; on y décrit l'uCage 
¿es diver[es machines, 'on y fai t connoitre la man iere 
de s' en fe rvlr, & les phénotnenes qu'elles offr ent 11'obCcr~ 
vateur; fouvent meme des poims particuliers de la théorie 
g énérale expofée dans tour I'ouvrage, poncnt un jour 
éclatant {¡Ir le rérltlrat des opc:ratioflS auxquelJes rerven t 
ces infirumens. 00 peut coníidérer cette t ~oiíicme part ie 
com rne une hilloire des principaux apparei ls néce traires 
aux ('P~ra~ ions J e la ChilTlic modcrne, & Can s lefquels 011 

nc pounoit plus e{¡)érer de faire faire des progrcs ;L cene 
ícien ce. 

Les planches placées 11 la fin de l'ouvrage, ont été 
g r<\Vées avec fo in par la perfonne qui nous a dé) Jonné 
la traduébol1 de Kir\ll'an, & 'lu í Cai r a llin la cul~llre d::s 
L ettres a cell e des Arrs & des Scienccs. 

L 'ouvrag c dl: terminé par des rabIes Oll ron t expofécs 
la pc:a nteu r du picd cllbe des di ffúclls oaz, la pe ra nteur 
fi)~cifi que d 'un grand nombre de corps naturds, les m~­
thodes pour convertir les fraétiom vul t;aires en fraétions 
d¿cima les & rtc ipro'luement, des moycns de corrt:ét ion 
pour la pefante ll r des g az rel;"(tive11lent a la h'1llteur· du 
mercure dan s le baromttrc & dalls 1 e the rmol11~rre . Ces 
tabl es deviennent aujollrd'hu i auill néce lTaires aux Clli­
mines pour obren ir des rérlllt<ltS exa[ts dansleurs expé4 

rience¿, que le (ont les tables de logarithmes a ux Géol11c­
t ;:es & au x Allronomes, pour l'exaét itllde & la rapidit¿ 
de leur·s ca lc ll ls. 

NOllS penfons que rOuvrage de M. Lavoilier mérire 
l'app robation de la Société , & d'etre imprimé fous fon 
privilége. 

Au ~ouvre, le 6 Février 178,9. 

Signl, 'D E H o lt N E & DE F o U R C R o Y. 

La Société Royale de Médecine ayant entendu, daos 
fa [~ce tenue au , Louvre le 6 du préfent Inois, 
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la leaure cl U Rapport ci-detfus, en a ent ie rement 
adopté le contenu. 

Ce que je eenifie véritable. Ce 7 F~vrier 1789. 

Signé. V 1 e Q D' A z '{ R, Secrétaire perpétue1. 

t X T RA 1 T des Re2:ijlres de la Société 
Royale d~ dgriculwre. 

Du S Février 1789. 

N o u s avons été chargés par la Société Royar" 
d' Agriculture, ;\1. de Fourcroy & moi, de luí ren­
dre compte ti'un Traité élémentaire de Chimie, par M. 
Lavoifier. ' 

Des Savans de rEuropé, l'un de ceux qui a le 
plus contribué a I'heureufe révolution que la Chimie 
pneumatique a éprouvée de nos jours, c'e!l:, fans eon­
tredit , M. Lavoifier. Les Mémoires importans qu'ii a 
publiés depuis quinze ans, les faits brillans dont on lui. 
efl: fpécialemen t redevable, roLltes ks expériences 
connues qu'il a vérifiées avec un z~lc infatigable, 
r élé¡;ance & ia précifion des appareils qu'il a ima­
ginés , la rhéorie nouvelle enfin fu r laquelle jI a fin­
gllli~remerit influé, & qll'on peut vra iment regarder 
comme lui étant propre, fairoient delirer que M. La­
voificr réduislt ces nombrellx matériaux en un corps 
d'ouvrage, & fu~-tout qu' il en [ir un ouvrage élé­
mentaire : il étoit difficilc de mieux remplir ce voeu. 

Ce Traité peut fervir a l'étude <le la Chimie par la 
méthode & l'ordre qui y regnent; quant au Chimifie 
~ éjl familiariCé avec la fcience, il Y trouvera les fai~ 
réunis & claffés, ainfi que de gran¿es vues fllr le fyf­
t~me d.c natre aCtnofphcre, de la végétatian, de rani:.. 
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maliíation , &c. ce qui olfre une valle carritre a fes re­
cherches. 

La Chimie recule de jour en jour fes bornes; elle 
elllbrafTc maintenam- toutes les feieoces phyfiqlles , & 
I'AgriClllrure ea peut.eue une de cellt:s qui aura le plus 
a s'applaudir de fucces de la Chimie ; l'analyfe ttant le 
feut moyen de con duire Sllrement a la connoilfance des 
terres, des amendemens & des engrais : enfin la Chi.., 
mie pneumatique peut (eule expliquer les grand~ 
phénom~lles de la végúatioll , la formation des diffé­
rem principes des v~gúaux, rúiolement des plan tes,_ 
&c. c' a elle qui nOll~ a fajt connoitre cette J ouble 
émil1ion d'un gaz homieide & d'un guz vital. 

Dalls le petit nombre d'ouvrages qui ont été réeem. 
me!~e publié fur la Chimie , tout étant oeuf, la nomen-_ 
datme, 1< s faies , J'appr cation de la mélbode des 
Géomttres a ces mér.les faits, & la théorie emit re, 
J'analyfe d'qll pafeil Trai té fero it Hile tJ.c he lOllgue & 
difl1eilc a rehlplir; nOlls nOllS bornerons 'donc a. des ré· 
fiexions fm <.e 110UVc! crJ re de eho[e~, qlli , au milieu de 
be<ll!eoup de prot-:-iircs, a cncore quc1ques dúraéleurs. 

On peut úahlir COnJ111C Vtrjl~ qu'j [ n'y a pas d'are mé­
canique, le d rnier de tous, dont la nomenclature ne 
foie nlojns vicicu\e, moins illjifJlúfilllue , que nc I'étoit 
eelle de l'ancienne Chlmie. Pas un mot dans I'aneienne 
!angue chim iqlle 'luí n'ait {té enfal1lé -par t'amour du 
myit~re, & gllclqndols mt111e par le eharLnélnifme. Glau­
ber, Srahl, {,1l1rort~~ par le torrent & l'erpece de n\ode 
--{g nante alo~~, introJ.nircllt, ¡'un, f o/! fel admi Ulble , 
1':l.1ltre, fon '¡O¡¡¡'¿" arrune . Un ,lot 11 uf, :l,Ot qlli n'a 
allCII Ilt: ;)ceeption , pCllt en rcceVOlr une , il n'en eft pas 
.le I11tmc d"1II moe déja ldiré. 

lJ falloit ¿m,t: Ulle lao'TlJI.: nouvelk room tille l10llvelle 
'" I 

!(IC; ce, ¿es moes noun;a ux pom ,le ;Hl:J\"C:\ln: produits ; 
enhn, il [alioit crécr des exprdllom pour les phénom4nes 
<¡ ti(: créoi t jolltllt:l1cmellt la Chimie. Il imponoit fur-tout 
que:' cctte Ihllll('lIc\aw rc f{it ra iíonnée , que le mot fi)(~t 
r¡:':e, & 'ltlc , remblab\e :1 la lallglle des Grees & des 
Laúb, le ~ aU2-me:naéifs, 1t.:, p¡-i\-atlf', &: le ehangemcnt 



(6)2 ) 
naj,!c des iMes acceffoires & précifes, & c'cíl \'objet 
<} " ¡,~ 1 ~lllplilre nt, par exemple, les moes f Oll!r<',ful/au, 
I lfj ,,¡¿ , jitlfure. Te! en le but qu'ont remplj les Saval'l s 
qui le [om réun is poür former cene nouvelle llomel1c\a­
t llre ,& llj T raieé de M. Lavoifier la rend trcs-i ntelligible. 

Rien de plus impofa!1t dans l' ouvrage de M. Lavoilie r 
qll~ ce nombre d'expéricllces illg~1l1eu fes , dont beaucoup 
' ui appart icn l1cnt, tomes préfent~es avec c ette précifiotl 
m :1th~l11atiqlle, incontlue avant cene époque, que Ro uelle 
¡¡voit devi"ée , & qui, fou:nenant 1'analy fe a la rigueur 
du ca \cul, f" it le cOlllp l~mcl1t de la feience , en rendant 
~a recompoJition des corps allili facile que leur décom­
pcíition . 

L'ancienn e Chimie parvenoit bien quel quefois a la 
fyn there ¡ elle décomporoit & recomporoit l'allln, les vi­
triols , le$ fels neutres en général, e\le l11inéra liroi t & 
r~vivifiojt les métaux ; mais 1'eau, mais l'air échappoie 1t" 

.! fO!1 analy[e. Elle les rcga rdoit co.mme des corps fimples 
& élémentaires, il éroit réíervé a la Chimie pneumatique' 
d e leul" fa ire rubir la double loi de la décompolltion & 
J.;: la recompofition. 

II nous reHe a parler ele la théorie, pui fque nous 
fommes reílreints a des géné ralités. Cette théorie pofe 
fu r une grande maffe de fai ts , qui 1 ui forment un rel11part 
folid e Oll elle parolt in attaquable: elle ne le feroit pas ~ 
fans do ure, ji elle prétendoit tout expliqucr , mais elle 
fait s'arrt: ter quand les fa its luí manguellt, on qu'ils [ont 
en trop petit nombre pour co nfolider d-: nouveaux points 
<le dotrrine. Tel eH le ca~a{tere de rageffc qui la di{l ingue 
dc l'ancienne théorie , qui exp.liquoit tou t de dix 
mani~res dilférentes , paree qu'au défaut de reutes , iI 
[ ,tU: fe pratilluer des fem iers. Dan la théorie atruetle, 
les faits s' enchalnent ; chaque propofition e11: ú ayée d' ex­
p ú ienccs qui fe preffent, & on paroJt réduit a n.: pouvoir 
pas en tirer d'autres confé qucnces que celles qtle préfente 
cette m~me théorie. 

N ous pcn fon s done que cet Ouvrage, dont plufieun. 
cha.pit~es [ont imméd~a~emc:nt al'plic:a.bles J. la Phyíique 
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de terminairon devinffent autant de moyen de f<lire 
végéralc, mérite l'approbation de la Société Royale 
d' .A gricultur~. 

Sigilé, DE FoultcR.ov & CADET DE YAUX. 

Je certifie cet Extrait conforme a l'original & al1 
jugement de la Socitt¿. 

A Paris, ce 6 Février 1739. 

Si~l1l, BROUSS-ONl:T, Secréraire pcrpátueL 

De l'Imprimerje de e H A R D o N, lue de la H arpe. 1739. 



Fames ú. corrlger , & Additions. 

P -"<lB 43 • lig. 4 & 9 , copeaux lifet coupeaux 
4 4 , 9> figure 14 lir. figure 16 

75. t 4 , dans un ballon e lif. dans le ballon el:. 
pén. mtreux liJ. nitrcux 
6, a merure que ¡'acidé pa(fc ajoutet un~ 

parrie re conden(e dans le ballon , l'aut re 
eIl ~ brórbée par lleau. 

94 , ~ I , ajoutet m note au ba.r de la pag~ 
On a critiqué me me avec a(fez. d'amercu rnt' 

ceue expre rIion hJdroge;u , pa ree qu'on a pr:. 
lcndu qu'elle lignifioit fils de ¡'eau, & non pas 
qui engendre l'eau . M~is qu'jmporte, /i ¡'ex­
prellion ell également ¡ulle dans les deuJe (eos? 
les ex p¿ricnces rapportées dans ce Chapitre , 
prouvell t qUf! ¡'eau ) en Ce décompo(an t , donne 
naiffa ncc ;~ l'hydrogcne , & (¡ir-tour ¡'hydro. 
g\::ne don ne naift¡nce ;l l'eall en re combinant 
avec ¡'oxigene. O n pell t done dire également 
quc ¡'eou engendre l'h ydrogcne, & que l 'hy. 
drogcnc engendre l 'e;¡ u. 

!;6 , aT1 lépénul. B e liJ. Be 
118 • 2. 2. & JltÍ II. gaz. hyJ l'ogene carboniCé, gaz 

hydrogcne (ulfuri (é , gn hydrogéne phO r¡lho­
riré liJ. caóoné , illlfure , pho(¡JiJoré. La méme 
f aute a pu échapper dans d'a:ures endro:ts. 

133', pén ul, & dern . ain{i les végétaux nt COI1 -

tiennent ni huile , ni cau, ni acide carl>on:'lue , 
ajoutl?? 1.1 note fu illante au b.7S de la page. 

Nota. On COD<,oit que ic ruppore ici de, vé­
gétaux réduit5 a l ~é ra t de delfic arion p~ rfd i te, & 
qu';j I'égard de l' bu ile , je n'e;l tends pas parle r 
des végétaux <lui en fóurniffe l1 t , (oíe par expreC­
{¡on a froid, Coie par une chaleur qui n'excede 
pas celle de I'eau bouillante. fl n'ell íci quellion 
que de l'huile empyreumatique qu'on obtiene 
par la diílillation a feu out! , :i un clegré de fel.l 



fu pélieur a l'eau bouillante. C ell cette huilfl 
(eule que j'annonce etre un produie de l'opéra­
tion. On peuc voir ce que j'?i publié a cec égard 
daos le volume de l' Académie) année 17 86. 

Page 146 , lig. 16 & 17, 397 livres 9 onces 1.9 grains 1iJ. 
4.60 Uvres J ronces 6 gros ~ 3 grains 

163 . 7, donc lif. que 

J 7t • 

196. 

l bid. 

1 , ammoniaque liJ. ammoniac 
8, tart:lrique lif. cartareux 

J I, pyrolignique [;¡: pyroligneux 
12., pyroJl1ucique liJ. pyromuqUtUlC 
13 , pyrotartarique liJ. pyrotarlareux 
15, acérique lif. acéteux 

J.lp:;rimn; du Tableau muriate oxygéné 
d',¡r.li110n:aqu('. attcndu que cetle ccm­
b:lla.JOIl f/'ex ,jle paso 

.14. I í & 16, eJJ'aCt? & ce me me (el fa­
Imé de chal1x, oXilldre acidule de po­
tarre & de chaux 

11, d'un robinet 1 lif. d'tm robinet 1 m 
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